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PRÉFACE

1. Le Mythe de Mélusine

C ’e s t un fait connu que «M élusine» a tenu dans l’ Histoire de la littérature, autrefois
surtout, une place importante. Lorsqu’en 1877, M . Gaidoz fonda une revue pour l’étude
des légendes et traditions populaires, il lui donna le titre de «M élusine».

La légende de la « M ère Lusine» (Merlusine, Mélusine) procède d’un mythe très
ancien, répandu partout avec de nombreuses variantes. L ’idée fondamentale est qu’un être
d’essence supérieure peut, sous certaines conditions, s’unir par les liens du mariage avec un
être humain ; mais, si ces conditions ne sont pas remplies, il en résulte la dissolution de cette
union, avec des calamités diverses et la disparition du conjoint surnaturel. C ’est ainsi que, dans
le cas de Mélusine, le personnage magique s ’enfuit aussitôt que sa vraie nature, mi-humaine,
mi-animale, a été dévoilée. La critique a abordé l’étude de l ’origine et de la signification de ce
mythe et en a déjà proposé plusieurs explications. Les savants français considèrent l ’histoire de
M élusine comme une légende originaire du Poitou. Une chose est certaine : le mythe de la
M ère Lusine s’est enraciné très tôt dans cette région, où l’antique lignée des Lusignan a fait
rentrer la légende dans sa propre histoire. M élusine continue à y tenir une grande place
dans les croyances populaires.

C ’est à J e a n d ’A r r a s , secrétaire du Duc de Berry, frère du roi de France Charles V ,
que revient le mérite d’avoir introduit la légende de M élusine dans la littérature. 11 composa le
roman en prose de ce nom sur le désir du Duc de Berry, entre 1387 et 1394, avec l’intention
d’écrire une histoire de la maison de Lusignan. Celle-ci tenait M élusine en grande vénération
et prétendait descendre d’elle. Les Lusignan portaient dans leurs armes la fée-serpent. En plus
de la légende locale et de la tradition familiale, Jean d’A rras tira parti des chroniques et d’autres
écrits antérieurs. Son roman fut répandu dès le M oyen -A ge, sous la forme de nombreux
manuscrits. La Bibliothèque Nationale de Paris en possède cinq. Ils portent généralement
comme titre « L ’histoire de Lusignan». Voici leur contenu:

Raimondin, fils du comte de Forest, se rend à la chasse avec son oncle, le comte de
Poitiers, qui l’avait adopté pour son fils. En chassant le sanglier, le jeune comte, par maladresse,
atteint son oncle au lieu de la bête. Désespéré, il erre dans la forêt et rencontre auprès d’une
fontaine, la Fontaine de la So if, trois belles jeunes filles de haute naissance et de noble maintien.
La plus belle d’entre elles l ’appelle par son nom et lui propose de tirer parti de sa maladresse en
l ’épousant. E lle pose toutefois comme condition que le jeune homme ne s ’informera jamais de
son origine et ne cherchera pas à percer le mystère de ses actes le samedi. Raimondin accepte;
le mariage se fait à la Fontaine de la Soif, le lieu de la première rencontre, où s’est édifié un
château merveilleux. A ux membres de sa famille qui, méfiants, l ’interrogent sur l’origine et la
condition de son épouse, Raimondin fait des réponses évasives. Les deux époux vivent long-
temps heureux; dix fils naissent de leur union; mais chacun d’eux est porteur d’un défaut
corporel. Ils font néanmoins preuve d’une grande vaillance, à Jérusalem, à Chypre, à Luxem-
bourg, en Bohême. G eoffroy à la «Grand’ Dent» livre combat à plusieurs géants. Raimondin
réussit dans toutes ses entreprises; il construit les châteaux d’ issoudun, de Vouvant, de
Lusignan. Un jour, recevant la visite de son frère, Raimondin est amené à soupçonner M élusine
de profiter de la solitude dans laquelle il la laisse le samedi pour le tronjper. C e soupçon l’incite
à observer M élusine dans l’appartement où elle se tient, par un trou percé dans la muraille.
11 la voit se baignant, la partie inférieure du corps, depuis la ceinture, transformée en serpent.
En même temps que l’effroi causé par ce spectacle, le remords de son ancien forfait s’empare
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de lui. Depuis ce moment, il est poursuivi par le malheur. MeJusine qui sait que son mari a été
infidèle à sa promesse, lui annonce qu’elle est obligée de le quitter et s’enfuit. La nuit suivante,
elle apparaît encore à ses jeunes enfants et on la voit souvent volant autour du château, sous les
apparences d’un dragon, poussant des cris plaintifs. Suit la description un peu fastidieuse des
hauts faits de la maison de Mélusine, des aventures et des combats dont ses fils et ses petits-fils
sont les héros. C ’est ainsi qu’il est question de G eoffroy, des combats qu’il livre à un géant, de
la vengeance qu’il exerce sur son oncle, le diffamateur de sa mère. Il réédifie un couvent que
cette dernière avait fondé et que son oncle avait incendié. Raimondin, toutefois, ne retrouve
plus jamais de joie en ce monde; il obtient du pape le pardon de ses fautes et meurt dans un
ermitage.

L ’auteur sait surtout rendre de façon saisissante les plaintes de Mélusine et la douleur
de Raimondin ; son langage simple et imagé à la fois prête au récit une allure animée.

Une nouvelle adaptation de la légende de M élusine est, à la fin du X I V me siècle,
l’œuvre du trouvère C o u l d r e t t e , en 6629 vers rimés. (édition de F r. M ichel, 1854). Il puisa

. ses matériaux à d’autres sources et fait allusion, dans le prologue, à une adaptation antérieure
en français et également en vers ; il mentionne aussi « deux beaux livres en latin qu’on fit trans-
later en françois ». Le fond diffère d ’une façon assez marquée du roman en prose de Jean d’Arras.
Couldrette composa la « Mellusigne » ou «Roman de Parthenay ou de Lusignan», titre que
porte l ’ouvrage dans les manuscrits, à l ’instigation de Guillaume V i l , Jean de Parthenay, qui
faisait également remonter à Mélusine l’origine de sa famille. L ’ouvrage fut terminé postérieu-
rement à la date du 17 mai 1400, ainsi que l’indique le traducteur allemand, le Bernois Thüring
de Ringoltingen. L ’œuvre de Jean d’Arras ne doit donc pas être considérée comme une adapta-
tion en prose du poème de Couldrette, ainsi qu’on l’admettait autrefois; elle lui est, en réalité,
antérieure.

On doit à F r a n ç o is  N o d o t une troisième interprétation de l’ « Histoire de Mélusine»
qui parut en 1700 (réédition de L . Favre en 1876). Comme les précédentes, elle a été inspirée
à l’auteur par des personnages illustres «qui sont sortis de la fameuse M élusine». Le vieux
sujet de la légende est transposé dans une forme rajeunie qui ne manque ni d’habileté ni d ’agré-
ment; l ’auteur s ’inspire, en général, de l’œuvre de Jean d’A rras, tout en se vantant d’avoir
puisé à d’autres sources encore.

Sur le mythe de  Mélusine  voir  :

M a z e t , Dom. Mém oire sur la Mélusine. Athénée de Poitiers 1804, p. 42 ff.
B a b i n e t , Jérémie. M élusine, Geoffroy à la grand’dent, légendes poitivines. 88 p. Poitiers i 85o.
B a b i n e t ; M ém oire sur la fée Mélusine. Bulletin des belles lettres, sciences et arts à Poitiers, X X IV , p. 2 1 0 - 2 2 2 .

J e a n d ’ A r r a s . Mélusine. Nouvelle édition, conforme à celle de 147 8 (Genève par A . Steinschaber), revue et
corrigée, avec une préface par M . Ch. Brunet. Paris, P . Jannet, 18 5 4 . (Bibliothèque elzévirienne.)

B ( l a c h e r , E .) Essai sur la légende de Mélusine. 40 pp. Paris 18 7 2.
C a r l o w ic z , Jean. La belle Mélusine et la reine Vanda. Archiv für slavische Philologie. T . Il ( 187 7) p. 5 9 4 - 6 0 9 .

« M é l u s i n e ». Recueil de mythologie, littérature populaire, traditions et usages. Fondé par H . Gaidoz et E . Rol-
land. Tom e 1 (-X),  Paris  1 8 7 7 -1 9 0 1.

D e s a iv r e , Léo. L e mythe de la M ère Lusine (Meurlusine, Merlusine, M ellusigne, Mellusine, M élusine, M éleu-
• sine). Etude critique et bibliographique. 2 1 7 pp. M aixent 1 883 . (Extrait des Mémoires de la Société

de statistique, sciences, lettres et arts des Deux-Sèvres).
N o w a c k , M arie. Die Melusinen-Sage, ihr mythischer Hintergrund, ihre Verwandtschaft mit anderen Sagenkreisen

und ihre Stellung in der deutschen Literatur. io 3 S. Diss. Phil. Zürich. Freiburg i. B r. 188 6.
K o h l e r , J . Der lirsprung der Melusinensage. Eine ethnologische lintersuchung. 66. S . Leipzig 18 95 .
D e s a i v r e , Léo. Notes sur la Mélusine, 33 pp. Poitiers 18 99. (Extrait du Bulletin de la Société des antiquaires

de l’Ouest. 4"' trimestre 1899.)
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M i c h e l , Francisque. M ellusine. Poème relatif à cette fée poitevine, composé au X I V " ' siècle par Couldrette.
Publié pour la 1” fois d’après les mss. de la Bibl. Impér. 3o2 pp. N iort, Robin et Favre, 18 5 4 .

( N o d o t , François.) Histoire de M élusine, chef de la maison de Lusignan, et de ses fils, tirée des chroniques du
Poitou, et qui sert d’origine à l’ancienne maison de Lusignan. 2 vol. Paris 16 98 -17 0 0.

(Nodot , François.) Histoire de Geoffroy, surnommé à la grand’dent, sixième fils de Mélusine et prince de Lusignan.
Paris 1700. (Formant le tome 2 de l’ouvrage précédent.) «

N o d o t , F r . Histoire de Mélusine, princesse de Lusignan, et ses fils, suivie de l’histoire de Geoffroy à ‘ la grand’-
dent, sixième fils de Mélusine. A vec une introduction sur l’origine des légendes concernant la Mélusine
(par L . Favre). Paris, Champion, 18 76.

11. La première édition de Mélusine à Genève en 14 y8

et les édilions françaises au i5me siècle

Sur les éditions en Trance voir:

B r u n e t , Gustave. L a France littéraire au X V " ' siècle, ou catalogue raisonné des ouvrages en tout genre imprimés
en langue française jusqu’à l’an i 5oo. V H , 2 56 pp. Paris, A . Franck, i 865 .

B r u n e t = Brunet, J .-C h . Manuel du libraire ...vol. 3 (1862) col. 5 i 9~522 , et Suppl. (1878) col 695.
G r æsse,  J.-G . Trésor des livres rares ... 111 (1862) p. 456 et Suppl. (1867) p. 397.
C o pi n g e r , = Copinger, W . A . Supplément to Hain’s Repertorium bibliographicum. 3 vol.  London  18 9 5 -19 0 2.
P e l l e c h e t = Pellechet, M . Catalogue général des incunables des bibliothèques en France. Tom e i - 3 . Paris

18 9 7 -19 0 9 .
C l a u d in , Anatole. Histoire de l’imprimerie en France au X V " ' et au X V I " ’ siècle. T . 1-4 . Paris 19 0 0 -19 14 .

Les  éditions  au /5 "’ siècle :

1 . L a première édition de G e n è v e par Jldam Steinschaber, août 1 4 j 8. L e livre contient 38 4 pages petit in-fol. avec
63 gravures  sur  bois  en  pleine  page  et,  à  la  fin,  l’achevé  d’imprimer  :
« Cy finist le livre de Mélusine en françois imprimé par Maistre Jldam Steinschaber natif de Steinfurt en la

notable cité de Genève. L ’an de grâce mil CC CC. I au mois d ’aoust». Ainsi que pour la plupart des imprimés,
l’ouvrage ne porte pas de titre. La première et la dernière pages sont blanches. Les feuillets ne sont pas chiffrés et
il n’y a pas de signatures. Pour les lettres initiales des espaces de trois lignes sont laissés en blanc pour être
remplis à la main par le rubricateur, ce qui n’a pas été fait dans notre exemplaire. Les pages portent une numé-
ration manuscrite de l’époque, de 1 à  C L X X X X 1 ; la première page n’est pas numérotée.

Comme tous les ouvrages populaires, les exemplaires de la première édition de M élusine, détériorés
en passant par les mains de nombreux lecteurs, devinrent bientôt très rares. « C ’est un des livres les plus rares du
monde, et la Bibliothèque Nationale de Paris ne l’a pas même complet» (Gaullieur E .- H . , H ist. de la Bibl. publ.
de Genève, 1 853, p. 6). C ’est ainsi qu’en Suisse, T h . Dufour, le bibliophile genevois mort récemment, n’en
possédait qu’un fragment de quatre-vingts pages avec treize bois. L e seul exemplaire complet actuellement connu
se trouve à la bibliothèque de Wolfenbüttel (Brunswick), dont la direction a bien voulu autoriser la reproduction en
héliogravure du précieux ouvrage.

Cette édition «a été précédemment attribuée à M athis Husz, imprimeur à Lyon vers 148 0, d’après
l ’exemplaire de la Bibliothèque impér., dans lequel il manque le feuillet où doit se trouver la souscription...»
(Brunet, 111,  col.  5 19) .
2 . Lyon, Guillaume L e Roy, s. d. (vers 148 3). In-fol. 18 4 ff., car. goth., 36 11., les mêmes gravures que dans

l’édition suivante. Hain 1 1 0 5 7 . Pellechet i 323 . E x p i.: Arsenal B . L . 134 8 9 , f. 1 et 2 manquent.
3 . Lyon, Gaspard Ortuin et Pierre Schenk, s. d. ln -4 ’ . 17 6 ff., car. goth., 3511., (les mêmes grav. que dans N ’ 2.)

Hain-Copinger 110 5 9 . Pellechet 13 2 4 . Ex p i. : Paris B ibl. N a t. m Y 2 (incomplet des cahiers a-n).
4 . Paris, Thomas de Guernier, pour Jean Petit à Paris, s. d. ( i 5oo). In-fol. 106 ff., car. goth., 2 col., 42 11.,

gravures. Copinger H , 39 7 2 . Pellechet i 325 . E x p i.: Paris Bibl, N at. Y 2 . 1 7 7 .
5 . Lyon, Mathieu Husz, s. d. In-fol. 128 ff., car. goth., 4 3 11., signât, a8, b6, x 6, marque typ ogr.., gravures.

Brunet H ], col. 5 1 9 .
6. Paris, Pierre L e Carron (pour Jean Petit), s. d. In-fol. 1 1 2 ff., car. goth., marque typogr. de Jean Petit,

gravures. Brunet 111. col. 520.
7 .  S . 1. n. d. In-fol. 64 ff., car. goth., signât. A ij-H iii j, avec 7 6 gravures sur bois fort curieuses. Brunet Suppl. 1,

col 696 (édition qui paraît avoir été imprimée avant 1480.)
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Toutes ces éditions sont devenues fort rares. Il n’existe pas d’ouvrage critique relatif
au texte des manuscrits de M élusm e. Sans prétendre aborder cette question des textes, nous
nous contenterons de signaler que les ouvrages imprimés présentent également des variations de
texte importantes, suivant le manuscrit dont l ’éditeur s’est servi. Or, à ce point de vue, la pre-
mière édition de Genève présente un intérêt considérable. Dans l’introduction de l’édition qu’il
publia en j 854 (épuisée), Brunet dit de ce texte: « Nous avons dû rechercher le meilleur texte
et notre choix s’est arrêté sur celui de l’édition imprimée par maistre Steinschaber ; ...elle ren-
ferme une partie des prouesses de G eoffroy à la Grand’Dent, qui ne se trouvent pas dans toutes
les autres éditions. On y trouve encore, quoique, pour ainsi dire, détachée du roman, l’aventure
du château de l’Epervier, gardé par M elior, seconde sœur de M élusine; mais l’auteur ne parle
pas de la troisième sœur, Palestine, condamnée par sa mère Pressine à rester enclose dans la
montagne de Guigo pour y garder le trésor du roi Elinas, son père, jusqu’à ce qu’un chevalier
de la ligne vienne la délivrer et gagner ce trésor qui doit aider à conquérir la terre de promis-
sion. » Cet épisode ne se trouve nulle part chez Jean d’Arras, mais seulement dans la version
de Couldrette.

La première édition française de M élusine a été imprimée à Genève, qui, par son
importance commerciale, au X V m* siècle, attirait beaucoup de monde dans ses murs. (Voir Borel,
Les foires de Genève au X V m* siècle). A u temps où l’art de Gutenberg commençait à se pro-
pager de M ayence aux pays limitrophes, Genève rencontra dans la ville voisine de Lyon une
rivale qui obtint du roi de nombreux privilèges. L ’édit du 8 mars 1463, qui fixait les quatre
foires de Lyon à la même date que celles de Genève et qui interdisait la fréquentation de celles-
ci, décida de la lutte entre les deux cités du Rhône au détriment de Genève. Les obstacles
apportés au développement commercial de cette ville furent augmentés encore, durant les dix
années qui suivirent, par la guerre de Bourgogne (1474-1477), de sorte que le nouvel art de
l’imprimerie ne put y pénétrer qu’une fois cette guerre terminée, alors que Paris avait, dès 1470,
sa première imprimerie et Lyon dès 1473. Dans ce qui constitue aujourd’hui le territoire de la
Suisse, Genève devint, après Bâle, la ville la plus importante au point de vue de l’imprimerie.
A Bâle, un élève de Gutenberg s’était établi déjà dix ans auparavant (1468), et, précédant
Genève, Beromunster, dans le canton de Lucerne (1470) et Berthoud, dans le canton de Berne,
en 1475, possédaient des imprimeries d’une certaine importance. Comment, se demandera-t-on,
la nouvelle invention, venue de l’Allemagne du sud et de la Suisse allemande, fut-elle connue à
Genève? C ’est que les relations entre Genève et ces contrées étaient actives par le fait que les
marchands de l’Allemagne du sud, ainsi que ceux de Bâle et de Berne, comptaient comme les
clients les plus réguliers des foires de Genève. (V oir H eyd. « Schwaben auf den M essen von
G en f und L yon » , dans la Württembergische Vierteljahresschrift für Landesgeschichte, N . F .,
tome  I.,  1892,  p. 373- 385 ; A . Ammann, « Freiburg und Bern und die Genfermessen», Diss.
phil. Zurich 19 21) .

D e même qu’à Paris, l’imprimerie fut introduite à Genève par un compatriote de
Gutenberg: Adam Steinschaber, l ’imprimeur de la première édition française de Mélusine.
11 indique dans celle-ci qu’il est originaire de Schweinfurt en Bavière. Il est peut-être ce Stein-
schaber de Romelt, près Schweinfurt en Bavière, qui est mentionné dans les matricules de
l’ Université d ’Erfurt (V oir Centralblatt für Bibliothekwesen 111., p. 263). On peut se demander
si Steinschaber n’aurait pas été appelé à Genève, pour y exercer son art, par les autorités ecclé-
siastiques de cette ville. Une édition de la Légende dorée de Jacques de Voragine, qui paraît
être, dans l’ordre chronologique, le dernier livre qu’il imprima, à la date du i 5 août 1480, est
dédiée à Jean-Louis de Savoie, évêque de Genève, frère d’Am édée IX de Savoie, « Reveren-
dissimo ac illustrissimo domino Johanne Ludovici [sic] de Sabaudia». Steinschaber était, sans
nul doute, un maître de valeur qui ne se contenta pas de réimprimer des livres latins déjà connus,
mais imprima en français des œuvres inédites qui firent époque dès le X V me siècle, furent
souvent réimprimées, en particulier à Lyon et répandues en éditions populaires. C ’est ainsi qu’à
côté de Mélusine, on peut citer « Le livre des saints anges », « Le livre de sapience », « L e roman



de Fierabras, le Géant», «L e nouble roy Ponthus». Des onze ouvrages sortis de l’officine
de Steinschaber, quatre seulement sont imprimés en latin, les autres sont des œuvres littéraires
françaises. 11 imprima le calendrier de 1479, * Genève, en collaboration avec Henri de Wirzburg
de Vach, de l’ordre de Cluny au prieuré de Rougemont, qui publia en 14 8 1, pour son propre
compte, le «fasciculus temporum de Rolwinck» (H ain-Copinger 6930). Tous les livres imprimés
par Steinschaber sont devenus assez rares. Sans vouloir décrire les particularités typographiques
de chacun des ouvrages sortis des presses de l’imprimeur genevois, nous signalerons seulement
que les caractères du livre de Mélusine et des autres livres dont Gaullieur reproduit trois
épreuves en fac-similé, présentent les caractères italo-gothiques tels qu’ils se rencontrent chez
Vindelin de Spire, à Venise (1473). 11 n’est, par conséquent, pas téméraire d’admettre que
Steinschaber avait travaillé d’abord en Italie, d ’où il avait rapporté ses caractères. Son matériel
d’imprimerie fut sans doute repris par l’imprimeur genevois Simon du Jardin dont on ne connaît
qu’un ouvrage sorti de ses presses : une réimpression du roman de Fierabras (Proctor 7810). Parmi
les ouvrages imprimés par Steinschaber et portant une date, le premier, « Le Livre des saints
anges » de François Eximines (Ximenius), est du 24 mars 1478, le second, « La Belle Mélusine »,
de Jean d’Arras, d ’août 1478, et le dernier, « La Légende dorée», de Jacques de Voragine, du
25 octobre 1480. Puis nous ne savons plus rien du premier imprimeur genevois. A -t-il quitté
Genève cette année-là ? Est-il décédé? L ’obscurité est complète. Quoi qu’il en soit, il a déployé
durant ces trois années une activité étonnante, ainsi qu’en fait foi le catalogue suivant des
ouvrages dont l’impression peut lui être attribuée.

Liste de tous les livres imprimés par S t e i n s c h a b e r , à Genève.

j . 14 7 8 , 24 mars: François "Eximines (Ximenius), Livre  des  Saints  anges. 192 ff. in-fol. Hain -Copinger i Ô23o .
Gaullieur p. 63 (avec  2  lignes  en  facs.).  Favre  N '  1.
La 1" éd. française. Genève, Bibl. publ. 2 expi., (dont l’un est incomplet de 42 pp.,) elle possède un
mscr. différant légèrement de l’imprimé. — Besançon, voir : Castan A . , Catalogue des incunables de la
Bibl. publ. de Besançon (18 93) N" 9 8 1.

2. 147 8 , août: Jean d ’A rras . La "Belle Mélusine. Pellechet 13 26 . Copinger Schreiber, Manuel V N" 4 637 .
Gaullieur p. 63 . Favre N" 2. E x p i.: Landesbibl. Wolfenbüttel ; Bibl. M azarine (incomplet); D r T h .
Dufour, à Genève, fragment de 80 ff. avec 1 3 gravures.

3 . 147 8 , 9 octobre: (Guy de "Roy) Le livre  (Doctrinal) de sapience. Sans nom de l’impr. 92 ff. in-fol. H ain-Copin-
gert 14 0 13 . Gaullieur p. 64 (avec 3 11.  en facs.) Favre N* 3, p. 14 - 16 . — Vo ir aussi : Lettre sur le
livre de sapience imprimé à Genève en 14 78 , in-fol. que l’on a acquis depuis peu dans la Bibl. de cette
ville. Dans: Bibliothèque germanique. Tom e 21 (Amsterdam 1 7 31 ) p. 98-1 19. La Bibl. publ. de Genève
possède 2 expi. inc. (Bc 4 7 5 manquent f. i - 3 ; Bc. manquent les 5 derniers ff.)

4. 147 8 , 28 novembre: Le Roman de "Fierabras le Géant, arrangé par Jean Bagnyon de Lausanne. 1 1 4 ff. in-fol.
Hain-Copinger 7086. Pellechet 4800. Gaullieur p. 64 -6 5. Favre N ' 6. — Plusieurs fois réimprimé au
i 5”’ siècle.

5 . 14 79, 19 octobre: Kalendarium. 32 ff. in -12', 23 11. Jmpr. Heinricus W irzbu rgd e Vach et Adam Steinschaber.
M arque d’impr. voir: Heitz P ., Genfer Buchdrucker- und Verlegerzeichen (Strassburg 1908). Expi.
à Hanovre, voir: Ernst Kd ., D ie Wiegendrucke des Kestner-Museums zu Hannover (Leipzig 1909)
N" 208.

14 79 , "Une autre édition est datée du 25 octobre 14 7 9 . Exp i. à Gand et à Berlin. V o i r : Victor van der
Hæghen, Note sur la 1” éd. latine à Genève 14 7 9, dans le : M essager des sciences hist. Bruxelles
1894. — Vouilliéme E ., Die Inkunabeln der Kgl. Bibliothek und der andern Berliner Sammlungen
(Centralblatt für Bibliothekswesen, Beiheft 3o, Leipzig 1906) N ' 1 1 65 .

6. 1480, 29 mars: Guido de M onte Rochem, Manipulus curatorum. 241 ff. in-4‘ . Copinger N “ 28 37. Gaullieur
p. 69 (avec 5 11.  en  facs.)  Favre  N" 5 . Ex pi. à Genève, Bibl. publ. (Bd 12). M lle A . V u y, Carouge
près Genève. Besançon (Castan A ., Catal. des incunables de Besançon N ' 521 .)

7. 148 0, 25 octobre: Jacobus de Voragine, Legenda aurea. 18 4 ff. in-fol. Copinger N° 6422. Gaullieur p. 69-70.
Favre N" 6, p. 24 -26. E xp i. en Suisse: Genève Bibl. publ. (2 expi.). Fribourg, Bibl. Cant. (2 expi.
voir:  M eyer W .  J . , Catal. N " 206 et 207). Fribourg, B ibl.. du Couvent des Capucins. Lausanne,
Bibl. Cant.

8. Breviarium Lausannense, sans date. V o ir : M eyer W . J . , Catal. des incunables de la B ibl. Cant. de Fribourg
(19 17 ) N ’ 86. E x p i. incomplet qui n’a que 391 ff., le commencement manque, 2 col., 34 11.

9. Columnæ, Destruction de T royes. Sans date. Brunet U , 169. Proctor 78 07 . (Copinger 1706?)
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10. (Guy de Roy), Le livre (Doctrinal) de sapience. Copinger mentionne deux éditions différentes sans date, du
même imprimeur Steinschaber (voir aussi l ’éd. datée N ' 3 .):
a) Copinger N ' 5 1 7 2 . Proctor 7806.
b) Copinger N ' 5 1 7 4 . Pellechet M . , Catalogue des incunables des Bibl. publ. de Lyon (1893) N ' 509.

1 1 . Le nouble roy Ponthus s. d. 70 ff. in-4', 3 i 11. Copinger N ' 48 20 . Gaullieur p. 66-68. Favre N ' 29 p. 52 .

Sur  l’ imprimerie  à Genève au  i 5”' siècle voir :

F a v r e , G(uillaume). Notice sur les livres imprimés à Genève au i 5“* siècle. Dans les: Mém oires et documents
publiés par la Société d ’histoire et d’archéologie de Genève. 1 (1841) p. i 5- 52 .

— — 2”' éd. revue par F . Ardent. Genève 1 855 . (Extrait d e : Favre G ., M élanges d’histoire littéraire
...tome U , Genève 1856 .)

G a u l l ie u r , E .-H . Histoire et description de la bibl. publique de Genève. Neuchâtel j 853. Extrait de la Revue
suisse, année i 852 .  •

G a u l l i e u r , E .-H . Etudes sur la typographie genevoise du X V " au X IX ”' siècle et sur l’introduction de l’impri-
merie en Suisse. Dans le : Bulletin de l’ Institut national genevois, Il ( 1 855), p. 3 3 -2 9 2 .

V u y , J(ules). Sur un livre imprimé à Genève au X V ”* siècle, intitulé: Liber quatuor causarum (Cruse, vers 1480).
Dans le : Bulletin de l’ Institut national genevois, X V I (1870), p. 2 29 -2 32.

•C a t a l o g u e des portraits, des manuscrits, des incunables et des autographes exposés dans la Bibl. publique de
Genève, salle A . Lullin. Genève 18 74 . (p. 6 4 : Premiers livres imprimés à Genève.)

D u f o u r , Auguste et R a b u t , François. L ’imprimerie, les imprimeurs et les libraires de Savoie du X V ”’ au X 1X “*
siècle. Dans les: Mém oires et documents publiés par la Société savoisienne d’histoire et d’archéologie,
X V I ,  Chambéry  18 7 7 ,  p.  1 -4 16  (avec  10  planches).  —  (p. i 6- 2 3 : Genève.)

C en t en a ir e. Le 4"' centenaire de l’imprimerie genevoise (1878, 24 mars). Dans le : Journal de Genève du 24 mars
1878. (Réimprimé dans la : Bibliographie et Chronique litt. de la Suisse. Genève, H . Georg, 8"* année
1878, p. 9-1 2.)

F l e u r y , Chan. Louis Guerbin, autrement nommé A loys Cruse, imprimeur à Genève 1490 (et à Promenthoux près 1
de Nyon), ses imprimés. Dans la : Revue de la Suisse cath. vol. ib (Fribourg 1 885) p. 11 3- 123.

L ( ü be c k ), C . Die Einführung der Buchdruckerei in Genf. Dans: Neue Zürcher Zeitung 18 8 7, N " 253 , 255 , 256 ,
258 . (il y a des erreurs). Voir aussi l’article par M(artin) G(isi) ibidem N° 268.

B o r e l , Fréd . Les foires de Genève au  i 5 “* siècle. Genève 18 9 2 .  (p.  16 9 ,  1 7 6 - 17 7 .)
(D u f o u r , Th.) Catalogue de l’art ancien (à l’)Exposition nationale suisse. Genève 1896. Groupe 25 . (p. 55-8 3 :

Premières impressions; p. 84-91 : Ouvrages à gravures.)
H e i t z , Paul, Genfer Buchdrucker- und Verlegerzeichen im X V . , X V I ., X V I 1. Jahrh. Strassburg 1908. In-fol.
K l e b s , Arnold C . Herbals of the fifteenth century incunabula lists. Reprinted ...from the Papers of the bibliogra-

phical Society of America, vol. X I , 1 9 1 7 and vol. X I 1, 1 9 18 . (p. 6 : M acer floridus [Genève, L . Cruse,
b.  i 5oo].)

C a l e n d r i e r . Le Grand Calendrier des bergiers von Jean B e l o t , Genève 149 7 . H rg. von D r. Gustav Grunau. M it
einführendem T ex t von D r. Hans Blôsch und D r. A d olf Fluri. (z. T . in Facsimile:) L X X X 11,  96 S.
Bern,  G .  Grunau,  1920.

]]]. Les Traduciions de Méîusine.

Pour la traduction allemande vo ir:

G œ d e k e , Karl. Grundriss zur Geschichte der deutschen Dichtung. 1. (2. Aufl. 1884) p. 3 5 4 -3 5 5 .
B æ c h t o l d , Jak. Geschichte der deutschen Literatur in der Schweiz, (1892) p. 3 4 0 -3 4 2 ; Anmerkungen p. 56 .
F r œ h l ic h e r , Hans. Thüring von Ringoltingen’s Melusine ... mit ihren franzôsichen Quellen verglichen. Diss. phil.

Zürich. Solothurn 18 89.
S c h o r b a c h , Karl. Die Historié von der schônen Melusine. Dans la : Zeitschrift für Bücherfreunde. 1.  Jahrg.

(1897-98 )  1,  p.  13 2 - 14 2 .  ,

Sur Thuring de T{ingoliingen voir  :

B æ c h t o l d , Jak. Zwei Berner Romanschriftsteller des X V . u. X V I. Jahrh. Dans: Berner Taschenbuch 18 7 8 , p. 43-52 .
S a m m l u n g Bernischer Biographien H (1896) p. 18 6 -19 2 (biographie par le prof. G . Tobler).
T ü r l e r , Hch. Ueber den Ursprung der Zigerli von Ringoltingen und über Thüring von Ringoltingen. Dans: Neues

Berner Taschenbuch 1902, p. 2 6 3 - 2 7 6 .



L ’une  des  premières  traductions  a  été  faite  en  langue allemande. Il est à peu près sûr
que la première édition française, celle de Genève, a été inspirée par l’édition allemande anté-
rieure de Bâle, ainsi qu’il ressort de la comparaison des gravures sur bois. Le traducteur était
un Suisse, Thuring von Ringoltingen, avoyer de Berne, mort en 1484. Pendant la guerre de
Bourgogne, il appartenait au parti français et recevait du roi Louis X I une allocation annuelle de
i 5o francs. (Voir Bernard de M androt, « Etude sur les relations de Charles V I 11 et  de  Louis  X I ,
rois de France, avec les cantons suisses, 1444-1493», dans le « Jahrbuch für Schweizergeschichte,
Tome V . ,  Zurich  1880» p.  57- 18 2  et  Tom e V I ,  18 8 1,  p.  2 0 1-2 77) .

Bien qu’il eût, sous l ’influence de son père, Rodolphe Zigerli von Ringoltingen,
embrassé la carrière diplomatique, il montra toujours un goût prononcé pour les arts et la litté-
rature. Une de ses œuvres littéraires les plus importantes fut la traduction en allemand du roman
de M élusine qu’il acheva le 29 janvier 1456 pour le margrave Rodolphe de Hochburg, seigneur
de Rœtteln. Ce n’est pas, comme on l’admettait autrefois, l ’œuvre de Jean d’Arras qui lui servit
de modèle, mais bien l’adaptation rimée de Couldrette. Sa traduction en prose se répandit rapi-
dement. On en connaît encore quatorze manuscrits datant de la deuxième moitié du X V me siècle.
(V o ir : «Zeitschrift für Bücherfreunde 1. 1, 1897-98, p. i 38»). En Suisse, on en trouve un à la
Bibliothèque universitaire de Bâle (Codex O. 1. 18) daté de 14 7 1, copié par N ie. M eyer, avec
des illustrations d’un maître de talent qui servirent de modèles aux gravures sur bois de l ’édition
de Bâle, imprimée par Bernh. Richel, en 1475 environ (Hain, Repert. bibliograph. N ° 1 io 63);
en plus, la Bibliothèque Vadiana, à St-G all, codex 434 (Scherer Verzeichnis p . i 3o), possède
un manuscrit de 1478 qui fut copié par Hans Wissach.

La traduction de Thuring von Ringoltingen se propagea très tôt, grâce à l’imprimerie.
Antérieurement à la première édition française de 1478, imprimée par Adam Steinschaber, à
Genève, parurent les trois éditions allemandes suivantes, la première quatre ans auparavant:

1. 14 74 , 2 nov. Impr. : Joh. Bæmler à Augsburg. 100 ff. Hain 110 6 4 . Schreiber, Manuel V N ' 4 626. Reproduction
des 72 gravures sur bois chez: Schramm A lb ., Bilderschmuck der Frühdrucke, 111 (Leipzig 19 21)
pl. 26- 33 .

2. (Vers 147 5 .) Sans 1. n. d. (Bâle, Bernard Richel). 100 ff. 67 gravures sur bois d’après le mser. de la Bibl. univ.
de Bâle (Codex O . I. 18). Hain i i o 63 , Schreiber, Manuel V . N ' 46 2 7 . 3 facs. chez: M uther R .,
Buchillustration der Gothik (18 84) pl. 8 2-84.

3. (Vers 1477.) Sans 1. n. d. (Strasbourg, H . Knoblochtzer) 80 ff. Les mêmes gravures que dans l’éd. de Bâle.
Schreiber, Manuel V , N ' 4629. Schorbach-Spirgatis: H . Knoblochtzer N ’ 7.

En  15oo, sept éditions allemandes avaient déjà paru, (au sujet de celles-ci et de l’ im-
portance de la légende de M élusine dans la littérature allemande, voir le travail de Schorbach
dans la «Zeitschrift für Bücherfreunde», 1.  1 ,  1897-98,  p.  132 -14 2 .)

Il existe aussi une édition en bas-allemand du X V me siècle, sans indications typogra-
phiques. Lübeck, Barth. Gothau, vers 1485); 80 ff., 36 11., avec plus de 41 gravures. Pas
indiqué par Hain, Répert. bibliogr. V o ir Lappenberg, Buchdruck in Hamburg, p. 8 ; facs. chez
J . Collijn, Lübecker Frühdrucke, pl. 25 ; Schreiber, Manuel V , N ° 4636.

Le roman de M élusine se répandit dans presque toutes les littératures, avec un succès
que connurent peu d’œuvres littéraires. Outre la traduction allemande, on peut citer les suivantes :

En espagnol: Historia de la linda Melosina ... Tholosa, Juan Paris e Estevan Cleblatt, 148 9, 14 jull. — Valencia
1 5 1 2, — Se vil la i 52Ô.

En anglais: V o ir l ’édition d’après un mser. par A . K . Donald (London 1895.)
En hollandais: "Wonderlike vreende end schone Historié van Melusine. Antwerpen, J . Leeu , 1 4 91 .  Avec  45  gra-

vures. — D elft, Henrik Homborch, i 5oo, 4 janv.
En danois: Copenhagen 16 67 , 170 2, 17 2 9 . V o ir : Erasmus Nyerup : Om Almindelig Mœrskabs-lœsning i Dan-

mark ok Norge igiemmem Aarhundreder, p. 1 35 .
En suédois: Melusines historié oversat of Dansken paa Svensk. V o ir : Svenska Poesiens historia of C . J . Lenstrôm,

Fœrra Delen, Orebro 18 39 , p. 1 1 7 .



En tchèque: Kronika kratochwilna o ctné à slch netné Panné JVleluzijne. Aorga 1 555 .  —  Prag  176 0.  —
Olmiitz  17 6 4 .  —  Breslau  i 8o5 .
Les traductions en danois, suédois et tchèque sont faites d’après la traduction allemande de Thuring de
Ringoltingen (Grsesse, Litterârgesch. IV , 384).

En islandais: Historia Raimondi et Melusinæ. V o ir : Halfdani Einari Sciagraphia historise literariæ Islandicæ,
H  avrise  17 7 7 ,  p.  1 55 .

En russe: V o ir : Geschichte der Kônigin Melusina und ihrer merkwürdigen Sôhne nach M itteilung von M arti-
nov unter den Ausgaben der Gesellschaft fur altrussiche Litteratur. (Polybiblien 18 79 , p. 4 3 3.)

IV . Les gravures sur bois.

Pour ce qui concerne la gravure sur bois dans le livre français, la première édition ge-
nevoise de M élusine n’est pas sans importance. On doit la considérer comme l’un des premiers,
sinon le premier ouvrage illustré imprimé en français. C ’est le 26 août 1478 que parut le premier
livre français illustré imprimé en T rance par M artin Husz, à L yon ; « Le mirouer de la rédemp-
tion de l ’umain lignage», traduit de l’ouvrage «Spéculum humanæ salvationis », en français
par Julien M acho, de l ’ordre des Augustins (Copinger N ° 5582); M élusine est datée également
d’août 1478. Les gravures sur bois de ces deux ouvrages doivent nous faire songer à Bâle comme
lieu d’origine.

M artin Husz de Bottwar, près de Marbach en Wurtemberg, peut-être un parent de
Mathieu Husz établi à Lyon en 1482, était imprimeur à Lyon en 1478 et travaillait en collabo-
ration avec Jean Siber qui était Suisse et avait émigré de Bâle à Lyon (d’après des recherches
que nous publierons plus tard). Les relations qui s’établirent entre ces imprimeurs lyonnais et la
ville de Bâle s’expliquent ainsi aisément. M . Rondot (Les graveurs sur bois et les imprimeurs à
Lyon au X V me siècle, Lyon 1896), fait la remarque suivante (p. 142): «N ou s tenons du Dr.
Sieber, de Bâle, que M artin Husz avait d’étroites relations avec Bernard Richel, imprimeur à
Bâle, et qu’il lui avait loué ou acheté le matériel (caractères et bois) avec lequel celui-ci avait
imprimé la version allemande du Spéculum (« Spiegel menschlicher behâltnisse. » Hain 14936).
Des 277 illustrations que renfermait cette édition bâloise de 1476, 256 sont  reproduites  dans
l’édition française de M artin Husz mentionnée plus haut. D e même que Lyon, Genève paraît
avoir été en relations avec "Bâle. En tout cas, les bois de la première édition de M élusine de
Steinschaber, autorisent cette assertion. D ’après la liste, reproduite plus haut, des éditions
allemandes de M élusine, antérieures à 1478, on voit qu’en 1475 parut celle de Bernard Richel,
sans indication d ’imprimeur, aveclesbois inspirés par le manuscrit delà Bibliothèque universitaire
de Bâle. Steinschaber n’utilisa pas, pour sa propre édition, les mêmes bois que Richel, mais
son graveur, sans aucun doute, les copia. On ne connaissait pas encore à cette époque le prin-
cipe des droits d ’auteur. Il est très intéressant de comparer les trois figures de l’édition de
Bâle (reproduites par Richard M uther, « Die deutsche Bücherillustration der Gothik und Früh-
renaissance », 1460 à i 53o, tome 11, Munich et Leipzig 1884), planches 82-84, avec les bois
correspondants de l’édition de Genève, f. X X V l l v.,  f.  X X X r  et  f.  C X L 1. L e graveur genevois,
dont nous ne connaissons pas le nom, a copié les figures directement sur le bois en conservant
la même disposition des personnages, de sorte que ceux-ci sont reproduits dans l ’ordre inverse,
ceux de droite à gauche et ceux de gauche à droite. C ’est le cas, par exemple, pour la scène du
repas,  f.  X X V I 1 v. (pl. 82 de Muther), représentant les mêmes convives avec des différences
de costume et de coiffure ; dans la figure où Raimondin épie Mélusine, le château, avec un arbre
à côté, est absolument identique dans les deux éditions.

Comparé à l’artiste bâlois qui, par les traits caractéristiques de ses personnages, aussi
bien hommes que femmes, se révèle comme un maître, et dont les bois appartiennent à ce que
l ’art de la gravure sur bois a produit de meilleur à l’époque, l ’imitateur genevois se montre un
débutant fruste et maladroit; la perspective est chez lui défectueuse, de même qu’il rend mal les
paysages. Il est vrai que son modèle, lui aussi, témoigne dans ce domaine d’un art assez primitif.
Dans l’édition de Genève comme dans celle de Bâle, les illustrations sont en pleine page; seul
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le  bois  f.  X X I11 présente des dimensions plus réduites, comme nous sommes habitués à les
rencontrer pour les bois de la première édition allemande qui sortit des presses de Jean Bæmler
à Augsbourg, le 2 novembre 1474 (Hain 1 J 064; les 72 bois de cette édition sont reproduits par
A lb . Schramm, « Der Bilderschmuck der Frühdrucke », tome 111,  Leipzig  1921 ,  pi.  26  à 33).
On ne trouve pas dans l’édition de Genève des répétitions du même bois, comme on les rencontre
souvent dans les livres du X V me siècle. E t pourtant ces répétitions eussent été excusables. C ’est
ainsi que le livre contient quatre scènes de fiançailles où chaque fois le sujet est traité différemment.

Les illustrations devaient contribuer à faire mieux comprendre et à répandre davantage
un livre populaire tel que le Roman de Mélusine. 11 est hors de doute que l’artiste s’inspira des
manuscrits illustrés du M oyen -A g e. Le graveur sur bois cherchait à indiquer en peu de traits
les scènes du récit pour pouvoir les rehausser ensuite plus facilement de couleurs. Dans l’unique
exemplaire complet de l’édition de Genève, appartenant à la Bibliothèque de Wolfenbuttel,
tous les bois sont, en effet, simplement coloriés au lavis et ne supportent pas la comparaison
avec certaines miniatures du M oyen -A ge, d’un art si parfait. On a l’impression que deux artistes
ont mis la main à ce travail, dont l’un, le plus habile, affectionnait la couleur violette, tandis que
l’autre préférait la couleur verte. Ce détail les fait distinguer facilement l’un de l’autre. Comme
spécimens des planches coloriées, on a joint à l ’édition en fac-similé de Mélusine, huit planches
coloriées à la main d’après l’original. Le livre ne contient pas d’initiales exécutées à la main,
mais l’imprimeur a ménagé un espace vide pour celles-ci.

Il nous paraîtrait prématuré, en l’absence de recherches préliminaires suffisantes, d’en-
trer dans plus de détails sur l ’art de la gravure sur bois à Genève au X V me siècle, qui atteignit

, son point culminant et son plus beau fleuron de gloire avec les planches du Fasciculus tempo-
rum du 9 janvier J495, sans indication d’imprimeur (Hain 6943). L'impression de la M élusine
de 1478, à titre de premier ouvrage illustré, nous montre les débuts de cet art et nous croyons,
en publiant une reproduction aussi fidèle que possible de cet ouvrage, apporter à l’étude de la
gravure sur bois à Genève, à cette époque, une contribution qui ne nous paraît pas négligeable.

W . - J .  M e y e r .

Les 63 gravures sur bois

(D ’après les suscriptions en vieux français telles qu’elles se trouvent dans le texte.)

j . Melusine et ses deux seurs s’apparurent a Raimondin a la fontaine de soif fnc. T .
2. C e livre fut lait par le commandement de Jehan filz de roy de France, duce de Berry

et d ’Auvergne ' f chiffré. I ’ .
3 . L e conte de Pcetiers manda le conte de Forestz de venir a la feste qu’il faisoit pour son filz f. V I I I ' .
4. L e conte de Pœtiers demanda au conte de Forestz d’avoir Raimondin lequel luy accorda f. IX \
5 . L e conte alla chasser et Raimondin avecques luy f. X '.
6. Raimondin occist le conte de Pœtiers son oncle f. X I I\
y. Raimondin vint a la fontaigne ou il trouua Melusine accompaignee de deux dames f. X III*.
8. Raimondin par le conseil de la dame alla a Pœtiers f. X V I ’.
9. Raimondin retourna devers sa dame et vit une chapelle que oncques mais n’avoit veue f. X V I I L

j o . Raimondin aprez que les barons eurent fait homage au ieune conte, lui demanda ung
don lequel luy accorda f. X X ’.

j j . C eulx qui estoient commis vindrent délivrer le don a Raimondin (plus petit) f. X X I 1”.
i2 . Le conte de Pœtiers vint aux nopces de Raimondin accompaigne de noble baronnie f. X X V ’.
j 3. Raimondin et Melusine furent espousez f. X X V I ’.
14 . A disner ilz furent moult honnourablement servis f. X X V I T.
j 5 . A prez disner les chevaliers et escuriers iousterent f. X X V I 11’ .
j 6. L ’evesque beneist le lict ou Raimondin et M elusine estoient couchies f. X X X '.
ty . Le conte de Pœtiers et de Forestz et les barons et dames prindrent congie de Raimondin

et  Melusine  f.  X X X I'.



—  H  -

18 . Urian et Guion prindrent congie de leurs pere et mere et de l’ayde qu’ilz leur firent
19. Urian et Guion prindrent congie de leur mere et entrèrent au navire
20. L e souldan fut tue devant Famagosse
2 J . Urian et Guion vindrent devers le roy, luy estant au 1 iet tout armez
22. Urian espousa Hermine la fille du roy de Chippre
23 . Guion espousa la pucelle Florie (pas: Hermine, voir f. L X X X IH ) et fut roy d’Armanie
24 . Les messagiers apportèrent les lettres a Raimondin et a Melusine ses deux enfans qui

estoient roix
25 . Anthoine et Regnauld desconfirent le roy d’Anssay devant Lucembourg et le roy fut pris
26 . Le roy d’Anssay fut mene devers la pucelle Christienne
27.  Le  ro y  d’Anssay  appella  les  barons  de  Lucembourg  a  conseil
28 . Anthoine espousa Christienne, duchesse de Lucembourg
29. Le roy de Behaigne envoia ung messagier, par devers le roy d’Anssay, son frere
30. Le duc Anthoine prinst congie de la duchesse Christienne et s’en alla vers Pragne avec

son ost
3 1.  Le  roy  Zelodus  et  les  aultres  sarazins  fuerent  ars  et  brûlez
32 .  L e  roy  de  Craco  fut  occis  en  la  bataille
33 .  Le  roy  de  Craco  fist  prendre  le  corps  du  ro y  Phedrich  qui  avoit  este  tue  et  le  fist  ardoir
34 . Les deux freres furent a l’enseveliement et obseque du roy Phedrich
35 . Régnault espousa Aiglentine fille du roy de Behaigne
36 . A prez le disner les chevaliers iousterent
3 7 . Raimondin par l’admonestement de son frere regarda M elusine sa femme estant au baing

et il en fut courouce contre son frere
38 . Geuffroy occist le gayant Guedon en Guerende
39. Froimond, frere de Geuffroy, fut rendu moynne a M aillieres
40 . L e messagier de Raimondin vint devers Geuffroy en Guerende
4 1. Geuffroy au grant dent ardist l’abbaye de M aillieres, l’abbe et les moynes
4 2. Melusine chait pasmee par terre pour la reproche que Raimondin luy dist
4 3 . M elusine se revint et parla a Raimondin
44 . Raimondin et Melusine chaierent pasmez
4 5 . Melusine fist son testament
46. Melusine s’envoila de Raimondin en forme d’ung serpent du chasteau de Lusignen par

une fenestre
4 7 . Raimondin fist brûler Horrible, son, filz ainsi comme M elusine en avoit charge en son

testament
48. Melusine venoit tous les soirs visiter ses deux enfans Raimonnet et Thierry
49. Geuffroy au grant dent vint contre le gayant Grimault et de la lance il l’abbatist
50. L e gayant s’enfouyt, et Geuffroy aprez l’espee au poing
5 1. Geuffroy alla au pertuys ou le gayant estoit entre et se laissa couller dedans
52 . Geuffroy trouva la sépulture du roy d’Albanie, son grand pere Elinas, dedans la montaigne
53 . Geuffroy délivra les prisonniers que le gayant tenoit
54 . Les prisonniers que Geuffroy avoit délivrez mirent le gayant mort sur une charette et

l’amenerent avecques eulx
55 . Geuffroy fist morir le conte de Forestz, son oncle
56 .  Geuffroy  alla  devers  son  pere  a  Lusignen  et  luy  cria  mercy
5 j .  Raimondin  vint  devers  le  pape  a  Romme  et  se  confessa  a  luy
58 . Geuffroy alla a Romme et se confessa au Pere sainct
59 . Geuffroy fist refaire l’abbaye de Maillieres
60. L ’abbaye de M aillieres fut refaicte
6 1 . L e roy d ’Armenie vint veillier au chasteau l’Esprevier
62. L e roy voulut prendre la dame et elle s’esvanuyst
63 .  L e  roy  fut  batu  et  ne  sceut  de  qui

f. L F .
f. L 1V ”.
f. l x v f .
f. LX X '
f. L x x n r .
f. L X X X l  V '.

f. L X X X V '.
f. LX X X X 1V '.
f. L X X X X V F .
f. IC".
f. C l'.
f. CH*.

f. C IV '.
f. c v n r .
f. C X \
f. c x r .
f. C X H F.
f. CXV1  .
f. c x v n * .

f. C X L F .
f. C X L 1V '
f. C X L V ’.
f. c x l v i f .
f. Cl IL '.
f. C L F .
f. CLH*.
f. C L ) ]] ' .
f. C L ] V'.

f. C L V V.

f. C L V i r .
f. C L V lli '.
f. C L1X '.
f. c l x f .
f. C L X ] ]'.
f- C L X H ]'.
f. C LX 1V '.

f. C L X V ’.
f. C L X V F .
t. C LX V H '.
f. C L X V 1H '.
f. c l x x f .
f. C LX X 1V '.
f. c l x x x f .
f. C L X X X V F
f. C  L X X X V ]  F.
f. C LX X X V ]]]'.
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A n n ex e:  8  planches  coloriées  à  la  main

1. Melusine et ses deux seurs s’apparurent a Raimon'din a la fontaine de soif
2. A disner ilz furent moult honnourablement servis
3 . Urian espousa Hermine, la fille du roi de Chippre
4. Anthoine espousa Christienne, duchesse de Lucembourg
5 .  Melusine  venoit  tous  les  soirs  visiter  ses  deux  enfans  Raimonnet  et  Thierry
6. Geuffroy au grant dent vint contre le gayant Grimault et de la lance il l’abbatist
7. Geuffroy fist refaire l’abbaye de Maillieres
S .  Le roy fut batu et ne sceut de qui

fnc. 1*.
f.  X X V 3L.
f.  L x x u r .
f.  C L .
f.  C L V J 1L.
f.  C L 1X".
f.  C L X X 1 Y",
f.  C L X X X V H
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Cornent CDelufine et fes 5eujt feuta fappatutêt a Rapmonôin a la fontaine 5e foif.



Cornent COelulme et fes ôeujt feuts fappatutet a ̂ apmonôin a ïa fontaine 6e foif<





Pi toutes oeuutes corne ncet on ôoibt tout première
ment appellet le nom 6u createut ôes créaturesq efî
tn a £ mailîre 6e toutescbofes faites et a faite qui
ôoibuent aucunement tenôze a patteàion ôebien/
Pour ce au commencement ôe celîe bilîoire pzefente
combien que ie ne fope pas ôigne ôe le tequerit/Sup

plie ttefôeuotemêt a fa baulte ôigne magelïe/que celîe pzefente bilîoi
te me aiôe a acbeuet et parfaite a fa gloire et louange et au plaifit ôe
mon trefbaultpuifiant et ôoubte feigneur ieban fil^ôu topôe ftâce ôuc
ôe bettg et ôauuergne/Haquelle bilîoire ia£ cômence félon les pzaies
ctoniques que iap beues corne ôe lug et ôu conte ôe falebti en angle
terre t pluifeurs autres hures quil^ ont cherchez; pour ce faire/6tpour
ce que fa noble feur marie fille ôe ieban to^ôe ftance ôucbeflë ôe bat
auoit fupplie a mon ôit feigneur ôauoit la ôide bilïoite/Heql en faueur
ôe ce a tant faitafonpouoit quil a fceu au plus p2e^ ôe la pute petite/
€ t ma commanôe a faite le traidie ôe lilîoire qui cy> fenfugt/et
mo£ comme cuer ôiligent ôe mon poure fens et pouoit en ag fait m ita
blementau plus pze$ que iap peu/Si pzie ôeuotement a mon créateur
que monfeigneut le tweille pzenôze en greet aufli tous ceulp q lozzont
lire et que il$ me cueillent parôonner fe îap ôit aulcunes cbofes qlj ne
foient a leur bon gre/€t cômencaç celîe bilîoire pzefente a mettre apzej
lemetcreôi ôeuant la faint clement en puer/üan ôe grâce mil troiscens
quatre Ptng^et fept/€t aulTi fupplie atous qui la liront t ozzont lire que
il^me parôonnent mes faultes fe aulcunes en y> ajcar certainement ie
la£ t raide le plus iulïement que tag peu félon les ctoniques que ie cui
ôe certainementeftre nzapes 



Comment ce Iiute fut fait pat le cômanôement 6e ieban filj
6u to£ ôe france 6uc 6e bettp et 6auuergne

m mÊtm is mm



^lutô le pzcpbeteôif que les tugemeng t lespugnitions ôe
ôieu font côme abifmes fans fons et fans ripue/6t nelïpas fai
ge qui telles cbofescuiôe conpzenôze en ion engin/et cuiôe

que les meruei lies qui font pat lumuetfel monôe font les plus pzaies
fi comme on ôit ôes cbofes que on appelle faees t corne efîôe pluifeuts
aulttes cbofes/nous nauons pas la congnoifiance ôe toutes.ëzaôonc
ques la créature nefe ôoibt pas traueilletpar oulttageuz>e pzefumpti
on q le iugement ôe ôieu vueille compzêôzeen fon intenôement/mats
ôoibt on en pêfant fop efmetueillet ôe celup et en fop metueiliât côfiôe
ter cornent elle puilïeôignement et ôeuotement louet et glorifier celup
qui tellement iuge * ozôonne ôe telles cbofes a fon plaifir t vouloir fans
contreôit 

créature ôe ôieu qui elt raifonnable ôoibt moult fottgneufe
ment ehtenôze félon q ôit arilïcte q les cbofes ql a fait ca bas
et créés pat la pzefence quelles ont en elles certifient elfre tel

les quelles font/fi côme ôit faint pol en lepilïte quil filï aujc romains en
ôifant en celïe maniete/que les cbofes quil a faiàes feront fceues t Peu
es pat la créature ôumonôe/ceftaOâuoirpat les bornes qui fceuent lire
lès liutes et oôioultent fop aup adeurs q ont elfe ôeuant nous quant a
congnolïre et fcauoir les paps les pzouinceset les effranges contrées
les ôiuetfes terres et topaulmes pifiter ont trouue ôe tant ôe ôiuetfes
meruei lies félon cômuneeltimaticn etfitrefnoble q lumain entenôemét
elï contraint ôe ôieu que ainfi ql elï fans ripue ne fans fcns/€t ainfi font
les cbofes merueilleûfes en tant ôe ôiuers paps félon fes ôiuetfes natu
tes qui faulue leuz iugemêt/ie cuiôe q cncques berne fe aôam neuf pat
faide congnoifiance ôes cbofes inuifibles ôe ôieu pour quop me penfe
ôe iour en tout pzouffi ter en fctence et en oupz t peoit pluifeurs cbofes >
que on ne croit elïte peritables/lefquelles fe elles le font en ces termes
cp ie pousmet^ enauant/|3our les grans merueilles qui font côtenues
en celïe pzefentebilïoite Sont ie pous penfe attaider au plaifir ôe ôieu
et au cômanôement ôe monôit trefpuilTant et noble feigneut



giflons aptelent (es acteurs eîTpaip et retournons rentable
ment a ce que nous auons oup bireet racompter a nos anci
ens et que celîup tour nous auons oup bite q bu paisbe poe

tou on £ a v>eu 6e fait pour coulouter r,offre bilioire a elfre praie corne
nous le tenons et 6e iabemonlitet et publier par les praiescro niques
nouslentenbons/fèous auons opraccmpter a nosanctensq enplui
feurs parties font apparus a pluileurs treffamilietement pluxfeurs ma
nieres 6e cbofes/lefqlles les t>n^appelloiët luptôs/les autres faees/*
lesaultresbonnes 6ames/et vont6e nuptet entrentes mai'ons fans
bups rompre et ouutir et otfent et emportent aulcuneffcis les enfan3
6es berceaup/et aulcuneffots il$ leur ôeltournent leur n.emoir e/et aucu
nefîois il$ les brûlent au feu/6t quant îl^fenpattent il$ les laiffent auflt
fains corne beuant/et aulcuns donnent gtant beuren cefiup mon6e/et
encore bit icelup ^eruaxfe q aulcunes aultres fantafies fapatêtbe nupt
a pluifeurs enbiuets Ixeup en guife 6e femme a face ribee 6e baflé t pe
ttte (îatute/et font tantolï les befours 6e nupt es bcltel^ libéralement
et ne faifoient aulcun m al/6t aufit bit q pour certain il auoit en fon teps
png ancien amp q eRoit miel berne qraccmptoit pour perite ql auoit peu
en fon temps pluxfeurs fois 6e telles cbcfes/€tbit encore le bit geruai
fe q lesbiàes faees fe mettoxentengmfe 6e trefbellesfemmes/t en ont
eu aulcunefFois pluxfeurs hommes aulcunes penfeesetont pttns a fem
mes moxennant aulcunes côuenances ql$ leur faifoient iurer/fies pn$$
ql$ne petroient ïamais lunglaultre/q le lamebi il^ ne les enqrtoient ql
les feroient beuenues en aulcunes manieres/les aultres que fe elles
auoientenfansq 'eure maris ne les perroientiamais en leurs gefixnes
tant quxl$ leur tenoient leur couuenance il§ etfoient en aubience t proi
petite/€t fi toftquil^beffaiioient en celle couenance il^ bccbeoient ôe
tout leur bonbeut/€c ces ebofes ebuenues bauott enfraint leurs coue
nances/les aultres fe conuertxfTcient en ierpens en pluxfeurs iours/6t
plus bit le bit $etuaife quil croit que ce foit pour aulcuns meffais elfre
fais en la befplailance 6e bieu pour quop il les pugnit fi fecretement t fi
merueilleufemêt boutnul na perfaiàement congnoilTance fors luptant
feullement/€t pour ce compte il lesfecrejbe bieu abx.fries fans fons et



fans ripue/cat nul parfaitement ne fcet nens au regatô ôe lupcombiê
queaulcunêfoisôe fa p20uifion font toutes cbofes fceues non pas g png
feul mais pat pluifeurs/êz poit onfouuent que quât lomme nauta îflu
ôe fa contrée non oblïant quil ait v?eu ôe metueilleufes cbofes m ita ;
blesq fontpzejôe fes contrées et régions que pourtant iamais ne roui
dzoit czoïte pour le dire ne oupz fede fait ne le peoit/mais quât de mop
qui nap elïe gaites loing ap peu de cbofes que pluifeurs ne pourroiêt
croire fe il| ne le peoient/jïluec ce dit leôit getuaiîe et met exemple ôüg
cbeualiet nome mefiîte rocbet ôu cbalfeau toufîel en la pzoumce ôacp
qui trouua ôauentute fut le fetain pne faee enrne pzatte et la pouloit
auoita femme et ôe fait elleficonfentit par telle conuenance que iamais
il ne la m ro it nue/et furent long temps enfamble et crelToit le cbeua
lier ôe iout eniout en pzofperife/£)z aômut grant temps apze$ que il
rouloitpeoir la ôicte faee et tant que laôiàe faee bouta fa telle ôeôens
leaue et ôeuintferpent et oncquespups ne fut peue/€t ôepuis le cbe
ualiet ôe iour en iour peu a peu commença a ôecliner ôe toutes fes pzof
petite^ et ôe toutes cbofesf^e ne rous neul^ plus faite ôe pzouerbes
ne ôepemples/€t ce que ien ap fait fieft pour ce que ie entens a traiter
comme la noble fozttefieôe lufïgnen fut fonôee par pne faee et la manie
te comment félon la iulîectomque etrzaie bilïoire fans appliquier nul
le cbofe quelconque qui ne foit m itable et iulîe et ôe la pzopze matere
€ t me o:ze$ ôire ôe la noble lignee qui en elï ifïue qui régnera touliours
iufques a la fin ôu monôe félon ce quil appert quelle atoufiurs régné iuf
ques a pzefent/mais pour ce que tap pzemieremêtcômence a traitiec
ôes faeesiepous ôirapôont celle faee rint qui fonôa la noble place
et foztrefle de lulîgnen ôeflufôit *

y  apze$ fenfupuent les noms et les eftas ôes enfansqui furet
au mariage ôe raimonôin et ôe melufîne/6t premièrement en
faillit lerop tnianq régna en cbippze/et le ropguionqregna

moult pHifiamment enarmenie/^gtem le rop regnaulô qui régna moult
pm.fammêt en bebaigne/item antboine qui fut ôuç ôe lucemboutg/ item
raimonô qui fut conte ôe fozelfa^tem geuffrop au grant ôent qui fut



leigueut ôe lufi^nen/'gtem en faillit tbieri qui fut feigneut 6e pattenap
<|tem ftoimonô qui fut mo^rme 6e maillieres/lequelgeuffrop a u ta n t
6ent at6it labbapeet labbe auecq cent religieuîp*

£ elï nzag quil £ eutnngrq? en albanie qui fut mcult naillant
bommeet ôilililtoirequileutôefa première fer, n e pluifeuts
enfans ôontôilï liltoite que matbatbas qui fut pete 6e florin

mont quil fut fon pzemterfil^ et ce ro£ eut nom elinaset fut moult pviù
fant et pzeus cbeualiet 6e la matn/6t aôuint que apze^ le trémas 6e fa

. femme il cbàfïciten nne fczelï pzez, 6e la marine en laquelle auoit nne
moult belle fontaigne/et en nn# mouuement prirfê li $tant foif au ro£
tbiaus 6e boite 6e leaue et abcnc tourna fon cbemin nets la ôi&e fenîai
ne/et quant il appzoucbala fontaine ilou^t nnenoip qui cbantoit ü
meloôieufement quil ne cuiba pas pour nza£ que ce ne fut noip amjeli
que/maisilentenôit aflé^pour la gtanô ôoulceur 6e la ncip que ccdcit
notpôefemme/^ôoncôekenôtt 6e ôeffusfcn cbeuauaffin quil ne t̂ ït
trop $rant effrog et iatacba a nne branche et fen alla peu a peu nets la
fontaine le plus couuertement quil peut/et quant il appzcucba la fon •
tainei Initia plus bel le 6amequeil eut oncques neueen iout 6e fa nie
a fon aôuts/£oz8 fen artel?a tout e fbabi 6e la beaulte quil apperceuoit
en celle ôame qui toufiouts cbantoit fi meloôieufement que oncques fe;
raine ne chanta fi meloôieufement ne li ôoulcement/et ainfi il fattelîa
tant pour la beaulte 6e la ôame q pour fa ôoulce noip et fon cbât et fe mu
cba le mieulp ql peut ôefioub^ les feulles ôes arbres afîin q la ôame ne
lappetceu t et oublia toute la cbalTe et la foif quil auo.t parauant/et com
menca a penfet au cbant et a la beaulte 6e la ôame te llement quil fut
raugetne fceutfe il eltoit iourounupt/et ne fcauoit fil ôozmoit ou m l
loit*.

k  «  ,  ^
pnfi que nous pourrez on^r fut le rop elinas fi abufe tant ôu

 ttefôoulp cbant comme 6e la beaulte 6e la ôame que il ne fca
„ uoit fe il ôormoitou fil neillott/Cat toufiours cbantoit fi melo
£
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bieufement q celloit une melobteufe cbofe a opz/^bonc le roptbiaus
rut fi abufe quil ne lup fouuenoit be nulle cbofe bu monbe fois tant feu!
lement quil opoit et peoit la btàe bame etbemoura la grant temps lots
vtnbzent beu/: be fes cbiens courans qui lup firent £tant felïe et il tref
faillit coerng bôe qui rient be bcm it et aboncques lup foumntbe la
cbaûe et eut fi £tant foif que fans auoir abuis ne mefure il fen alla fur le
bozt be la fontaine et prmt le bafïm qiii penboit fus labitte fontaine et
beut be leaue/€t lois tegarba la bamë qui eut laiffe le chanter et la fa
Iuatrefoumbïen:enten lup portant le plus gtanb honneur quil peut/
Jvïbonc elle qui fcauoit moult be bien et bonrieut lup telponbit moult
$racieufement/I£ame bilï le top tbiaus par roltre courtoifie ne rous
rueille befplaite fe ie vous ap requis be rcftre eltat et be roltre elîre et
qui rous elïes/Car la caufe qui a ce me meut elle eft telle que ie rous
birap/€refcbiete bame plaife nous fcauoit que ie fcap et conçois tant
be ïelîte be celïup paps et benutron que be quatre a cincq lieues np a
nul mefcbantcbafteau ne foatrefie que ie ne facbe/epcepte celle bont
bup matin men fups parti quiefi emnrona beup lieues 6ic^/Gt que ie
ne congnoitfés les feigneuts etbamesctquieulp ilj font/et pont ce ie
mefmerueille bont rne fi belle et fi $ente bame comme vous elles peut
elïre venue fi belpourueue be compaignie/€t pour bieu parbône^ mop
car cefi a mop gtant oultrai^e be lenqueue/mais le gtanbbefit ma en
barbp et bonne courage be ainfile faire*

pze cbeualier bilt la bame il np a point boultraige mais piem
be £ tant courtoifie et bonneur/€t faebies fire cbeualier que ie
ne (erappas longuement feule quant il me plaka/mais len ap

enuoie ou terne bebuifoie corne nous aue^oup/üors rient a ce parler
rn g ratlet bien abillie monte fur rn g £tanf courtier et menoit en àet
tre r n £ palefrop fi richement enbarnacie que le rop elmas fut moult eû
babi bu noble atout et de la riebefieque tl r it entour lebit paileftop/
6 t bilïen fopmefmes ql nauoit oneques reu firiebe pallefrop ne atout
^boneques le ratlet bilï a la bame/DOa bame i l eft temps be rous en
renit quant tlrous plaira/€t ellepzeltement r a bite be par bieu/puis



6ilï au rog ftre cbeualier a 6ie u po us commantet grand mercis ôc vzê
courtolfîe/^doncques elle fen alla au palefroi pour monter/* le rog
fauanca et lup aida amonter moultôoulcement/et elle le metcia et fen.
pattilï/et le rog pint a Ion cbeuau ettttonta/lozs ptndrent fesgens qui
le quertoient et lug difdrent quil^ auoient pris le cerf et le rog leur 6tfï
ce me plailï/îors commenta a penfet en labeaulte 6e la 6ame i la pnnt
fi fort a amer quil ne feeut quelle contenance prê6re/6 t 61IÏ a fes gens
alle$ po us entdeuant ie po us fuiutag tantolï et fen allèrent et bien ap
perceurent que le rog auoit trouue quelque cbofe/€t a tant fen départi
rent 6e lug car il$ ne lug oferent contre6ire/et a6onc le rog tourne le
frain 6e fon cbeuau et fen alla apre$ tout bulïiuement pat le chemin ql
auoitpeu ia dame aller

^lïoite no9 racompte que tant fuguit le rog elinas laôameql
la trouua en pne forelî^ou il p auoügrât foifon 6atbres baulf$
et drois et elïoit en la faifon que le temps elï ôoulp et gracieujc

et le lieu 6e la forefï^ elïoit moult 6eledabîe/6t quant la dame ougt le
frap 6u cbeuau 6u top elinas q penoit «$rât erre e lie dilï a fen pari et/ ar
relions nous et atten6ons ce cbeualiet/cai:iecropql no9 vient dite pne
partie 6e fapoulente 6ont il nelïoit pas pour lors a6uife/car no9 lauôs
peu monter fort penfif/6ame6ilî le patlet apcltte plaiftt/*S tant pint le
rog quil attiuaôencolïe la 6ame comme fe il ne lauoit oneques peu e/
et iafalua moult efirecmenf/car il elioitfifurptis 6e famourquil ne fea
uoit nulle contenance faite/^doneques la dame qui côgneut 3 % que
cedoit et quil aôiaertôroif a fon entteprife lug 6it rog elinas que pas tu
quêtant apre^mog li balïiuement/emporteie tiens du tien/6t quant
le top le ougt nommer il fut moult efbabicar il ne congnoilFoit point ce lie
q patloitalug/t neantmoins il lup refpondit/ma cbiere6ame6u mien
nemporte^ riens fors tant feullement que pous pal% parmg mon
pags / et entrant pilonnie a mop pugs que pous elles elïtangiete que
ie ne po us pafie moult bonnourablement parmg mon paps ce que ie
feroie moult po u (entiers fe ie fufîë en lieu, propice pour ce faite
^doncquestelpcndilï la 6ame rog elinas te pous tiens pour ejeeufe/et



pous prie quefe vous ne nouspoule^aultte cbofe que pous ne laifléj
ia de pous en retourner pour cefie caufe/£ozs refpôdifi ie top aultre cbo
fe ie quiets dame/6t quopdifi elle bides le mop barôkment/OOa ttef;
cbietedame pups quil po us plait ie le vous ditap/'ge ôefetan tq uul
fe/bofe du monde^a auoit pofire bonne amour et poitte bonne gtace/
“P a r ma fop dift c lie top elinas a ce naue^ po us riens faillp/mais que
pou s np penfej que tout bonneut/cat ia borne naura mamout en fa pen
tance/ha ma trefcbîere dame ie ne penfe en nul cas defoonefie/^donc
ques vit la dame quilefioitempzis de fon amour et iup difi/ôe me p o u

le$ pzëôze en femme p foppla fop de mariage enfamble q vo9 ne mette
te$ ia patne de me peoir en ma geffine ne ne fere$ par poie quelconque
que po us mppoie^/6t fe amü le poule  ̂faire ie fups ce Le qui obetrap
a pous ainfi comme femme doibt obéir a fon mati/Hozs le rop lup pa iu
rer ainfi le pous ferap le/c?ans long parlemêt il$ furent elporne^ t me
nerent longuement bonne pie cnfambie/mais le papsdurop elmas ef>
toit mouit efbabi que celledame eltcit combien quelle gouuernoit bien
a dzoitfaigement et paillâmenf/mais natbas q eftoit fif$ du rcp elmai
la baioil trop/ôi aduint quelle fût en gefime de trois tilles et les pozta
bien et gracieufement fcn temps et les deliura autour quil appattenoit
£a pzemiereneeeutnommelufine £a fécondé meliozfc't la tierce palatî
ne/£e rop eana3 neltoit pas lots ptefent en ce lieu et le rop natbas p
efioit et regarda ces trois feurs qui eltoict fi belles que eeftoit merueiU
les/^doncques ilfenaïla par deuersle top fonpereet lupdifi ainft &
re ma dame laropne ptefTmepclîre femme po us a porte les trois plus
belles filles qui oucques furent peues pene$ les peoir/^doncques le
rop elinas auquel ne fouuenoit de la pzomefie quil auoit faide a pzefit
ne fa femme dit beau fil̂  fi ferap ie et fen pint aptement et entra en la
cbambte ou p2efiine baignoit les trois filles/€t quant il les vît il difi en
ce fie maniéré Eîeu.benoit la mereetles filks et eut moult grant iope
£ t quant pze (fine louptelle lup refpondifi/jfaulp top tuas faillp ton
conuenantdont moult grant mal il po us piendîa xmas perdue a touf?
ioutfmais/€t feap bien que cefi pour ton fil̂  natbas et me fault partit
de p o u s foudainement/maiseneoze ferap iepéngee de pofire f i i $ pat



ma leur et côpaigne madame 6e lifle per6ue/et ces cbofes di&es punt
Tes trois filles et len alla atouticelles/t oncqs puis ne fut peue au paps

«Jlïoire nous 6it que quant le top elinas eut perdu pteffinefa
femme et fes trois filles quil fut fi efbabi ql ne fceut q faite ne q
6ite/mais fut par lefpace 6e fept ans ql ne faifoit que fe plain

62e et gémir et foufpiter et faire toufîours gtief^ plans etpiteufes lame
tâtions pour lamour6e pzefline fa femme qui amoit 6e leal amour et 6i
foit lé peuple 6e fon paps quil elïoit aflote /t 6e fait il$ donnèrent le gou
ornement a fon fil$ natbas qui fe gouuema Paillâment et tint fon pete
engrantcbarite/^doncques les barons dalbanie lup donnèrent a fem
me pnegentp femme q elïoit damedictis/et de fes deyjc iiïilï flozimont
dont defius elî faiàe mention q de pups moult grât raine pzenoit et tra
uei l loit/touteffois noltre bilîoire nelï pas enttepzife pour lup/t pour ce
nous nous entatfons fans plus parler et retournerons a nolîte bilîoire

<?Roire dit que quant pzefimefen partilîatoutfes trois filles
elle alla en aualonnommeelifle perdue/pour ce q nul bomme
tant p eut elle de fops np faroit iamais rafîenet finon de grant

aduenture/et il*ec nourrit fes trots filles iufques en laaige de quinze
ans et les menott to9 les matins fut pne môtaigne baulte/laqlle elïoit
nommee corne hfioire dit t racompte elmeos qui pault a dire en frâcops
autantcôme montaigne flozie/càt de la ellepeoit afie^ la terre de pbet
nie/et pups difoit a fes trois filles en plourât et en gemifiant/mes filles
pees la le paps ou fulïes nees * ou euiïtes eu polïte bien et honneur fe
ne fuMedommaigede polîrepete qui pemsit-mofra mis en g riefet»
mifere fans fin iufques au iour du jugement de dieu ^p ^ » 113 les mau
'uaisetepauceralesbonsLemleutspettus  *

y**-y f-

êlufinela première fille lup demanda quelle faulcete pousa
fait nolîte pere pour quopfauons celîe gnefuete/^îdoncques
la dame leur commença a racomptet toute la maniéré du fait

ainfi comme pous aue^oup racompter par auant/€tlo28 quant melufi



ne eut oup (a mete racomptet le faict elle temilï fa mere en autres pa*
toiles en lug demandant lettre du pays les noms des villes et des cbaf
teanljcdalbanie/eten racomptant ces cboles elles descendirent enfant
b le 6e la montagne et fen reuindzent en lîlle ôaualon/6t adonc meluft
ne tira a part fes deujc feuts/celï aflauoir meltoz et palatine et leur dtlï
en celïemaniete/QQes cbiers leurs oz regardons lami!eteounolïte pe
re a mis nolïre mete/et nous qui euflions elîe en fi grant aife et li grant
honneur en nolïre vie/que vous elïil aduis quil en (oit bon be falte/car
quant be mog ie men penfe vengier/6tainli que petit folas a impetre a.
nolîte mere par fa faulcete aufTipeu be iope lug penfe ie faite/*$donC'
ques les deujc fents lup rebondirent en celle manie te/vouselïes nolîte
aifnee feur nous vous fuiurons et obéirons en tout ce que vous en voul
bze^ faite t ozbonnet/€t me lu fi ne kut bilt vo? monlîte^ bonne amour
et deftte bonnes filles et leales a nolïre mete/cat pat ma fog celï ttefbiê
dtt/€tiapaduifefilvousfamblebon que nous lenclozonsen la baulte
montaigne be nozbcmbelande nome btumbeliogs et en celle mifere fe
ra toute fa vie/ma feur bilï lozs cbafcune oz nous beliutons be ce faite
car nousauons grant défit que nolïre mere foit vengeede ladefleaulte
que nofite pere lup a fait/^ldoncques firent tant les trois filles que pat
leur faulce condition elles pzindzent leur pere et lendouitent en la die
te montaigne/€t apzej que ce futfaitelles teuindzent a leur mete t lug
d ifdze nt en te lie manie re/QDere ne vousdoibt cballoirde ladefleaulte
que nolïte pere vous a fait car il en a fon paiement/cat iamais ne îfceta
ne partira de la montaigne de bzumbeltops ou nous lauons enclos/et
la il vfeta fa vie t fon temps en grant douleur/ba ba va dire adoneques
leur mere pzefline €  ommêt laue^ ofe faite mauuaifes filles et dûtes de
cuet vous aue$ ttefmal fait quant cellup qui vo9 a engendzees vous a
ue$ ainfi pugm parvolïre ozguilleujc coutaige/cat celïoit cellup ou ie
pzenoie toute la plaifance que iauoie en ce mozte l monde et vous me la
ue ;̂ tolu/ôi faebies que le vous pugnitag bien du mérité félon la befiet
te/£og melufineqes la plus ancienne et qde toutesdeulFe elïre laplus
congnoifiantettoutceefï venuptop/car ie feag bienq celle cbartrea
elîe donnée g top a ton pere/et pour ce tu en feras la pzemiete pugnie



Car nôoblfât la rerite bu germe be ton pere top et tes feuts eut attrait
auec fop * eulÏÏee biê bziefmêt elïe bots bes mains be laôuëture 6e iâ
pbes et ôes faees fans p retourner iamais/6t ôefozefmats ie te bonne
le bon que tu feras tous les famebis ferpentbes le nombril en abas/
mais fe tu trouuej bomme qui te nuetlle pzenbze en elpoufe et que il te
pzoumette que iamais le femebi ne te rerra ne befcelera ne reueleta ou
bita apetfonne quelconques/tu riuraston cours naturel etmozzas corn
me femme naturelle/etbe top rienbzamoult noble lignee qui fera gtan
beetbebaultepzoeflë/€tpatabuenture fe tu elïoies becelleebe ton
matp facbies que tu retournerons au tourment auquel tu elïoies pat a*
uant/et feras toufioutsfans fin iufques a tant que le trefbault iuge tien

. bza fon iugementet top appertas pat trois iours beuant la foztteflé cj
tu feras et que tu nommeras be ton nomquant elle beura muetfeigneut
et par le cas pareil aulÏÏ quant rn g bomme be ta lignee beura mozit/€t
tumeliozie te bonne en la grant atmenie rngcbalïel bel et ricbe ou tu
garberas rn g efpatutetiul'ques a tant que le maiïïte tienbza fon iuge?
ment/et tous nobles cbeualiersbe noble lignee qui p roulbzont aller
reilliet lafurueille la reille le.ppnout be iung fans fommeiller auront
rn g bon be top bes cbofes que on peut auoit cozpozellement/celï afla
uoir bes cbofes terriennes fans point bemanbet ton cozps ne tamour
pour mariage ne aultrement/et tous ceulp qui te roulbzont bemanbet
fans eulp rouloir bepozter ferontinfoztune^ iufques a la neufiefme Ug
nee/et feront becbafe^be tout en tout be leurs pzo(perite£/€t tu pala
tine feras enclofe en la montaigne be guigo a tout le trefoz be ton pere
iufques atantque rn g cbeualiet rienbza berolïte lignee lequel aura
tout ce lup trefoz et en aibera aconquerrela terre be pzomifiionet te
beliurera be la/^boncques furent ces trois filles moult boulentes et a
tantfenbepartirentbe leur mete/€t fen alla melufine parmp la granb
fozelï et bocage/QOeltozauiïi fe départit et fenallaaucbalïeau be lef?
pzeuier en la granb armenie/€t palatine aufiî fen partit pour aller en la
montaigne be guigo ou pluifeuts lup ont reueetmop be mesozeil
les le oupbire au top barragon et a pluifeursaultres be fon paps
et be fon ropaulme/Ct ne rous rueille belplaire fe ie rous ap celte ab



uentute racomptee/cat ceïî pout plus abioulïet 6e fop et vérifier lifîotte
ou befozenauant ievueil entrer en la matere 6e la mage btlïoite/mais
auant ie vous birap cornent le top elinas fina Tes tours en celï fiecleet co
ment pzeffine fa femme lenfepuelilï beôens labicte montagne en vng
moult noble fercueilcomme vous ozte§ cpapze$.

!0ng temps fut le top elinas en la montagne et tant cj la mozt
qui tous affine lepzinlï/^ôoncques vint pzeffine fa femme et
lenfepuelilï en vne fi noble tombe que nul ne vit oncques fi no

ble ne fi ticbe/et auoit en la cbambze tarît 6e ricbefiés que celîoit fans
comparation/€t p f°nt canbelabzesbozet p a pierres pzecieufes et auf
fi tozcbes et cban6elliers et lampes qui p ar6ent nuptet tour/etau piet
6e la tombe milï vne pmage 6e albalïte 6e fon bault et 6e fa figure fi be I
le que plus ne pourtoit elf re/6t tenoit la biàe pmage vng tablier boze
auquel Ia6uenture 6efiuf6iàee(ïoit efctiptc/et la eltablifï vng gapant q
gatbottcellup pmage lequel gapant elïoit moult fier et bozrible et tout
le paps tenoit en fubtecfton t pâtis t auffi le tinbzent apze$ lup pluifeuts
gapans iufques a la venue 6e geuffrop a la grant 6ent/6e quop vous
ozte$cpapze$ p arlere z aue^oup parler 6u top elinas et be pzeffine
fa femme/fi vous vueil bozefenauant commencer la vérité et lilïoire 6es
merueilles 6u noble cbalïeau 6e lufignen en poitou et pour quop et pat
quelle maniéré il fut fonbe.

<3lïoite nous tacompte qui! peutiabis en la bzute bzetaigne
vng noble bomme lequel eut riotauecq lenepueu6u rop 6es
bzetonset 6e fait ilnofa plus bemouret au paps mais pzilï toli

fa finance et fen alla bozs bu paps par les baultes fozefb* et les baultes
montaignes/et fi comme tacompte lilïoire iltrouuavngiour fur vne fon
taine vne belle bame qui lup btlï toute fon abuenture et finablement il$
famourerent lungbe laultre et lupfilï la bame moult 6e confozt et comen
cetent en leur paps qui elïo it befett baïïir et fonbet pluifeuts villes t foz
trefiés et gtans babitations jet fut le paps en brief temps a(% biê peu
ple/et appelèrent le paps fozelïj pour ce q u ille ttouuerent plain 6e



bocages et encozes au tourôup eft appellee.0: aôwnt que entre le cbe
ualiet et la ôame eut ôilcozt te ne fcag pas bonnement comment ne pour
quog elle fe ôepattift tout fouôainement ôauec lup ôont le cbeualier fut
moult ôoulent/et non oblïant ce il croiiïoittoufiouts en grant honneur et
en grant pzoÿetite/lBt aôuint que les nobles 6e fon paps le pourueu
rent 6une gentille ôame qui elïotf feut au conte 6e poittets qui tegnoit
pour le tempBct eutôelle pluifeuts enfansmafïes/Entre lelquieulptlen
p eut Png ceffalTauoit le tiers q fut appelle raimonôm qui^fioît belgent
éfgrâcteuje.t moultententiLfoubtiLet intdleàif entoutes^hofes/eten
icèîliïp temps leôitcaimonôin pouoit auoit.piü.ans »
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Comment le conte 6e poe fiers manôa (econte de foieîi^
6e m it a la felïe quil faifoit pour fon filj.
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Ee conte 6e poetiers tint tme moult $tan6 felïe pout vng fiïj que il
auoit etpouloit fairecbeualier/etnauoit que cellupet tme moult belle
fille qui fut nommee en fon propre nom blancbe/et le fib; elïoit appelle
bettranô/*$6oncques le conte ernetp man6a moult belle compagnie
pout lamoutôe lacbeualerieôefon fil^/et entre lesautre3 manba au
conte 6e forefà; quil penilï a la felïe ci quil amenai! trois 6e Tes enfans
les plus aages/cat il les rouloit veoit/^6oncques le conte 6e forelï^
alla a Ton maniement le plus bonnoutablement quil peut et £ mena
trois 6e les enfans/üa feltefut moult grande/et 6icelle furent fait£ plui;
feurs cbeualiets pour lamour 6e bertran6 fil$ 6uconte 6e pcetiers qui
fut fait cbeualier/€taulït fut fait le aifne 6u conte 6e forelï§ et il iouiïa
moult bel et bien /et fut la felte continuée par huit iours/et fil! le conte
6e poetiers moult beaulp 6ons *



Comment le conte 6e poe tiers ôemanôa aw conte 6?
fotelïj 6auoit taimonôm lequel lu g a c c o z ô a
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€t au 6epartir 6e lafelïe ïe conte 6e poetiets 6eman6a au conte 6e
forelï$ quil lup laiffalt raimon6in fon neupueu et quil ne lup cbaufilï ia
mais 6e lup car il le pouruoiroit bien/€t le conte lup ottroia et 6emou
ta ïeôxt raim$n6in auec le conte 6e poetiers fon onde qui bien lama/et
aufiîfenpartifïlafelïemoult bonnourablement et amouteurement/6t
a tant fen tailï lilïoire 6eparler 6u conte 6e forelï̂  qui fen alla lup t feg
6eupenfans et toute fa compaigniequil auoitameneauec lup/etcômen
ce ntë bilïoire a ptoceôer auant et a gler 6u conte aimetp 1 6 e  raimobin  •-

(̂ïoire nous certiffieet aulïi les aultres braies croniques que
ce l lup conte aimcrp fut grantpere famdguillenen qui futcon
teî 6elailîâ polTeffions mon6aines pour feruir nolïre créateur

etfe milï en lo:6:eet religion 6es blancs manteauljc/et 6e ce ne v o u s

peuî  ie faite gran6 locution/mais Peul̂  pzoce6er auant en nrëbilïoi
te et parler ôu conte aimerp et 6e nolïre pzaie bilïoite et materë/6t \iù

toire nous 6it quecellup conte fut merueilleulement paillant cbeualier
etquilama toujours noblefië et fut le plus faige en alïronomie qui fut
en fon temps ne 6epups arilïote/€n cellup temps que le conte aimerp
régna lilïoire nous moulïre que 6e moult 6e fciences elïoit plain et Ipeci
alement6e la fcience 6alïronomie comme iap6effuf6it/et facbies que il
aimoittantraimon6inque plus nepouoit etaufli faifoit lenfant lup et
fefforcoit moult 6e feruir le conte fon onde 1 6 e lup faire plaiftc en toutes
manieres/20t elï bien prap que le conte auoit moult.6e cbiens opfeaup
btacbes leurters cbiens courans et limiers braconniers opfeaulp 6e
pzope et cbiës 6e greffe cbaffe 6e toutes manieres/ l̂buint fi comme
lilïoire 6it que lung 6es fozelïiers pint 6e nonciet que en la forelï 6e co
ïombiers auoit le plus merueilleujr porc que on eut ôe long temps Peu
et que ce 6oibt elïte le plus beau 6e6uit que on eutpieca peu/|9ar ma
fopôilïle conte ilme plailï bien/faides que les peneurset les cbiens
foientpzeïï^ôemainetnousironsa la cbaffe/monfeigneur6ilï leforef
tier a polïre plaifir et tout ainfi fen partilï 6u conte et apzelïa tout ce ql
apartenoii a la cbaflë etpour cbalTet a leutequil auoit orôonne
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Comment le conte alla ebaflét et raîmonôin auecques (u£.



Z quant te tour fut nenule conte aimetp le pamR6e poetiets
et auec lup gtant foifon 6e barons et 6e cbeualiets et eRoit tai
mon6m aupluspte^6e lug monte fut nnggtat courrier lefpee

cain&e et lefpieu fur le col/€t euljc nenus en la foteR tantoR encometi
cerent a cbafiet et fut trouue le pote qui eRoit fier et otguüleup et 6euou
ta pluifeurs alans et leurtets etptinR fon cours gmg la foteRcatileRoit
fott efebauffe et on cômenca a le fieute gtant erre mais le poze ne 6oub
toit tiens/maisfe mouuoit en tel eRatquil np auoit fi bat6i ebien ne le
urier qui lolaR atten6te/ne fibarbi teneur qui lofaRenferrer/6ta6onc
quesninbtentcbeualietsetefcuiets mais il ng auoit nul fi bar6i qui
ofaR mettre piet en terre pour lenferter/^bonc nmt le conte qui cria a
baulte noipen biùntj^t comment ce fil^6e ftugeno9 efbabira il tantq
nou3 fommes/Hots quant raimonbin ougt ainfi parler fon oncle fi eut
gtât nçtgongne et 6efcent6e 6efius lecourctetaterte lelpee au poing
et fen alla niRement vers le pote et îeferit nng coup pat granb bagne
et le pote fe tire a lug et le fiR cbeoir a genoulp mai3 tantoR il teflaulte
comme pteuset bat6i et vite et le cuiba enfetrer mais le pote fenfupt.
et commença a couttir pat telle maniéré quil ng eut oucques cbeualiet
ne ebien qui ng petbiR la neueet la Italie fots feuïlement le conte et tai
mqnbin fon nepueu qui eRoit remonte et le fuiuoit fi alternent 6euant
le conte et les aulttes que le conte en auoit trefgrantpaourquelepotc
ne lafolaR et lup cria a baulte noip/lêeau nepueu laide ceRe cbaOe que
maulbit foit celîug q le nous anonca/cat fe ce fih; 6e truge no9 affolle
iamais'ie nautag loge en mon cuer mais taimonbin qui eRoit efebauffe
ne reputoit pas fa nie ne fottune bonne ne mauuaife qui lup a6uint le
fuguoit toufiours moult alternent car il eRoit bien monte et toufiouts
le fuguoit le conte a traces quil auoit neues/@ue nous naulbtoit 6e ce
tenir long patlertous les ebeuauje comencerenta efebauffer et a 6emou
ter 6etriere fots feuïlement le conte et taimon6in/et tant chaïïetmt ql
fut obfcute nupt/^boneques farteRetent le conte et taimon6in fouta;
w gg ta n t atbte/Hots na 6ite le conte a taimonbin/iêeau nepueu no9
6emouterons tep iufques la lune foit leuee/6 t taimonbin lupnabire/
Sire ce quil nous plaira/^boncques il bekenbit et pttR fon fufil et fiR



ôu feu/€t tantclt apze$ leua la lune belle et clere * aulîi les eltoilles lup
fansetcleres/^bonques le conte qui fcauoit moult 6e lart 6altronomie
regarda au ciel et vit les elïoilles clereset lait pups la lune qui elïoit
moult belle fans tacbe ne nulle obfcurete quelconques/Ct aboncques
commença a foulpirer moult parfonôemët et apze$ les gtans et aigres
foufpiers quil auoit faid^ et iette^ il 6ifoit en celïe maniete/ IDa ba vzap
ôieufite cornent font gran6es les merueilles q tu as laifle cba ius 6e
congnoilïrepatfaidementlesvertuset les natures merueilleufes 6e
pluifeuts et 6iuetfes con6itions 6e cbofes et 6e leur eppe6ition ce ne
pourroit elïte gfaidement fe tu ne(pan6oiesaulcunement ton fcauoir 6e
taplainiete et 6iuine grace/etefpecialemët 6e celle merueilleufe a6uen
ture q ie vop cp p:efentement eselîoilles que tu as la fus affifes pour fa
baulte fcience 6alïtonomte6ontvzap lire tu mas pzelîevne 6es bzan
cbes 6e cognoifîance/6e quop ie te 6oibs loet mercier t gracier 6u cuer
parfait en fa baulte maielïe ou nul ne fe peut comparer/ë) vzap ï  bault
lire cornent pourroit ce elïte raifonnablemët fe ce nelïoit en ton bozztble
iugement quanta congnoilïânce bumaine/Catnul borne ne pourroit a
uoir bien pour mal faire/et non oblïantie vois bië par la baulte fcience
et auffi 6e ta fainde grâce qui mas pzelïe la congnoifïance 6e fcauoir q
celï t auflï 6ont ie fups moult efmetueille cômenca a foufptrer plus par
fon6emët que 6euant/*^16oncquesraimon6inq auoit alume le feu et q
auoit oup en partie ce que le conte aimerp auoit 6it lup 6ilï en celïe ma
niete/môfeigneut le feu elïbienalume vene^ vousefcbauffer etie crop
q en peu 6e temps vië6zontaulcunes nouueiles car ie crop q la venafon
foitpzife/iap oup cemefamble bzuit 6e cbien s/^at  ma fop 6ilïle conte
il ne men elî 6e gaites plus mais que6e ce que îe vop/et lozs tegat6a
au ciel et foufpira plus foztq 6euant/et raimon6inq tant lamoit lup 6ilï
ba ba môfeigneut pour 6ieu laifie^ la cbofe ellet car ilnappartient pas
a (ï bault pzince corne vous elles a mettre cuer 6e enquetre 6e tel$ ars
ne 6e telles cbofes/cat il cornent et fera bien fait 6e regtacier 6ieu qui
vous a poutueu 6e (ï bault et fi noble feignourie t pofleffions terriënes
6ont vous vous en poue$ bien palTer fe il vous plait/mais 6e vo9 65ner
couroujc ne ennup pour telles cbofes q ne vous peuent ai6ier ne nupze



eeïï fimplelïe a nous/ba ba fol bilt le conte fe tu Icauoies les gras ttcbef
festmerueilleules abuêfutes q le noî3 tuenferoiestout efbabi/abonc
ques taimonbin q ne penfoit a nul mal telpôbifô en celïe maniere/QQon ,
trefcbîeretboubté feigneut plaife no96e le me bite fe celt cbofe qui fe ,
puifie faite t auffi fe celï cbofe q ie ptiifïe ou boibue fcauoit/pat bieubilï
le conte tu le fauta3 et ie noulbtois quebieu le monbe ne aultré ne tert
bemanbalï tiens et labuentute te beut abuenit be mog mefmes/cat ie
fugs befozefmais nieul et agbes amis afie$ pout tenir mes feigneutiesN
etie tatmefanfq ie noulbtois q'fi gtant bonneut fut efcbeu pour tog/€t
labuentute fi elï telle qfe a celle beute nng fubieà occifoit fon feigneut
q il beuienbtoit le plus puifTant et le pl9 bonnoute qoncques faillilï be
fon lignage * be lug pzoceberoit fi noble lignee qlen fetoit mention et
ramêbzance ittfques en la fin bu monbe/t facbies be certain qlelï nzag
£ozs telponbiïï taimonbin ql ne pouttoit iamais croire q ce fut cbofe ne
ritable et contre taifon feroit q bomme eut bien pout mal faite ne pout
impettet telle-mottelle ttaifon/ïèi le ctogletmemenf bilî le conte a tau
monbin q il elï ainfi nzap côe ie le tè b is /^ a r ma fog bilî taimôbin fi ne
le ctoitap ie ia car ce nelî cbofe q nous me faciej ctoire/et lots comence
tenta penfet moult fozt/et aboncoizent au long bu bois nng grâteffrap.
et betôpte les menus tamonceaulp ̂ boncqs ptilï taimonbin fon efpee
q elïoit a terre et aufïî le conte tret fon efpee et attenbirent ainfi en pen
fant long temps pout fauoitq ceïïoit t fe mitent au beuât bu feu bu colle
ou tl$ ougzent les rames tompze/et en tel elïat bemoutetenf tant quilj
nitent nng potcfanglier metueilleujc et bottible moult efcbauffe tout
btoit a eulp menant les bens/^boncques na bite raimonbin/monfeig
neut monter fus quelque atbte que ce fanglier ne no9 face mal et men
lailTe^ couuenit/'pat ma fog bilï le conte ia ne plaife a nrê feigneut cj
ie te laiHe en telle abuenture/€t quant taimonbin oug ce il fen na met;

J te au beuant bu fanglier lefpee au poing g bonne noulente bele belîtu
ire et le fanglier fe belïoutne be lug et alla nets le conte/^bonc corn
mence la bouleut be taimonbin et le gtant beur qui bepugs lup abutnt
be celïe tcilïelïe fi corne la nzaie bilïoire le nous racompte 

^ �



£ Comment tatmonôm ocaiï le conte de pcetiets fon oncle
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Çl  celte partie race mpte Uftoire que quant raimonbin vintafen
contre bu fanglier pour le belîournet quil ne ventlï fur Ton feig
neur fi tolï que le fan5 lier lapperceut il fe ôeltourna be fa voie

et fen va venir vers le conte grant erre/et quant il le vit venir fi regar
6a beuersfopet vif vng elpieu et bouta fon elpee au fourtel et prinlï
leipieu et le bailTe/6 taboncque8 va venir le fanglier a lupet le conteq
t a o t t  moult 6e la cbafie le va enferrer en lefeu 62 la pointe 6e lelpieu q
tant fut ague /mais le cuir bu fanglier vira le conte a terre a genoujc/6 t
aboneques vint raimonbin courant en empoignant lelpeet cuiba ferir
le fanglier entre les quatre iambes et le fanglier elïoit cbeu areuers 6u
coup que le conte lup auoit 6onne/et aboneques ataint raimonbin le fan
gîter bu trenebant 6e lefpieu fur les fopes bu 60s car il venoitbe gtât
rabeur et la lumelle 6e lelpieu efebappa pat belïits le 60s 6u porc et a
bonc vint le coup et ataint le conte qui eftoit verfe 6autre part a genou/:
parmp le nombril et le petfabe part en part parmp le 6os/Ce fait rai
monbin fiert le porc tellementqutl le milf a terre toutmort/ipups vint
au conte et le cuiba foubfleuer ce fut pour néant car il e If oit ia tout mort/,

^boneqs quant raimonbin apperceut la plaie et lefangen faillir ilfut
moult merueilleufementcourouce et commença a crier en plourant * ge
milTâtit moult fortet le regarber et plainbre en fatfant les plus gtans
lamêtationscjoncquesvitbômeiourbe vie en bifant ainfi/ba bafaul
ce fortune cornent es tuperuerfe q tu mas fait occirecellup qui parfaide
mêtmaimoit 1 q tant 6e bien mauoit fait be be bieu peretout paillant ou
fera ores le paps ou ce faulp et bur pecbeut fe pourra temt/Cat certes
tous ceulp q orrontparlerbe celfe melprifon me iugerontta bon brott
be mourir be bonteufe mort/car pl9 faulce nepl9 mauuaife traifon nefilï
pecbeur/llOa terre ouure toptmenglouti t me metr; auecle plus oblcur
ange benfer q iabis fut le pl9 bel bes autres car ie lap biê beflérui/6 n
celte bouleur t trilïefTe fut raimonbin par longue elpace be temps et fut
mo ult courou ce et penfif et fe abuifa en lup mefmes et bilï en celfe ma?
mete/QDonfeigneur qui la gilïme ôifoit que fe vne telle abuenture me
venoit que ie fetoie le plus bonnourebe mon lignage/mais ie vops
bien tout le contraire car véritablement ie fetaple plus maleuteujc et



ôefbonnoute/catpar mafopie lap moult btengaigne efelï bien tait
fon/tBr nonobfêantpupsquilne peut aultrement eftte ie me ôelïoutne
tap ôe ce pap3 et mert irap quérir mon aôuenture te l le q ôieu la me voul
ôta ônnet en aulcunbon lieu la ou ie pouttap amenôet mon pecbie fe
il plait a ôieu/i^ôoncques mint raimonôin a Ton feigneutqui elîoit tout
mort t le laiffa en plourant ôe fi trilîe cueur quil ne pouoit dire vnfo feu!
mot pour tout lot ôu monôe/et tantolî quil eut balte il alla mettre le piet
enlelïtiet et monta fus fon cbeuau et fe pattiïï tenant fon chemin au tra
uets ôe la fotelï moult ôefconfortecbeuaucbant moult fort* non facbât
quelle part mais a laôuenture fi grant ôueil ôemenant quil nelî perfon
ne au monôe qui peut penfer ne ôite la cmcquiefme ptie ôe fa ôouleut.

!9ât raimonôin fe partilt ôe fon feigneut et leut lailfe tout mort
en la fotelï au pre$ ôu feu et le fangliet aufii/il cbeuaucba tant
patmp la baulte forelî menant te l ôueil que celîoit piteufe cbo

fe a oupt t a racomptet q il fe approucba enuiron la minuit ôe mne fon
taine faee nômee la fontaine ôe foif/6t aulcûs aulttes ôu paps la nôment
la faee pour ce q pluifeurs merueilles p elfoiêt pluifeurs fois aôuenues
au temps pafie/et eiloit la fontaine en vn% fier et metueilleujc lieu et p
auoitgrantrocbeauôelïusôe celle fontaine et au loin$ ôe celle fon
taine auoitbelleprarie presôe la baulte forelt/Êr elî bien mtap q la
lune lupfoit toute clete t le cbeuau emportoit taimôôtn a fon plaifir ou
tl mouloit aller/cataôuis nauoiten lup ôe aulcunecbofe pour la granô
ôefplaifancequilauoitenlup mefmeset neantmoins quil ôormoit fon
cbeuau lemporta tantenceilupefiat quil approucba la fontaine/t pour
lors fut la fontaine auoittroisôamesqui la fefbatoiententre lesquelles
enauoitmnequiauoit la plus £tan£ autorité que les aultres/car elle
elïoit leut ôame/etôe cefierous vueil patlét félon q lilïoite racompte 4



Comment taimonbm tnnt a la fontaine ou il ttouua
melufiue acompaignee bz ôeup 6ames 



yiîoite dit que tant porta le cbeuau rapmondin ainfi penlîf et
plain dennup bu mefcbief q lup elïoit aduenuql ne fcauolt ou il
elïoit ne ou il alloit ne en nulle manière il ne conduisit fon cbe

uau/mais alloit a Ton plaifir fans ce que il lup tiralï point les brides et
raimondinnepeoit ne entendoit/ef en ce point pafTa par ôeuant la fon;
taine ou les dames elïoient fans ce quil les peilïet de paout que le cbe
uau eufquant il vit la dame il eut effrop et emporta a taimondin grant
etre/^doncqs elleq elïoit la pl9 grade dame des aulttes dilï en celïe
maràete/*patfopcellupquipaJTepatla famble elïre png moult gen
til bomme/et touteffois il ne le monlïre pas mais il monlïre quil ait de
gentil bomme tudeflë quaut il pafîé deuant dames ainfi fans les fa;
luet/et tout cedifoit pat courtoilie affinque les aultres ne apperceulîent
ce a quop elle tendoit /car elle fcauoit bien comment il pelïoitcom
meuous orre^direenlilïoire cpapie^jet adonqueselle vabite aup
aulttes ie le pots faite parler car il me famble quil dorme/Hors fe par;
tilï elle des aultres et fenpint a taimondin et prilï le fratn du cbeuau et
larrtlïa endifanten celïe maniete/'par ma fop lire pafîal i l po us vient
de grant orgeul ourudelTe de ainfi palier par deuant dames fans les
faluer/combien que orgueil et rudelfe peuent bien elïre enfamble en
poub/€t a tant fe teut la dame t il ne loupt ne entendit et ne lup fonnoit
mot/etellecomme moult couroucee lupdilï aultreffops/et comment lue
mufart dîes Pous fi delpiteup que po us ne daigneties telpondre a mop
etencoresil ne lup telpondilï mot/*par ma fop dflï elle en fop mefmes
ainlt/iecr^pqiie ce ieune bomme dort fur fon cbeuau ou il eîï fourt ou
muet/man ie crop que iele ferap bien parler feil parla oncques/adonc
ques elle p*Üï par la matn et tira moult fort en difant en celîe maniéré/
S ite paffaldorme  ̂po9/£orstaimondin fcemilî auffi corne png q fefueil
le en furfa *lt et milï la main a lelpee comme cellup qui cuidoit ferme;
met q les gens du conte fon oncle ql auoit laifiemort en la forelï lup ve
nifient fusjt adoncques la dame apperceut quil elïoit en tel elïat t Iceut
biê ql ne lauoit point encores apperceue t lup pa dire tout en aaw te



rafla! a qui roule$ commencer la bataille ros ennemis ne font pascp
6 t facbies beau fire que ie fu ps 6e rolïte pat tie/et quât taimonôin lopt
fi la regarda et appetceut la grant beaulte qui elïolt en elle et fen ôon
nageant metueille/catillup fambla q oncques mes libelleneut reue
^ôoncques raimonôin faulta 6e 6eflus foncbeuauetfencline teuetam
ment en 6ifant/(X)a trefcbiere6ame patbonne^mop mon ignorance et
r to n te que iap faitenuets rouscat certes iap trop mefpzis et ie ne
vous auois oupe ne reue quant rous me tirâtes pat la main/et facbies
que ie pen(oie moult fort a rn g mien affaire q moult metoucbe au cuet
et ie prie a 6ieu 6euotement que il me 6otnd grâce et puiflance 6e mop
amen6et en rous et 6e faillit bots 6e celle paine a mon honneur/Bat
ma fop 6ilï la 6ame cefï ttefbten 6it car a toutes cbofes commencer on
6oibt toufiouts appel (et le nô 6e6ieu en fon ai6e/et ie rou3 ctois bien
que rous ne maue^oupe ne enten6ue/mais beau fite ou alle$ rou 3 a
celle heure 6ides le mop fe le poue£ bonnement 6efcouunr et fe ne fca;
ue^le chemin ie rous ai6erap bien a le tenir/car il nparoie ne rentier

# que ie ne facbe bien et 6e ce rous fie$ en mop bat6iem ent/^ar ma fop
6ilïtaimon6in6amegtansmetcisôe roîlte couttoifie/et facbies ma
trefcbiete6ame pups qui! faultque iele rous 6ie iap pet6u mon gtant
cbemin pat la plus gran6e partie 6u iout iufques a maintenant et enco
tes ne fcapieouie fups/*$6oncqueselle rit quil fe celloitfozt belle fi
lup ôill la 6am e/^a t 6ieu beaul amp raimonbm tiens ne rous fault
relier carie fcap bien commetl rousra/<J6boncques quant taimonbin
oupt quelle le nommoif pat fon pzopze nom il fut fiefbababt ol ne fceut
que refpon6:e/€t elle qui moult bien appetceut quil eîtoit b^nteup 6e
ce quelle fcauoit tant6e fon fectct lup ôifï en celle m aniet,7p3t dieu
taimonMn ie fups celle apre$ 6ieu qui mieulp te pups confeiHiet et a6
uancetencelïemoztellerieet toutes tes maléfices et a6ueifife$ fault
reuettiten bien tiens ne te le rault celler/cat ie fcap bien que tu as
occis tonfeigneur tant 6e mefpnfoncomme 6e cas rouluntaitC combié
que pour celle  heure tu ne le  cui6oies  p asfaire/0  ie (cap bien toutes
les patolles ql te 6ifï parart 6affronomie 6ont en fon riuant il elîoit biê
garnp/^uant taimonbinoupt ce il futplus efbahi que 6euâ* et lup ôiff



£tefcbtere dame roue medt&es la Petite/mais ie mefmetueille cornent
P ou8 le poue$ fi certainement fcauott t qui nous la fi folï anunce/6t elle
lugteÿondilî en telle mantere/ne ten efbabi point car ie fcag la plaine
petite de ton fait/et ne cuides point que ce foit fantofme ou oeuute dia
boliquedemopetmespatolles/cat ie tecettiffie taimondin cjie fups
de pat dieu et crois comme bon catholique doibt ctoite/€l facbies que
fans mog et mon conleil tu ne peus penit a fin de ton fait/mais fe tu
peul$ Croire fezmemêt toutes les patolles que ton feigne ut te dilï elles
te fetont moult poutfitablesa laide de dieu/et ie dis que ie te fetag le
plus gtant feigneut qui fut oncques en ton lignage et le plus grât tet
tien de tous eulp/@uant taimondin entendit la ptomefie il lup Ibuuint
des patolles de fon feigneutquil lugauoitdicïes/et confidetaen lug
mefmes les grans petil$ ou il elïoit eplle mort et decbafie de fon pais
ouilpouoitefïrecongneu/il aduifaquilfe mettetoiten laduentute de
croire la dame de ce quelle lug ditoit/cat il nauoit a palTet que pnefois
le cruel pas de la mott/fi relpondifï moult bûblement en celle manière
CDa tteicbiere dame ie nous remercie de la gtant ptomefie q me offres
car puei lle^fcauoit cj ce ne demoutera pas p moi a faite ne pour traueil
que t>ou3facbe$ aduifetque ie ne face poltte plaifir/et tout ce que po9
me commâdete^ fe celï cbofe pofiible a faite et que crilîien puifieou doib
ue faite pat honneur/f9at ma fog dilï la dame taimondin ceiï dit dung
franc coeur/car ie ne nous dirag ne confeilletap cbofe dont bien ne doib
ue aduenir/mais auant dift elle il fault toutptemierement que po 9 me
ptomettesque po us me prendre^ tout principalement a femme/et ne
faiàes quelconques doubte en mog que ie ne loge de par dieu/€tadôc
ques raimodin pa dite et iuret en celle maniere/dame pat ma fog pugs
que po us me aff etme$ quil elt ainfi te ferag a mon pouott tout ce cj po 9

pouldte^/et cômandetejetdefait ie po us promet  ̂leaulmenf q ainfi le
fetag ie /^ t taimondin dilt elle il fault que po us iure^ aultre cbofe/ma
dame quop plus ie fugs toutptelï^ fe celï cbofe que doibue bonnement
faite oup diÜeHe/et ne po us peut tourner a pteiudice/mais a fout bien
pous me promette^ encore taimondin fur tous les factamens et fere
mens que png bomme catholique de bonne fog peut faite et doibt tutet



que iamais tant q ferap en rolîte compaignie le iour 6e famebi ro9 ne
metterez paine ne ro9 efforcerez en maftiere quelcôques te me reoit
ne 6e enquérît le lieu ou îe fciay>l€t quant elle eut ce 6u a taimon6in
elle lui ra dite encelîe maniere/|Bat le péril6e mon ame ie rous iute
que iamai3 en cellup tour ne ferap cbofe q foit en rolïre pteiuàke ne q
p putlTe eltre mais en tout bonneur et ne ferap ne penferap cbofe fo28
en quelque manière te poutrap mteuljr actoilïte en ralleur rous et vit
lignee/6t taimonôin lup va 6ite en celïe manie te amfi le ferap te au
plaifitbcbieu

& bilï la 6ame ie rous 6irap cément ie vous ferap/* ne faides
6oubte 6e cbofe qui foit/maisallez tout6zoit apoetiets t quât
rous p ferez rous trouuere  ̂ia pluifeurs qui font renus 6e la

cbafié quirous 6emâ6eront nouuelles6u conte roftte oncle/ro9 bitez
en celïe maniere/Coment nelï ilpasreuenu/et ilz rous 6itont que non
€ tro u s leur birez que rous ne le >eilïes cncques pups que la cbafie
commenta a elïre forte et que lors rous !eper6itesen 1a fozelî6e colom
biets corne pluifeurs firent et rous efbabille  ̂moult fort comme feront
les autres/ët alïe^ toit ap2ez nenbzontles reneurs et aultresbefes
gens qui apporteront le corps tout mort en rne litière/* fera abuis que
la plaie elî faide 6e la 6ent bu fanglier et 6iront tous que le fanglier la
tue/et encozes 6iront ilz que le conte au ta tue le fanglier et le lup-meb
feront fus et le ten6zont a gtant raillance pluifeuts/^vlinfi la bouleut co
mencetamoultgtant le conte bet;ran6 fonfil^et blancbe fa fille et tous
les aulttes 6e fa famille grans et petis feront enfamble grant 6ueil et
rous le ferez auec eulp et relïitez la robe noire corne les autres/^pze^
tout fe quenoblemèt fera faiiet le terme afûgne que les barons beutont
faite bommaige au ieune conte/et quant ces cbofes feront a in fi fa ides
et orbonnees rous retournerez icp a mop parler le iour 6e 6euant que
les bommaiges fe 6eurcnt faite jet rous me ttouuerez en celïe propre
place/€tabcefe 6epartirent qui proprement nelï pa3 6eptement/£e
nez mon tcôoubte amp pour nous amours enfamble commencer ie ro9
bonne ces beu/: retges enfamble befquelles les pierres ont grandes



vertus/ilune a que cellup a qui elle fera donnée par amours ne pourra
mourir par nul coup darmes tant quil laura fur lup/Hautre elî quelle lup
donnera victoire contre Tes mal vuetllans fe il le babâdonne Toit en plai
doirie ou meflee/et tant vous en alle$ feurement monamp/6t lozspzilî
confie de la dame en lacolantmoult doulcement et la baila moult bon
nourablement comme celle en qui il fe confioit du tout/Car il eftoit délia
fi lurprtns de (amour que tant quelle lupdifoitil affermoitelïre vérité
et il auoit raifon fi comme vous oz:e$ cg ap:e£ en liltoire*



Commentïaimon&in pat le confeü 6e la ôame alla a poetiets»
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*$£mondin monta a cbeuau et de fait la dame le mifï au droit
du cbemin 6e poetiers et Te ôepattiîî 6e la dame et au départit
taîmondin fut moult doulant/cat il aimoit ia tan t facôpaignie

que bîé eut toufiours poulu elïreauec elle pour ce que fi bon confeil lug
auoit donne de fa fubtilite/adoncques en penfant commença moult fort
a cbeuaucbier pets poetiets/et la dame fe retourne pets la fontaine ou
les aultres dames elïoient etlatendoient/6t icg lilïoire den parler fen
déporté <

î? dilï ItÜoire que taîmondin cbeuaucba tant ql fut a poetiers
ou il trouua pluifeursqui elïoient retourner; de la cbafiè les au
cunsdesle foiret les aultres des le matin qui lup demande

rent ou elï monfeigneur comme dilt raimondin nelï il pas penu et il^ ref
pondirent que non/6t il leur dilï ie ne le pis oncques pups que la forte
cbalfe commença et le fanglier fe commença a eflargiet des cbiens/6t
ainfiquil^ partaient de celïe matere entre euljc enfamble commencerét
a pemr les gens de la cbafTe lespng^apze^ les aultres en demandant
nouuelle du conte cbûn difoit comme tatmondin/€t difoient aulcuns q
oncques nauoient peu fi oultcageufe cbafé ne fi meruetlleujc afnede fan
gliet courrttfi oultrageufementet difoient pluifeurs q celïoit png fan
glietelïrange qui elïoit pafle bots de fes repaires/^doncq cbûn kù
merueilloitdeceque le conte demouroittantet pindrent atendzeala
porte pour fcauoir fe il penoit et furent grant temps en latendant et pe
noienttoufioursgensquidifoientcomme les aultres et que il^ elïoient
toute lanupt efgare^ pazmp la fotelï fans fcauoir congnoilîânce ne poie
^doncques il$ fefmerueillerent moult grandement et la contelfequi ef
toit en lafalledepoetiers/maistantolïfurentmieuljr coutouce^ ainficj
pous ogre^ cp apze$ ;

Comment le conte fut apporte mort a poetiers »

^Croire nous racompte que tant attendirent a la pôzte ceuljc qui
* elïoient auec raimondin quil^ pifdzent approucber png grant



tropeau ôe gens et eulp appzoucbans il$ entenôiref moult ôe piteufes
roijc qui griefuement fe lamentoient ôont il$ futent moult fott efmet^
ueille$/€t aôoncques commenceront pluifeurs a ôoubter quil$ neulTent
aulcunempefcbemêt 6e leur feigneur et tant attenôirent que ceuljc qui
apportaient leur feigneur fe commenceront moult fort a efcrtet et pion
terôifansencelïemaniere/'ploure^ pioure^ refte^ro9 tous ôe noir
car ce fil$ ôe ttuge nous a tue noftte bon feigneur le conte aimerg et a*
pze£ le corps renoient ôeujc teneurs qui appoztoientle fanglier moult
grant a merueilles/et entrèrent en la cite moult grant ôueilfaifans/€t
lozsrintlarilleouleconte elïoit tout mozt/et ce voiant fes hommes
commencèrent moult piteufement a crier/jba ba maulôit foit cetiug
ôe ôieu qui celïe cbafTe anoneba et la commenca/et fut la ôouleur fi grât
que oneques homme ne vit greigneur/et en faifant telôueil fennnôzêt
iufques au p alais et la fut le corps ôefcenôu/€t pour ce que on ne ôoit
pas maintenir ôueil longuement îe men palTe bziefuement/^lbona
ques lacontelTe et fes enfans menèrent merueilleufement grant 6uei! ,
et auffifirent les barons et les communes ôupaps/et faebies que taimo
ôin auffi ainfi comme fenfugt

^Emonôin failoit moult gtant ôueil plus que nul ôes autres
etferepentoitôe fon méfiait que ce ne fut lelperance ôucori*
fozt que il pzenoit ôe fa ôame il ne fe fut peu tenir que il ne leur

eut bit toute fon aôuentute pour lamout ôe la moult grant contrition
queil auoitôe la mczt ôe fon feigneur/6z ne vo9 reul$ ie pas longue
ment parler ôe celïe matete/^antolï lozs quecefut fait moult noblemêt
et richement en legli^eôe nolfre ôameôe poetiers félon la coufiume
ôu temps/€t ôeue$ feauoir que les bonnes gens ôu pa^s qui eurent
perôu leur feigneur furentmoult ôoulensetôe cbauôecole pzinôzenf
le fangliet et le poztetenten la place ôeuant leglife et larôirent en rn g
feu ôeuant leglife que îl^firentôe motes ôe terre/lBz il elï bien rerite
quil nelî ôouleur tant foitangoifleufe qui ne fe aôoulcilTe fut les trois
iours/et aôoncques quant tout ce fut fait les barons ôu pays ront mo;
ult ôoulcement réconforter la ôame et fes ôeujr enfans a leur poucir/et



tant firent que la douleur aiïouïagerent/mais ïa douleur de taimondin
crotlïbittoufïoutsdeplusen plus tantpout la caufc qui le conttaignoit
a fe repentit bu meffait comme de la grant amour qui l auoit eue au con
fe fon oncle/et tant fift le confeil q tous les baton3 du pags furent man
de$ a vng certain tour pour faire leur bommaige a leur gtacieujc feig
neurlefil^dudit conte iadis du releua^ede leurs terres et de leurs
fie$/€t tantolï que taimondin lefceutil monta a fon cbeuau et tout feul
faillit de poetiers et entra en la fozelt pour venir tenir fon conuenanf a
fa dame.
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gloire nous bilï que tant cbeuaucba raimonbin quil vint a co
Iombiéts et ttefpafia la fillette et fe milï fut la montagne et
alla tant quîl apperceut la pzatie qui elï befloub^ la rocbe qui

elîoit au beflus be la fontaine 6e foift apperceut Png bûlïel fait 6e pter
te en manière 6une cbappelle et facbies q raimonbin p auoit elïe plut
feuts fois mais oncqs ne lauoit veuejt quât il apptoucba pl9pze$ il ap
petceut 6euâtle lieu plutfeuts bamoifelles cbèualiets et efcuiersq lup
firent gtant felïeet le loerent gtanbeméf bont il fefmerueilla moult fort/
car lung lup ôiR/Sire befcenbe$ et pene$ pat beuets ma 6ame q vous
attent en fon pauillon/'Par ma fopbilï raimonbin ce me plait/£antolï
befcenbilï et (en alla aueceuljc qui le conbuirentpets la 6ame moult bon
,nourablement/6t abonc la bame le pzinlî pat la main et lamena bébés
le pauillon t fe affitent e/tfamblemain a main fur pne riche coucbe t to9
les'aultres bemoutetent bebozs/^bonc cômenca la bame a atefonnet
taimôbin t lup bilï en celïe maniere/CDonamp ie fcap bien1 q vo9 aue$
bien tenu tout ce que te rousauoie introbuit lien autap befozefmais
plus gtant fiance en pous/bame bilï raimonbin iap trouue fi bon xom
mencement en vos patolles que vous ne me fcaure^ cbofe commanbet
que corps bumainpuiffeou boibue bonnement compzenbze que ie ne
le pueille faite t entreprenne a pcltre plaifir/IRaimonbin biHelle pour
mop ne enttepzenbze^pous nulle cbofe be quop pous ne pene$ a bon
cbief/^lboncques pmt pngcbeualierqui fe agenoilla beuant elle et le
bônouta moult t bilï en abrefiat fes patolles a la bame/CDa bame il elï
tout pzelï quant il pous plaira/€t la bame lup telponb et bilï couure$
pous fite/6t aboncques elîoit tout pzelï et appareille filauerent et faffi
tenttaimonbm et labame apnemoultricbetableetaualle pauillon a;
uoitgrant foifon bes aultres tables bzefiees ou auott moult be bonnou
tables gensaffis/Etquantraimonbinpitcelï appareil il fut moult tù
metueille etbemanba a fa bame bont tant be peuple lup elîoit penu/et
ab ce labame lup telponbilï riens/pout quop raimonbin lup pabe
manbet be tecbief/OOa bame bont pous viennent tant be gens et fi bel
les bamoifelles/ljéat ma fopbilï labame raimonbin mon amp ilnelï
pas befoingquepous en bonnes merueilles car 1 lofent tous en poltre
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commandement et appareille^ de roue fetuit et mouït’daultres q main
tenant ne vous voies pas tant fe tailï taimondmet lors onappoz
talesm et^a figtant babondaneeque celïoit merueillesa regarder/
mais de ce ne vous pueil plus long plaît faite/cat quant il$ eurent difne
et les napes furent olîees il$ lauerentles mains/etapre^ les grâces fu
rent dictes et toutes ebofes faiàes/Ha dame prinlf raimôdinpar la main
et le mena rafléoir fut la coucbe et a tant cbafcun fe retrait la ou il leur
pleut a retraite ou que faire le deuoient félon leur elïat 

îBrs dilï la dame a taimondin mon amp a demain elï le iout q
les barons de poetiets doibuent faite bômaige au ieune con
te bertrand/et faebies mon amp que il po us pfault ellte et fai

re ce que ie pous dtrap fil po us plailt/ér entende^et retenez mes pa
tolles/pous attendre^ la tant que tous les barons auront fait leur bom
maige/€t lots po us po us traire^ auant et demanderez au ieune conte
png don pour le falaire et rémunération que oneques po us filïes a fon
pete/6t lup dictes bien que po us ne lup demande^ ne pille ne cbalfe
aune fottrefié ne aultte ebofe quegaires lupcoulte/€t.feapbien que
i l le po u s accotdera car les barons lup confeilîeront/et tantolî ql po us
aura accotde polïre requelîe/<2i l lup demande^en celte toebe et a lenui
ron autant de place que png cuir de fetf peut comprendre et enclore/
€ t il le pousdonra fi frauebement que nul ne pourra mettre aulcunsem
pefebemenspoutraifonet bommaige de fief ne par charge de rente
ouaultreredeuance queIconque/€t quant po us aura ce accorde fi en
prenez et faictes tant que po us en aue$ bonnes Chartres et lettres feel
lees du feel de la dicte conte et des feaulp des pets dupaps/€t quant
po us aute$ tout ce fait le lendemain en pous en penant po u s trouuerej
png homme portant en pngfac png cuit de fetf contote en allant tout
en pne ptece moult gentementet fentiuement/€t tantolî lacbettej tout
ce que le pous fera et pups faiàes ce cuir taiHier en pne couroie le plus
deflie que on le pourra faire bonnement et pups po us faictes deliuter
polite place q vo9 trouuerej toute taillee et ordonnée ou il me plaira q
polïre place fe comporte x au rapporter les bous enfamble fe la couroie

x . “
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croilï faites le remener contre val la t>al leeetxllec faulôra vue fontai
neounailïta’et courra vng nxifiel aflez gtant que vng temps aôuenit
aura bien befoin# en celïup paps/^Ile^ et faites barbiement mon
amp et ne faites 6oubte 6e tiens car toutes vos befongnes feront bon
nés et bien faites/et vous retournerez a mop icp le lendemain quant
on vous aura 6e toute volïte6on/eten prenez les lettreset cbatttes/et
aôoncques il te(pon6ili/ma ôame ie fetap a mon pouoir tout volïre
plaifit/hzs fe entrebaiferent moult ôoulcement et pzinôzent confie lun
6e laultre/€t a tant fe tailî lilïoire 6e plus en parler/et commence a pat
1er 6e raimon6in qui monta tantolï a cbeuau et fenalla tirant a poetiets
le plus tolïquil peut oncques cbeuaucbet



Comment taimonbtn apze$ que les barons eurent fait bornage
au ieune conte lup bemanba x>t\a bon lequel lup accorda

i



<J(îoire nous bilï que tant cfoeuaucba raimonbin que il vint a
poefiets ou il trouua bebaulu, barons grantfoifonet becon
tes qui laelïoientnenuspout faire bommage au nouuel con

tebettranbquilup firent moult grant honneur et louèrent moult gtan
bement/6t le lendemain pinbzent tous enfamble a fainà bi laite 6e poe
tiers et la firent le (etuice 6iuin moult richement et bonnoutablement/
et a tcellug (etuice fut le îeune conte en elïat 6e cbanopne comme leur
abbe/et p feilï fon 6euoit côe il apptenoit et elïoit acoulïume/ÿqb5c vin
bzët les bâtonsq lup firêt bomage/t apzej ces cbofes fcës fe trabit rai
monbm auant büblement/etnabire/€ntre nous melTetgneurs nobles
barons 6e la conte 6epoctiers plaife nous enten6ze la requelïe que ie
nueil faire amonfeigneut leconte/etfe il nous famble quelle fort raifort '
nable quil nous*plaife 6e lup pzier quil la me nueille accoz6er/et les ba
tons ïuprelponbitentttefuoulenfiets nous le ferons/6tatant fennin;
6zenf tous enfamble 6euant le conte/€t lozs tout premièrement raimon
bincômencaaparlet moult abuifement en Tup pliant et bifanten ceiïe
manièrejZtekbiet fiteienous requiers biiblement que en rémunérât!
on 6e fous les feruices que ie fis oncques a nolïre pete bont bleu ape
lame quil nous plaife 6e nolïre benigne grâce a mop bonnet nng bon
lequel rie nous couïïetagaites/cat facbies lire que ie ne no9 nueil 6e
manber nille cbalïeau ne foztrefTe ne nulle aultre cbofe qui gaires nail
le lozs telponbilï le conte fe il plailï a mes barons il me plailï bienj€t
aboncques il$ lup bifbzenten ceiïe maniéré Sire pups que ce elt cbofe
6e fi petite nalue nous ne lupbeue^pas refufetetillenault bien et la
bienbeiïetui/€t le corite leur nabire pups quil nous plailï a le me con;
feillet ie le accczte et bemâbeg batbiemenf/Site bilï raimonbin gras
mercis Sire ie ne nous requiers aultre bon fozs que no9 me’bonnes au
beflûs be la fontaine te  foifes tocbers et aujc bault^ bois ou il me plat
ta a pzenbze tant be place q nng cuit be cerf fe pourra ejctenbze t apteg
la cloilïure be long be tous les efquarris/pat bieu bilï le conte ie ne le
no9 boibs pas tefufer/ie le no9, bonne bilï le conte francbemët q nous
ne beutej a mop nea to9 mes fucceffeuts fop ne bômaige ne quelconcjs
tebeuance /*$bonc raimonbin fe agenoilla t le merciabe ce büblement



et le tequilï 6e ce auott bonnes lettres et cbatttes/lefqueïles lup furent
iopeufementaccordees et faiàes le mieuip que on peut faire et ôeuifer
6 t furent feellees 6u grantfeeldu contepat la relation 6es dou^e pets
6u pags qui mirent et pendirent leurs feaul/r en con^noi fiance ôe affét
met le don a eüre taifonnable auec ledit grat fel du conte ffiàonc fe de
partirent de la dicte e$li$e de fainà hilaire de poetiets et nindrent en
la falle/et la fut la felïe grande et g eut moult de feigneurs qui moult
noblement furent fetuis de pluifeurs feruices et de plmfeuts met£ en cel
ïug iour/et g eut moult grant mélodie de fons de meneïïtiets et aultres
fons de mufique/€t donna ledit conte au difner moult de riches dons/
mais ilelinrag que de tous ceulp qui furent en celle felïe on reputoit
et difoitque entre les aultres raimondinelïoit le plusgtacieujc le plus
beletde lameilleure contenance q nul des aultres qui pelfoient/et ainfi
fepafia la felïe mfquesala nugt que cbafcun fen alla repofer/et apre$
lendemain au matin fe leuetent et allèrent ougr la méfié en labbaie de
montiers et la pria dieu deuotement raimondin quil lug pleut aubier a
fon befoing et a fe acbeuet au falut de fon arme et au pzouffit et faluf de
fon corps et auprouffitet honneur de toutes les beu£ parties ce quil
auoit commence et entrepris en faifant ainfifa tequeîïe a dieu il demou
ra en fa deuotion au moutier iufques a leure de prime.

Comment raimondin trouua nng homme
qui portoit nng cuir de cerf et lacbetta 

R dilï ïilïoire queqnanttaimondineut oug la méfié et fait fa de
uotion que il fatllilîbots du moulïier neuft a lifiue de labbaie
au de la du cbalïeau il trouua nng homme qui portoit nng cm

de cerf futfoncolquilugnmtalencontteetlupdiîïen celte maniere/Si
te acbeteueter;nous ce cuir de cerf que iap en mo fac pour faite bonnes
cordes cbafiétefiéspour nosneneurs/1|9ai mafog dilï raimondin oug
fe te neuljt et que coulïera il ennng mot ainfi quil elï/|9ar ma fog lire
v? o us en patere$ cent foubl$ fe nous laue^/i/ïimg dilï raimondin apport
féj le en mon boftel et ie nous paietap/€t i l lug refpondilt noulentiers



*$6oncques il fupttaimôbin iufques a Ton boïîelet Iup bailla le cuir et il
lçpaia/€t apres manôa tagmon&m tmgfellier etlugôilï ainfi/QDon
amp il faultk il nous plait q nous me taille^ tout ce cuit le plus ôelie cj
nous pourre^en forme 6une courroie qui fe entretiengne tant que no9
le pourrez faire courrit et ainfi le filï le fellier et pu£8 le mirent arriéré
au fac ainfï taille/que fetope ores plus long prolongation ilelï nrap q
ceuljr qui commis elïoient a lup faire la ôeïiutance 6e fon 6on fe ôepat
tirent 6e poetierset raimonbin auecques euljc/et tant cbeuaucberent
enfambïe quil^ t?in6rent fur la montaigne qui elîoit au 6eiïus 6e colom
biets/6tïorsil^appetceurentfur larocbe 6e la fontaine 6e foif que
onpauoit faitgrant trencbee et abbatus 6arbres 6une part et àaub
tresbontil^ fe prinbrent moult fort a efmerueiller/car oncquesmais
il^nauoient neu illec 6atbres trencbe^ ne nul temps aulcuns tronches
^lôoncques raimonbin qui bien apperceut que la 6ame y auoit ouure
fe feut/6t quant il^ furent en la prarie il$ 6efcen6irent et ietterent le

. cuir hors 6u fac.

>





(Duantlesliuteutsvifbrentïe cuiet (aille ü belte il$ en furent fous
efbabiset bifbrentataimonbinquilg ne fcauoient que faire/et fut ce
vinbrent beujc hommes velïus bung gros burel qui bifôzent en celïe
maniete/t&ous Tommes icp enuoirç pour vous apbier/,$boncques
tb; befuiberent le cuit bêla mafie ou lauoit enroule cellup qui lauoit taille
et le portèrent au fons be la vallee au plus pte$ bu rocher quil^ peutêf
et la planferêt vn$ pieu fort et $ros et p lièrent lung bes bous bu cuit
et auoit lung beuljc vn# grant fais be pieus que il$ fichèrent be lieu en
lieu en enuitonnantla tocbe et ainfi que il$ trouuerent la tranche fai de
et les aultres le (ïeuoienten atachâtlecmt au pieus et par celïe manie
re/tlj enuironnetent la montagne et quant il$ reuinbtent au premier
pal il peutgrant foifon be remanant ôe cuir et pour lacôpliret fournir
le îirementcontée val lavallee tellement quil parfournirent lencbainte
bubitcuir/Etfachiesquefelonce queonbilï au pape et que la vraie
hilïotte le nous tefmomgne que il fourbit vng ruilfeau buquel pluifeurs
molinsmolurentetontmolubepups/^lboncques ceuljc qui liuroient
la place furent moult efbabis tant bu rmflélqueilj veoient beuant euljc
foulbamementfourbre comme la circuite bu cerf comprenoitcaril conte
noitbien beujc lieues be tout *

^lîoite nous racompte que les liuteuts comme beuant elï bit
furent moult efbabis quant il| viftent le ruifiélfourbrefoulbai
nement et courtir contre la va lie gtans foutions beaue et aufô

fe eltnerue-'lloient il^be lagrât encainte que le cuir bn cerf comprenoit
et neantmoins befiurent ilj araimonbin la terre a lup bonnee félon le
tejcte 6e fa cbattre/6 * auffi tolï quilj leurent baille il^ne fceurent onc
ques que les beujc bommes velïus be burel beuinbrent qui au beuant
elïoient beuant leurs peuljc/Eors fe beptirent tous enfamble pour euljc
cnallerapoetiers/6 tquantil5vinbtentla il$ comptèrent au conte et
a fa mete celïe merueilleufe abuêture/6t aboncques bilï la bame en cef
te maniéré / & e me ctop iamais be cbofe que ie bie fe raimonbin na
trouue que lque abu^nture en la forelï be colombtets/cat celle forelï elï
aulcuneffops moult plaine be moult metueilleufes abuentures / 6 t
lors bilï le conte par ma fop ma bame ie crop que vous bides vrap



et iappiecba orbite que fut la fontaine quielî ôefioub^ celluprocbet
on a peu aôuentt pluifeurs fois maintes merueï'ieufesaôuêtures mais-
louant a lup ie prie a ôieu quil lup latlTe iouir a fon bonneut t a fon pzeu
amenôtlï la ôame/*$infiqu% partaient et mmonôinatnuaqui tantolï
fe a^enoillaôeuant le conte en le remerciant 6e Ionneur et 6e la coût;
itotfie quil lup auoit fa iàe /^a t ma fop raimon6in ôilï le conte celï peu
6e cbofe/mais fe ôieu plaît ie fetap mieuljc au temps aôuenit/l8z mon
amp taimonôin ôilï le conte que on ma compte moult grant et metueil
leufe aôuentute qui elï aôuenue a pzefent en la place que on pous a 6e
hure 6e par mop laquelle ie po us ap ôonnee legierement/fi trous prie
trefatïeàueufement que pous me puetlle^ 6ire la plaine perite/*|9ar ma
fop ôilïtaimonôtn/mon trefcbier feigneut fe ceul/r qui ont elfe auécqs
mop ne pous en ont compte fois que ce que il^ en ont peu % ont bien
fait/touteffoîe il elï prap 6e la p’ace que le cuir ôucerf a cttcupôe ronô
enuiron 6e ôeujc lieues/€t quant elï 6e ces ôeujc hommes qui font relF
6e bureau lefquel^ ontapôe aïe mefurer et circuler et auflt 6u tutlîél
quielî fours toutfoulôainement celï toute plaine petite monfeteneur/
|9ar ma fop 6ilï le conte taimonôin pecp gtant merueille/€n bone fop

raimonôin ainfi comme il nous elï aôuis iifault que pousape^trouue
quelque aôueuture fi po us plie que pous nous le ôiftes aulcunement
ainfi que po us le fcaue^ pour nous en olïer bois 6e metencolte/QOôfetg
ineur ôilï taimonôin iene ap encore trouue que bien et bonneur/mais
mon trefcbier feigneut iap plus ôeplaifir 6e banter en cellUp lieu quât
a prefent que ie nap ailleurs pour ce que elï cômune renommee ôu lieu
elîre aôuentureujc/et pour ce iap elperance que ôieu menuoieta quelq
bonne aôuenture qui par fon plaifir me fera pourfitable et bcnnourable
au corps et a Iame/Ct mon trefcbier fe.gneut ne men enquere^pl9 car
certainement aultte cbofe pour le prefent ne po us fcautoie bonnement
que ôire/^lôoncques le conte qui moult laimoit fe feula tant pour ceql
ne le pouloit point couroucer/6t ce fait raimonôin pzinlï confie 6u con
te e 16e fa mete/et a tant me tairap quât a pzefent 6e plus parler ôeuljc
etôirap comment raimonôin retourna par ôeuets fa ôame ouil fcauoit
bien quil lauoit laiffee *



Cornent taimonôin p:inlï confie 6u conte
et retourna pets fa ôame *

l&celïe partie nous ôilï Iilïoiteqne taimonôin q moult elîoit
énamouré ôe fa ôame fe partit fur beure ôe poetters tout feiil
moult balïiuement et cbeuaucba tant quil tint en la baulte fo

telî ôe colôbiets et ôefcêôit ôe ôelTus la môtaigne au pal t vint a la fon
taiftne ou il trouua fa ôame qui moult liementle receuptet lup ôilï en
celïe maniere/mon amp vous commence» moult bien a cellet nos fecres
etfe po u s petfeuere^a faire ainfi il po u s en ptenôta grant bien et tan
tolïpous po u s en apperceuere^et le pettes/*$ôoncques pa taimonôin
tefponôreencelïemaniere/QDaôame iefupstout p:elïôe acomplira
monpouoir tout polïte piaifir/pat ma fop taimonôin ôilï la ôame/Cant
que po u s maies elpoufee ne poues pous plus fcauoit ne peott ôe no3
fecte^/J0ame ôilï taimonôin ie fuis toutpzelï no mie encozeôilï la ôame
il fault q il foit aulttemêt car il coûtent q po u s ailes pziet le conte fa mete
et fo^posaultresamisq ils po u s piennêt faite honneur aposnopces
en celïe place au tour ôe lunôi ptoucbainemct penât affin qls poient les
nobleflés que ie p penfe a faite pout polîre honneur actoilïre p quop ils
ne foientpas plus en fufpitton q po u s foiespetitemêt marie feîon pous
et tout leur poues bien ôire feutement que po u s ptene$ pne fille ôu top
maïs plusauant ne po u s enôefcouutes/mais bien po u s en garôes ü
cbiet que pous aues lamout ôe mop/ôame ôilï raimonôin ne po u s en
ôoubte^/ampôilï la ôame nates ta foing que pout gtans gens q po u s

fâches amener que ils ne foient ttelïous bienteceupset bien loges et
quils naientbien a piute a grant foifon pour euljc t pour leurs cbeuaup
et ailes tout feutement mon amp et ne pous ôoubfes ôe tiens/et a tant
fe entreaccolerentet baiferent/et fepartilïraimonôinôelleet monta a
cheuau/€t a tant fe tailï lilïoire ôen plus parler et commence a parler
ôe taimonôin qui pa grant erre pers poetiefs.

R nous ôilï lilïoiteque tant erra taimonôin aptes ^ ^ Pac
ti ôe fa ôame q il pint a poetiers ou il trouua le conte et fa mete



etgrant foifon6es barons 6e poetiets et6u pa£8 q moult fozt le bien
ueignerent et lu£6eman6etent ôont il venoit/et il leur telponôtiï ql vt
noît 6e fo£ efbatre/et quant il^ eurent gtant piece parle 6unecbofe et
6aultre taimôôin vint 6euât le conte et fe agenoiila et lu£ ôtft m iûjttd
cbier feigneut ie vous fupplie bûblement fur tous les feruicesq ie vo9
pouttap faire iamais que il vo9 plaife a mo£ faire tant 6ôneur 6e venir
ie lunôipzoucbain a mes elpoufaîlles à la fontaine 6e foif et que il vous
plaife 6e £ amener vzê mete t foute vzê baronnie pour no9 bonnourec
et no9 faire côpaignie/6t quant le conte lenten6itil fut ifioult efbabi/
6ieu 6iR le conte beau coufin tatmonôin elïes vo9 ia fi elïrâge 6e nous
q vous vo9 matiez, fans ce q nous en aions tiens fceu iufques a lefpou
fet pour certain nous no9en ôonnons grant metueilles car nous cui65s
q fe vous euflïes voulêfe 6e femme pzen6:e q nous feuffïons le p 3miets
a q vous en 6euffies auoir pzis confetl/^l6oncques raimonôin tefpon
6ilï/mon trefcbiet feigneut ne vous en vueille 6efplaite/car amours ont
tant 6e puillance ql^ font faite les cbofes ainfi que il leur plait et ie fups
fi auanf aile en ce mefcbief que ie ne puis reculer/€t fe ie poutroie ozes
en 6zoit 6efaire ie ne le 6efFeroie pas/oz beau lire 6if? le côte au mains
bidesqelleelïet6e quellelignee /*pat mafo£ 6i!ï taimon6in vo9 me
6emanôe$ cbofeqie ne vous poutroie telponôze/cat oncques en ma
vie 6e ce ie nenquis tiens/p ar ma fop ôilï le conte vecp gras merueil
les taimon6in fe marier ne fcet quelle femme il pzenf ne6equelle ligna
ge/monfeigneut 6ilî raimonôin pU£S ql me foufFilï il vo9 6oit biê fouffi
te/car ie ne pzens pas femme pour vo9 ennoifiet mais pour mop/li em
portera^ le 6ueilou la to£e lequelôieu plaita/par ma fo£ 6ilî le conte
vous 6cês bien/@uât efî ôe mo£ ie ne vueil mie auoit la noife fe elle £
elï/côbien pups ql elï ainfi ie pzie 6ieu 6euotementql vousenuoie paijc
et bonne aôueutureenfamble t ttefuoulentiers nous irons aup nopcest
£ mènerons ma6ame et pîuifeurs aulttes 6ames \ 6amoifelles t ntê ba
zônie/taimonômrelpon6ilï monfeigneur ttefgrans metcis car ie cro£
qquât vous vten5ze$ la et vo9 verte^la 6ame qlle vo9 plaira bien/€t
a tât lailîerêt le pler 6e celîe cbofet plerent 6une cbofe 16autre tâtql fut
têps 6e fopper/t no oblïât ce toulïours le conte pêfoit a raimonôin î  a fa



6ame t ôifoit q cefioit quelque foztûeql auoit frouue a la fontaine ôe foif

^ cefie maniéré penfa le conte longuement t tant que le maif
tte 6ofieï lup vemfi 6ite/môfeigneur ilefi tout pzefi quât il vo9
plaîta/p fop 6ifi le conte ce me plaifi *$6onc tl^ lauerët t furet

affis et furent bië feruis/t apte$ fouppet plerent 6e plmfeurs matières
t puis fen allerêt coucbier/ienôemain au matin le conte fe leua t oupt fa
mefife t lüR mâ6et fes barôs pour alet auec lup aup nopces 6e taimôôtn t
% vinbiït 6eliuremêt/6tmâ6a le6it conte le côte 6e fozefi^ q efioit ftë
6e taimon6in car fon pere efioit mozt/t 6emâfiets la 6ame fifi fon appa
reil en lapzatie 6e 6eÎToub^ la fontaigne 6e foif q fut fi grât t fi noble q a
6ite voit ries np failloit 6e quelq cbofe q apgtenifi a bôneut pour celle
befongne t fut oze3 pour vng top recepuoir atout fon e fiat t vo9 en par
lerapp\9 a plainjfle6imence vint cbûn feappateilia pour venir aupnop
ces la nupt paOa t le tout vint/a6onc le conte fe mifi en cbemm t auecq
lup fa mere fa feut î  fa batônie a noble côpaignie € t a6onc le côte enqert
raimon6m6e lefiat 6e fafemme/mais il ne lup en voulfifi riës6ite 6ont
le conte efioit moult 6oulent/et tant vont enfambleparlât qb> monterêt
la môtaigne t ql$ virent les gras tracbeesq fcês auoient efie fou6aine
mët t virent la fontaigne q p lour6it babon6âmët/^l6ônc cbûn fefmet
ueillacornent celle cbofe pouoit efite ainfi fcë fi fou6ainemct/6t apze$
vont regar6er cotre val la pzatie t voient tant 6e pauillôs fi trefbault^
fi grans t ficbiers 16e fi nobles t merueilieufes fafion q cbûn fefmerueil
loit/etpar eîpedal quât il$ voiént fi g tat foifon6e nobles gës allansi
venâs pour les affaires 6e la fefie les vng^t les aultrescôfetllans aual
la pzarie/car la veilffies 6ames 6amoifelles cbeuaïiers t efcuters 6e no
blés atours/la veiffie^ courir cbeuaupt palefrois agtât multitu6e t con
iie val les efires a grât foifon 6e cuifines fumas ou on fahoit gras t met
ueilleup apparel^/êt fi vopoiët au 6efTus 6e la fontaine lacbappelle 6e
nrë 6ame q efioit belle gracieufe t bië ozbônee q oncquefmes nauoient
veu fi belle cbappellene fi noblemët aournee fi fen vont efmerueillât en
6ifât entre eulp/ie ne fcapql aôuiêôza en apze^ 6u furpl9 mais vecp tref
beau comencemët grât t apparat 6e gras noblefiés t bôneurs



Comment'ïe conte 6e pcetietsrmt aupnopcesbe
raimonbm acompaigne 6e noble baronnie.



. \XXVJ

f l  çeïîe gtie no9 ôilî Itfloite cj quât le conte t les gês futét ôef?
cenôus ôe la môtaigne aôonc rn g cbeualier ancien noblemêt
aoutne t cainà ôune noble cainchite et ttcbe t a pierres preci

eufest perles monte fur rngbault palefroi liart noblemêt acôpaigne
turques au nôbre ôe.jriûboesôôneut noblemêt aourne^ fen rint ioieufe
mêt nets la route ôu conte/ï  en la première route ttouua le conte ôe fo
zelî^ t taimoôin Ton frê nob lemêt acôpaigne^/î fitolï q le cbeualier and
en appceut raimôôin q il congneut btê entre les aûltres il alla faluet bô
nourablemêt t apze^ le côte ôe fozelï$ Ton frê t toute leur côpaignie/t a
bzief plet icellup anciê cbeualier t ceuljr ôe fa côpaignie lesreceupzent
iopeufemêt ôifàt leôit cbeualier fog aôreflânt enuers leôtftatmôôin/mô
feigneut faides mop mener rets le côte ôe poetters fil po9 plaitcar ie
reuljcpleta lup/et ainfi le filî il faire/€tquât lancien cbeualier rint ôe
uant le conte il le falua ôoulcemêt et le conte lup ra ôire/ro9 foie^ le tref
biê trouue me ôides ce pour quop po 9 me ôemanôe$/ lors le cbeua
lier ôilï auconte ainfi/cdte maôamoifelle me lufine ôa Ibante fe tecôman
ôe a po 9 tant quelle peut/et po 9 mercieôu grât et bault bôneut q nous
faides a taimonôin Pie coufin et a elle quât il po 9 plaît ôe rolïte grâce
ôe kuipenir faire côpatgnje a leurs efpoufaillestât fop ôilî le conte
S ite cbeualier en ce cas pouej nous ôire a Pie ôamoîfelle q cp na nu I
ôemerciemêt befoittg pour ce q ie fups entenu ôe faite bôneut a mô cou
fm/Site ôilî le cbeualier po 9 ôides Pie courtoifie maisntê ôamoifelle
eiï faige pour fcauoit ce q on ôoibt faire t lire elle ma enuoie a po 9 t mes
côpaignons /Sire cbeualier ôilî le conte il me plailî bien/mais facbies
qte ne cuiôoie mie trouuer logee ôamoife lie cp pre$ ôe mop ôe fi bauit
affaire q eut tant ôe fi nobles gês auecqselle/ba fire ôilï le cbeualier
quât il plaira a maôamoifelle el le en aura bien plus/car il ne lup côuient
q ôemiôet/€t ainfi plans, les nng^aujt aultres ils arriuerêtau pauillôt
fut le côte logie au p\9 ricbe logis ql eut oncqs mais reu /t ap^ fut cbun
logie félon fon elïat et ôifoient q en leurs propres bolïe 1$ il$ ne M ent
point mieuljc loge§/leurs cbeuaujc furent loge$ es gras tentes et lies
fi a leur aife qutl np eut narletquine fen loalï t fefmerueillerêt tous ôont
tantôe biens et ôe ricbeflés pouotentfi babunôâment remr 



Comment raimcm&ntmelufme furent elpoufe^



Çl  apîejVint la tontefié la mete au confe et blanche fa fille/et
aboncques melufine qui fut moult faige enuoia au ôeuât belle
landen cbeualiet q auoit tenu côpatgme au conte et auffi auec

cellup ancien cbeualier fen allèrent pluifeurs ôames et bamotlelles 6e
bault et noble elïat qui moult bienueignerent et bonnouterent la côte I7é
et fa fille et les menetent logiet en rn g moult noble paui llon 6e 6rap
batu enoz petleset pieres precieufes/fi richement a brief parler furent
Ioge$ que tous fefmerueilloient 6e la grant ricbelTe et 6u grant atout
quelles vifbizni au pauillon/et la furent elles tecepues a moult^ gtans
et melobieujc fons 6e 6iuers inlïrumens moult bonnourablement a tou
te fa côpaignie et furent trefbiê logies/6t quât la contelTe fut rn g peu re
pofee et babillee et les feigneuts 6ames et bamoifelles qui elîoienî en
iacompaignee elles allèrent en la chambre 6e lelpoufee que elîoit fur
toutes les aultres chambres la plus noble fans comparaifonet fi elîoit
tant belle etfitrefnoblement aournee que cbafcun 6ifoit que oncques fi
belle il$ nauoient reu iout 6e leur rie ne fi noblementaoutnee/€t fe cô
mencerent tous a efmerueiller 6e fa beaulte et 6e la grant ricbelTe 6e
fon abillement/6t a6oncques la contelTe en fop mefmes confi6erant lef
tat ôilï que en tout lemon6e elle necui6oit mie que on peut trouuer top
ne ne empetrelTe qui peut finet autant bauoit que les iogaulpqlle auoit
fur elle raloient/i^ue feroisie ores long plaît le conte 6e poetierset
tmg 6es plus baulfj barons celï alîcauoit le conte 6e forelï^ abrefîétêt
et mirentapoint lelpoufee * lamenerêt moultboulcemêt a la bide cbap
pelle qui elîoit tant noblement aournee cj nul ne fcauroit prifet la riche T
fe tantbes patemens qui laelîoient le plus elïrangement ouure^ et fi ri
cbement6efinoret6ebro6uteôe per les que on nauoit oncques mais
reu nul temps les pareil^comme ôpmaiges et 6e croif 6e crucifis 6or
et batgent et fi auoit 6e liutes tant nobles que on ne pourroit plus au
mon6e foubaiôier/6t la fut rn g euefque qui lesefpoula.



Comment a ôtfnet iljfttent moult bonnoutablemêtfecuis,
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CXX Vin  ;
Z aptci le fctuke ôtuin il$fe repofetent et fut le bifnet en t?ng
moult grant pauillon qui eïïoxt moult riche et 6e noble atout .
tout emmp lapzane et furent feruis et 6e tant 6e met£ fi gtan

bernent et 6e fi bons tnn3 effranges et au If res et ôipocras fi largement
que ebafeun fen efbabîlToit 6ont tant 6e biens pouoient penir/et les fer
uoiton It appettement en paifieauljr 6oz et bargent que ebafeun fefmer
ueilloit/et quant pngmeselïoitoîîe laultre efïoit pzelî fi tolïquecbün
fefmerueilloit comment les feruiteutselïoient 6e ce faire fi biligens»

*



V .. ,
C o m m e n t 6tfnet les cbeualîers et efcmers ioulîetem



‘p2c5.cc qutlj eurent bifne et que les tables furent olïees t  gta
ces bides que on eut fetut befjiices pluifeuts fen allèrent at *
met et montèrent a cbeuau t lozs lefpoufee et pluifeuts autres

bames furent montées fur efcbafaul^moult ncbement pare$ d e  bzaps
boztelïoient les autresôames fur pluifeuts aultres efcbafaul^/^ tant .
comencetent moult fort les ioulïes et toulîa moult bien le conte d e  poe
ties et le conte, be fozelï^ fi firent les poeteuins/mais le cbeualtet be le!
poufee faifoit merueilles be bouter cbeuaujr et cbeualterspat t m e j i ï

tattielïpenutatmonbinfutpngbefttiet Ixattqut moult noblement fut
aourne be blanc toutcouuettet lup auoit enuoie la bame/t bu pzemiet
potnbte quil filï a fon cbeau tl abbatilï le conte be fozefl  ̂fon ftete et filï
tant quil np eut cbeualtet bung colïe nebaultre quil ne le reboubtalï
^b on c le conte be poetiers fefmetueilla moult qui le cbeualiet elïoit et
toingt le fai au pis et fen vient pets lup lice baillee/mais raimonbmq
bien le congneut fen tourna baultre part etaffiet fur vng cbeualtet be
poetou et lefiert fi rot bernent en la partie be lefcu quil lepo2ta par terre
lup et (bn cbeuau et a bzief parler tant filï ratmonbin en celle tontnee q
cbafcun^tfoit que le cbeualiet aujc blanches armes auoit treffozt ioulïe
fia nupt appzoucba et la ioùlïe fe bepattilï/bôntretournèrent les bames
et fempartirent auecques.lefpoufee et fen allèrent en leurs pauillons et
fe repoferent vng peu/6t ne bemouta paires quil fut temps be fouppec
i/Êïboncfe afiamblerent en la grant tente et lauerétt faffirent a table et
furent moult ricbement feruts/t apze^ foupper furent les tables leuees
et grâces bides/Ce fait les bames allèrent a leurs retrais et olïerent
leurs gtanbes robes et velïirent plus cours babts et firent felïe moult
belle et furent les honneurs moult grans et tant que tous ceulp qui la
dïoient la venus auecq le contefefmetueilloientbugrât luminaire bes
grans bonnents et bes grans ticbefies que 1I5 vtfbzent la/6t quant il
fut temps 1I5 menèrent lefpoufe coucbet moult bonnourablement en
vng tre fmerueille ufemêt riche pauillon qui futpour ce nouuellementten
bu et la liuterêt le conte be poetiers et le conte be fozelÏ5 aujc bames/êt
lozs la contefiébe poetiers et les aultres granbes bames vinbzenf
qui menèrent lelpoufee bebens et labminilïrerent et inlïruirent



en tout ce quelle ôeuoit faite combien quelle elîoit alTe$poutueue 6e ce
mais non oblïant ce elle les metcioitmoult büblement 6e ce quelles lu#
monlïroient pout fon bien et gatôer fon bonneur/et quant elle fut cou
cbee elles attenôitent autour ôu lià en ôeutfant plutfeuts ebofes tant q
taimonôin penilt qui elîoit eneozes ôemoute auec le conte et fon frété et
le mercioit 6e ce quil auoit le pzemtet eombatu/1j9at ma fop ôilï le conte
6e poetiets beau coulïn 6e fozefi% vous aue$ piecba oup ôite que aulcu
nés fops lamour 6es 6ames 6onne paine et ttauail aup amouteujc et la
moztau/: cbeuaujc/QPonfeigneut ôilî leconte 6e fozelî^taimoôin mon
frété le ma bup monlïre que ceff vevite/6t taimonôin qui fut vng peu
bonteupva tefponôze en celle maniéré üeauljt feigneuts frappe^ ôu
plat etnemeôonne^iatantôe los/catie nefu£smiecellu£qvo9 pen
\ei pups que vous me congnoifléspout cellup aujc blanches armes/
fe nefups ie pas ie voulôzoie bien que ôieumeut bonne la grâce 6e fài
te fi bienjÇt a cesparolles vint vng cbeualiet que les ôames enuoie*
tent qui leur ôilï/éeaulp feigneuts ne rigole^ pas trop fort cat faebies
bien quil a aultre ebofe a penfet/’p a r ma fop ôtlï le conte 6e poetiets
ie ctop q vous ôides vzap/€t 6e reebief va 6ire le cbeualiet mes fetg
neuts amener taimonôin car les ôames le ôemanôent pout ce que fa
partie elïtoute pzelïe/et 6e ce commencèrent tous a ttreet ôifôtent que
ilne lupen failloit ia 6e tefmoing car celîoit ebofe bien croiable *



J



Ces parolles a6menetct raimôbinau pauilîon t fut afië$ toîï
couche t lors vint leuefque qui les auoit efpoufe leqt beneilï le
\ià et apze$ cbûn pzilîcÔgte t futët les courtines tîtees t a tât

fe faifi Itiioire fans pl9 auant pler 6e la matetet commence a parler 6ës
aultres q fen alletët les vng$ coucher t les autres 6anlTet t efbatre tant
ql leur pleut/6 t apze$ vo9 parlera ïilïoire 6e raim56in et 6e la 6ame co
ment il$ fe gouuernerëtet les parolles ql$ fe 6ifoîent au liâquant il$ fu
tentcoucbiesenfamble

Çl celïe partie nousôilï ïilïoire que quant tout fut 6eparti t les
pans 6u pauillô furët ioinâ:  ̂que melufîne parla araimô6in en
celïe maniere/mon trefcbier feigneur et amp ie vo9 mercte 6u

gtant honneur q ma au toutôup elïe fcë 6e tn i  lignee et amis et auffi
Se ceq vous cele$ fi bien ce que vous maue$ promis en nrë première
conuenance/€t facbies pour certain fe vous le tene$ toufiours ainfi bië
q vous fere$ le plus puifiântet le plus bonnoure q oncques fut en volïre
lignee et fe vous fcës le côtraire vous ët vos héritiers 6ecberte$ peu a
peu 6e vrë elïat et 6e la terre q vous tien6ze$ quât vous fete^ la faulte
fil elï ainfi q vous la faces ce que 6ieu ne vueille ia confentir ne ne fera
iamats tenue par nul 6e vos heritiers enfamble/6t a6oncques lupva
tefponôze raimon6in ma trefcbierebame ne vous en 6oubte$ mie car
ce ne ma vienbza ia fe 6ieuplailï/€t lors la 6ame lup tefpon6 en celïe
maniere/COon trefcbier amp pups que ainfi elï que ie me fups mife fi a
uantilmecouuient atten6ze la voulente 6e 6ieu etmop confier en vrë
pzomefle/l0z vous gar6e$ bien mon trefcbier amp t côpaignon cj.vous
ne me faille^ 6e ce côuenant car vo9 fete^ cellupqplus p per6:e$ apze$
mop/ba ha cbiere 6ame 6ilï raimô6in 6e ce ne vo9 fault ia 6oubter car
a ce iour me faille 6ieu quât ie vo9 faul6zap6emonpouotr 6e côuenant
£0r mon chier amp 6ilï la 6ame laifiong elïet le plet car pour certain 6e
ma part np aura point 6e faulte q vo9 ne foie  ̂le plus fortune q oncques
fut en vrë lignage et en fere$ 6e to9 le pl9 puillant fe il ne tient a vous
€ t a6onc en ce parti laifferët aler 6e celïe matere t pour ce no9 6tlï Iilïoi
re q en celïe fiupt fut engëbze 6entre eulp ôeulp le preup t vaillât vrian
q 6epups fut top 6e cbippres coe vo9 oupze$ bië cp aprej au long *



Comment le conte 6e poetiets et 6e fozefîj et les bâtons
et ôsmes p?.in6:ent confie 6e raimonbinet melufîne.



«Jlîoite nous dilî en ceîïe partie q tant ôcmoutetenf ces deup
amans au liàque le foleil fut baultleue/etadoncques feleua
raimondin et fe pelîilï et faillilï bots du pautllon et défia elïoit

Te conte de poetters et le conte de forelîjet les aultres bâtons qui aftê
doient raimondin et lemmenerent tous enfamble en lacbappelleet la
ouptent la méfié moult deuotement et pugs rindient en la ptatie et la
6e tecbief commença la felîe qui fut moult grande/*0rrous en laifiétôs
a parler et dirons en auant 6e la conteffe et 6es autres gtans dames q
atoumerent melufine et la menèrent moult richement appareil lee en la
cbappelleet la ouatent la méfié et fut lofftanôe grande t ricbe/t aptej
ce que le feruice diuin fut fait fe retraitent au pauillon/@ue pou 3 feroie
otes long compte la felîe fut grande et noble/et dura p lelpace de quin
je tours entiers/etdôna melufine de moult gransdonset iopaulp aup
dames et damoifelles aup cbeualiets et efcutets/ef aptej la felîe ptin
dtent congie le conte et la contefîè et toute la baronnie pour eulp en alet
€ t lots conuoiamelufine la conteflé et fa filïejufques oultre la fillette
decolombiers/et au departement donna melufine a la conteffe tmg fi ri
cbe fermai! dot que ce fut fans nombre i a fa fille nngcbappeau de pet
les a fapbiersgtos rubis diamans et aultres pierres ptecteufes/t to9
ceulp qui ne oient le fermai! et le cbappeau fefmerueilloient de la beaul
te bonté t nalleur diceulp/€t facbies q melufine donna tant aup gras et
aup petis que nul ne fut en la felîe qui ne fe loualï des gtans dons que
melufine leur donna et fefmerueilloient tous dont tant de biens pouoiêt
penit et difoient trelïous q taimondin elïoit moult grâdemêt puifiânmêf
et natliâment marie/6taptej toutes ces cbofes melufine ptinlï congie
bonnourablement du conte et de la contefié et de toute la baronnie t fen
retourna en fon pauillon en moult noble et belle compaignie/et raimon
din conuoia toufiours le conte et en cbeuaucbant leur cbemtn le conte
lug dilï en ceîïe maniere/Üe au confin dictes mop fe faite fe peut bonne
ment de quel lignage elï police femme/combien que quant le cbeualiet
Pïnt a nous de par elle pour nous logier il nous mercia de lonneur que
nous nous renions faite de par ma damoifelle melufine dalbanie et ie
le vous demande auffi pour ce q no9 en fcaurions poulentiets la vente



cat a tant que nous pouons appeteeuoit 6e fon eftat et maintie ng il ton
uient quelle (oit faillie 6emoult noble et puiOant lieu et lacaufeq nous
meut 6e le noulentiers feauoit elî pour ce que nous naions poiut mef;
p2is 6e Iup faite lonneut qui lup appartient/1j9 at ma fog monfeigneur
6i(ï le conte 6e fotelîj tout ainlïelîoit manoulente.

- ^Itoire nous 6i(t que a6one taimon6in fut moult coutouce au
cuet quant iloupt latequelïe que le conte 6e poéfiets fon feig
neut Iup faifoitet pateillementle conte 6e fo2elî§ fo nftê/cat il

amoit boubtoit et ptifoit fa 6ame tant quil bai oi t toutes ebofes qui l pen
foit qui lup ôeufléntôefplaire non pourtant il lup relponbifî moult 1t o i6c

tnent/’p a r ma fop monfeigneut et nous mon ftê plaife nous feauoit que
pat taifon naturelle a qui que ie cellafie mon fectet a nous ôeup ie ne le
6ebuetote pas cellet noire fe celîoit ebofe que ie le peufie 6ire/et auffi
que ie le feeufie/et pour ce ie nous telponberap a ce que nous maue$ 6e
man6e félon ce que ie pups fcauoir/Sacbies que ie ne 6emâ6e nen quis
oneques tant que nous maue$ 6eman6e et ia enquelïe/mais tantnous
en feap bien 6ite quelle elï fille 6e top puiiïantet bault tertien/€tpar
lelïat gouuetnement etmaintieng que nous auejneu en elle nous pou
e^ bien alTejappercepuoir quelle nelï ne a elïe nourie en menbicife ne
enru6efle/mais en fuperfluite honneur et largelTe 6e tous biens/et vo9
requiers comme a mefleigneuts et amis que plus nen enquete^ cat aul
tre ebofe ne poue^ nous feauoit 6e mop/et telle quelle elt e lleme plailc
bien et en fups trefeontent et congnois bien que ceft le fourion 6e tous
mes biens terriens ptefens etahuenit/et auffi crois ie certainementq
celi la noie première 6e te9 mes biens et le fauluemêt 6e mop/*$5cru:
relpôbili le conte 6e poe tiers par ma fop beau coufin 6e ma patt ie ne
nous en penfe plus a enquelter cat comme nous auejfaigement mis en
termes 6e baultes honneurs ricbelfes et maintien# 6e macoufine nié
femme nous 6eucns 6e nous mefmes concepuoit quelle eR ôe noble eje
traàionet6etre^uifTantetbaultlieu/^9armafop monfeigneut hifï le
conte 6e fozelïj nous 6ides nrap quant elt 6e ma part ie ne len penfe
tamais a enquelïer ia fort ce quil elï mon ftere/car ie len tien ttefbienak



feure félon mon aduis las ôepups il lup faillit de conuenant/dont raimô
6in empcrdtlï la dame et le conte de fozelï^empzilï depups pour ce
mozt pat geuff rop au grant dent dont on po u s parlera cp apte s plus
a plain en Itlïoire/mais quant pour caufe de bziefuete tatmondin pztfil
congte du conte et de fon ftere et des bâtons et fen retourna a la fontai
ne de foif/etauffï le conte de fozelï^pzilï confie du conte de poetiers de
,fa mere et de fa feut et de tous les barons moult bonnourablement et
fen alla en fa conte et les merda moult de lonneut quil$ lup auoient fait
aupnopces de tatmondin fon ftere/€t pourtant le conte de poetiers fa
mere et fa feuretceuljc de fon bolïel retournèrent a poetiers et cbafcun
des aultres barons fen alla en fa contree/mais il np eut celiup qui ne
penfalïaup merueilles et rtcbelTes quiljàuoiêt peu aup nopces et aup
frencbts et au ruilîel qui fi fouldainement leur elïoitapparu eRre fait/et
difoient bien tous ceulp dun commun dillec enuiron que daultre s plus
grans merueilles p aduiendzoientet appattoient/6t a tant fe t ailï Iif;
toire a parler deuljr et commence a parler de raimondinetde fa dame
comme il$ furent apzej la départie de la felte .

<Jlîcire nous racompfe que quant raimondin fut retourne de
uers la dame quil ttouua la felïe encoze plus grande que de;
uât et p auoitpl9 de nobles gësql p eut deuât/Coutes lefquel

les gens lup pont dire a bauîte poip/monfeigneur po u s foie^le bien
penu comme cellup a qui nous femmes et qui nous pouions obéir/6t ce
dtfdzent auffi bien les dames que les feigneurs/€t adoncques ratmon
din leur relpondtlïgransmercisdelonneurquepous meoffre^/€t a
tant elï penue melufine qui moult bonnourablement le bien peigna et le
trailï a part et lup recozda mot a mot toutes les patolles qui auoiêt elïe
entre le conte et lup et entre lup et le conte de fozelï^/et lup dilï la da
me IRaimondin tant que pous tiendrez celïe pcie tous biens po u s ba
bonderont/Üeauamp ie donnerap demain confie a la plus grant par
tie de nos gens qui cp font penus a noftre felïe car il nous fauldza ozdo
ne t aultre cbofe dieu deuâtque pous fere$ bien pzoucbainement/et rat
mondin relpondilï ainfi dame corne ilpo9 plaira/€tquât pint lendemain
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au matin melufine depattilï fes gens et en £ eut gtani quantité qui fcn
allèrent et ceuljr qui lu£ pleurent 6emourerent/€tatant fe tailï lilïoite
a patler des cbofes dellufdides/et commence a ttaiàer et a parler com
ment la dame commença a fonder la fozttefiè de lufignen de quop iag
deflns parle*

Pi celle pattie nous diltltlïoire que quant la felîe fut départie
defes gens que tantolï apre$ elle filï nenir grant foifon dou
uriecs et de pionniers et filï tantolï ttencber et defraanter les

grans arbres et filï faire la rocbe toute nette pardefius et le parfont
trenebis amfi quelle auoit fait ordonner par auant et amliquele cuit
du cerf auoit enuironne/et pu^s filï venir gtant foifon de maffons et
tailleurs de pierre et apre^ filï commencer fut la niue rocbe nette et
baltir lefondamentteletfifortquecelïoit merueillesa neoir/et faifotét
lesouuners deiTufdtstantdouutaigeetfi foudainement que tous ceuljc
qui par la pafToienten elïoient tousefbabis t lespaioit merueilleufemêt
tous les famedis fans nulle faulte tellement quelle leur donnoit nng de
nier de celte et ttouuoient painnin etebar et toutes auitres ebofes qut
leur faifoient befoing aérant babondance/€telïnrap que petfonne ne
fcauo.t dont ces ouur lers elïoient/6t faebies que en brief temps fut la
forttefiefaide non pas nne tant feullement mais deujc fortes places a;
uant que onpuifié nenit ne aller au donion/et font toutes les trois pla;
ce3 enuironneesde fortes tours macbicollees t les nouleesdes tours
tournées et aguies et les murs bault^ et bien carnele^ et en £ a a trois
pares de brapes bien baultes et puiffans/et £ a pluifeurs tours es die
tes braies et poternes fortes a merueilles et au le^ nets le bault bots
au defius de la prarie elï la rocbe fi baulte t fi droite quen elle nulle cre
ature poutroit babitet/€t auec tout ce il £ a fortes braies entaillées
de mefmes latocbe/^relïnrapque lafortrelTeelïgtâdeet forte amer
ueilles/6t facbtes que le conte de poetiets et tous les barons et mef;
mes les gens du paps furent tous efbabis comment fi gtant ouutaige
pouoit atnfi elïte fait et en fi peu de temps/et adonc la dame fe loga de
dens la forttefie/et raimondin filï crier nne grande felte qui fut moult



noble/et y futêt le conte be poetters fa mere fa lent les bâtons bu paps
le conte 6e fozelï^et pluifeurs aulttes nobles bu paps et 6e pluifeurs
nations/et auffi y furent tant 6e 6ames et 6e bamoifelles q il 6euoit btê
fouffire pout laioutnee/et a la felïe fut bien ioulïe et bien 6ance et mene
cent moult iopeufe nie et moult amouteufement furent afiamble^/6t
quant melufine nit fon bon point fi a bit aujc beuy contes et aujr barons
moult humblement en celte maniere/QDes beaulp et bons feigneuts
nous nous remercions 6e labaulte honneur que nous nous auejfaiâe
et la caufe pout quog nous vous auons prie 6e y venir ie la nous becla
rerapaptefent*

€igneutsbilïla bameie nous ap icp afiamblej pour auoit
nolïreconfeilcômentcelïefoztteffefera appellee pourquoi il
(bit mémoire aiamais cornent elle a elïe fonbee abuentureufe

ment/1j0atma fop 6ift le conte 6e poetiers belle niepce et nous nous bi
fons tant en general et nouions que nous mefmes lup bonnej le nom
quelle aura/car il ny a pas en tous nous afTemble^ au tant 6e faigefle ql
nous en aue$ tant fait que bauoir acheue fi trefbelle place que celte elï
y a en nous feullement/et fachies q nul 6e no9 ne fe méfiera 6e ce faire
bèuant nous/Chier fire bilï melufine nous aue$ tout apenfemêt garbe
celïe renonce pour mop rigolet/mais quop quil en foit ie no9 requiers
q men nuetlle^ bire volïre entention/^ar ma fop bilï le conte/ma niep
ce nul 6e nous ne fen méfiera ia par beflus nous car par rai fon pups q
nous enauej tant fait que bauoir acheue fi trefbelle place que celle elï
quant a ptefent la plus belle et la plusfotte que iap point ennui lieu
neue nous mefmes fans aultte lup beue^bôner le nom a nolïre gre/ba
hamonfeigneur bilï melufine pups quil nen peut aultremêt elïre et que
le, no g quil elï a vie plaifir q ie lup mette fon pzopze nom/Oz boncques
pups ql no9 plailï elle a nom lufignen/par ma fop bilï le conte ce nom
lup affiert bien pout beujr caufes/car tout ptemieremêt no9 elïes nom
mee melufine balbanieen langaige gregops naultautâtabire coe cbo
fe q ne fault/et melufine nault autant a bire corne chofe be metueilles ou
merueilleufe chofe/et auffi celïe place eü fonbee merueilleufement/car ie
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ne crois mie autrement q tamais tant qlle fera q on p ttouue tou3  têps au
cunes cbofes meruetlleulës/^bonc refponbirent tous bung alfentemêt
en celïe maniere/QOonfeigneut on ne lup poutroit bonnet nom qui lup
mieuljc abuenit félon lelïte bu lieu et auffi félon linterpzetation que p o u s

aue$ fatde bu nom pzopze/€t en celïe pzopze oppinionet patolle furet
tous bungaccozb et fut le nom fi publie en peu be temps quil fut fceug
tout le paps et futainfi nomme et a toufiours elle îufques a maintenant
et tufques au iout bu iugemët ne petbera ia fon nom/€t afie$ toff pzin
bzent tous confie et leur bonna melufine et raimonbin afie^ be ricbes
bons/et ainfi fe bepartilï lafelïe trefamoureufemêt t bufurplus febepoz
te be parler beulp et retourne a parler be melufine etraimonbin comme
bepups tl^fe gouuernerët treflatgemët puiflammët et bonnourablemët.

“P ze^ ceq la felïe fut bepartie melufine q moult elïoitenfainde
pozta fon fruid iufques au terme be lenfanter et quant pint le
temps au plaifirbebieu ellefe beliura bung enfant mafïe qui

fut en touseftas bien fozme epcepte quil eut le pifai$e court et large a
trauers et fi auoit png oeil rouge et laultre pers/il fut baptik t eut nom
pzian/€tfacbies quil auoit les plus grans ozeilles qui oncques furent
peue3 a enfant/et quant il futparcreu elles elïoient auffi granbes côme
les mamillesbungpan/^boncquesmelufine appella taimonbin et lup
bile en celïe maniere/mon trefboulp compagnon et amp ie ne Pueilpas
que tu laifie perbze leritaige qui te appartient et qui be fait te elï abue
nu par la mozt be tes pzebecefiéursq font mozs en bze taigne car gue
tenbe et penicenfe boibuent elïre apouset a polïre ftere et toutes cel
les places et marchés be paps/alle^; p et fomme^ lerop bes bzetons
com : il pousrecoipueen bzoït et lup bides que polïre pete auoit occis
fon nepueu en garbât fa pie et gour la boubte bubit ropql nauoit oneqs
mais cfe lë tenir au paps mais (en elïoit elïrange/€t fe 11 ne po u s  peult
recepuoir ne tenir en bzoit ne pous en efbabilfes ia pour ce/cat apze$ il
feratout iopeulp quant il le pous pourra faire/^bonc telponbilï taimô
bin il nelt ebofe que pous me commanbe^ que ie ne face a mon pouoir/
car ie pois bien et confibere que toutes po s  oeuutes ne tenbent que a



honneur et a bîen/^m g diR la dame ceR bien raifon puis que no9 fiej
du tout en mopque te vous tienne nerite/'gl eR nrap que noRre pere
6e par Tes antecefTeuts ôoibtauoir moult grans cbofes en bretaigne lef
quelles cbofes vous feront declatees quât no9 fere^au pags j&t 6onc
ques nous nous en ite$ dicg tout droit a nng beau fort que on appelle
quemegnigant et g trouuerej nng ancien cbeualiet q fut frété 6e nrê
pereetlappelloitonalainetnoRrepeteeutnombenrg 6e leon lequel
fut en fa ieunefie moult afpre homme et decbaudecolle/Gt facbtes quil
ne doubtoitne craignoitcbofe que perfonneentrepriR contre lug car tl
elïott moult plain 6u feu 6e teunefie et 6e bardiefie quil ne nouloit bom
me doubter ne cremit en regardât bonneut/Si aduint pour ce ql elïoi t
ft'abillê le rop des bretons laima moult et le fiR fonfenecbal/et eR nrag
que ce tog auoit nngnepueu lequel auoit par linttoduchondaulcuns en
uiefutbentgnoRrepereetgranttndignation/cat il^lup firent actoire
que le rog fon oncle faifoit fon heritier de bentg noRre pere et difdrent
aunepueu du tog en celïe maniete/ba ba droit bentter de bretaigne
boute et gallelfe or elfes nous bien rue tus et débouté de la noble con
tree de bretaigne certes fe nous la noa3 !aifle$ o Rer par lacbete de nrê
cueurtout le monde nous ecbetnira et dira notej la* le fol q par fa faut
tife de cueur feR lailTe decbafiér de li noble pags et région corne le tog
aulme de b:etatgne/€t quant tlentendiR les niot£ dicenlp enuieup il ref
pondiR/Gt cornent diR il qui eRcellug qui me pourro.it faire tort fans ce
que dieu me noulfiR nuire tl ng a homme au monde que ie craig ne qui
men puilîe débouter debors/car ie feap biê deneriteque monîeigneut
le rog mon oncle na talent de faire ne dauoir aultre héritier q mog/^Bar
ma fog va dite lung de nous elfes mal enforme de ceîfe befongne
car noRre oncle a fait fon heritier de benrpde leon et en font le s lettres
paflées/@uant le damoifeauq eRotf fil$ de la feut au rog des bretons
opt ces mot£ il fut trop doulêt t leur tefpondiR amfi/<5acbtes de certain
que fe ie feauoie que ces parplles fufientneritables que te g metteroie
bienremedefibaifiuementcjueiamaistlne tiendroitterre ne polfefiïon
,/^donc lug tefpondiR nngcbeualier nomme io(félin du pont par mafop
diR il il eR ainfi/G t pour ce que nous ne nouldîions auoir aultre q nous



en foetaigne aprej le ttefpasbu top pourtant po u s en aômfons nous/
car celîe cbofe a fait le top polîte oncle tout fecretement affin que ne le
puifiïes fcauoir/€t facbies que nous qui cp fommes p fufmes prefens
auecques pluifeurs aulttes/^zbcmabes a mescompaignons ie ie 613
pzap/ttiilrutôemanôa/etil^lup àîfôzentôune commune poulente a
baulte poijt/€t en rente monfeigneut il pous a bit la pute petite ê z
p jtta on que po u s en fe te j.

^ t fop bilï le ieunencel besuïp feigneuts cp attop grât mef?
pnfon t pl9 6e la part 6e mon onc le q 6e la part 6e benti 6e leo
combien quil en fêta ttefbien paie alle^pous en a polîte affaire

car facbe$ que ien fetapgtant biligence telle quil ne me olîeta pas m5
beritaige/et 1I5 prennent confie et fen pont tous iopeujc cat il$ auoiêt
fi grant enuie fut bentp polîte pete/pout ce que le top lamoit ctopcit t
pfoit en pluifeuts cbofes 6efonconfeil/cat il ne leur cbailloit aqlle perte
il ôeut tourner maifque il$ le peulTent fa.re 6elîtuire/6t facbiesq lenbe
main au matin le nepueu 6u top fatma et agueta roîïte pete en png pe
tit bois qui ne penfoit tiens 6e tout ce cat amfi coe polîte pete fen alloit
a fon efbatemêt ôefioub^ leon le nepueu 6u top lûp efct ia a mort 6ifant
faulp trilïe me peulp tu tollit mon héritage et en ce 6ifant ttailî lelpee t
cui6afetitprêpete6elîocpatmp lexorpsmaisiltrelTaillitet au palfet
que le nepueu bu rop filï polîte pete lup olïa lelpee 6e la main et pa trai
te pngpetitcoulïel agu6ont6e tecbiefil lecuiba fetit et prê pete 6e£
palla et lup ôonna 6u pommeau 6e lelpee qui lup auoit tollue fi grant
coup en la temple a ce que la coeffe 6e fer ql auoit affoullee nefîoit pas
fi forte que on poutroif bien 6ire quil le rua contre tette tout mort mais
quant il abuifa et congneut q celïoit il il en fut moult boulent et fen pint
a lolïelet prinlï toute fa finance et pint en la conte que on appelle main
tenant fozelî^ et ttouua moult grant aide et conforten pne bameql trou
ua 6e laque lie ie me tais 6e plus en auant par let quant a ptefent t apzej;
fa beptie 6e lie q fi bien lup aiba a fon premier gouuernementa faite les
fortrefies et fonbet les pilles et habitations et peupler le paps il prinlï
a mariage la feut 6e cellup qui pour lors gouuernoit la conte 6e poetou
et belle eut pluifeuts enfans befquteuljr po u s elîes lung.



CÜp ôilï me lufine oz vc9 ay ôeuilë cornent volîte pete k  pattilt
ôont ilelïoit et laiffa tous les betitaiges vacans qui ôoibuent

/lire vzës/lefquelles ie ne vc9 pzifc pas en les laiffantpôze/et
facbies bië q encozes vit îofleïin ôu pont ôe leô t à vng filj q gouuerne
a pzeknt toute la tette ôe leon q ôoibt eftte xncj€)i ôoncques vo9 vo9
en irez, ôeuersvzë oncle alain ôe quemegnigant/et vo9 fere^ congnoif
tre a lup et il vous croira aflé^bien ôe tout ce q vo9 lup ôitej/€t facbi
es quil a ôeujt vaillans ticbes et faites fil$ cbeualiets qui font vos
coulins germains/! efquieup le tcp ôes bretons aime moult et pat lung
ôe cesôeup bons frétés appel!et îofléiin ôu pont ôe leon pat ôeuant le
top et lup mettes fus ôe faià cornent il filï la ttaifon ôequop le nepueu
ôu top vint courir fus a vtë pete/t facbies ql a vng fil$ appelle oliuiet
ôu pont ôe leon q vous en cobatra/mais en afirç bzief temps vo9 le ôef
confite^ et feront le pere et le fil^conôëne^aelfre penôus/t congnoiftta
le pete toute la traifon t vo9 fera aiuge auoit vzë terre/et fete$ mis en bo
ne vzaie et pacifique pofeffion pat les pets ôu paps \$bt mon ttefôoulp
amp et côpaignon alle$ vous en barôiemët et ne ôoubtej ne craigne^
tiens carcettainemët ôieu vo9 aiôeta ento9 vos affaires q feront vtap
es etiulïes

Ce mot taimôôin tefpoôtft ma ôame ie ferap mo ôeuoit ôe acbe
uet vzëccmanôement aôonc taimôôin prinlt congie ôe melufi
ne etfen gtilï a moult belle côpaignie ôe cbeualiets t efcuiets

iufquesbië au nombre ôeôeupcens gentil^ bommes/t np allerct pas
fi ôegarnis q cbun neut la coffe ôaciet le pan la piece et les batnops ôe
iambes/i les pages poztoiët les lanceset les baffines t tant vont enfam
ble cbeuaucbâtql^vmôzentenbzu'ebcetaigneetmoult fefbabifioit le
peuple q cel les gës queroiët en leurs paps/mais ôe ceql^ paioiët bien
et largemeut les afléutoit q il^ ne vouloient t ne queroiët q bien/cat lan
cien cbeualietq elïoit ôela maifnee ôe melufine gouuetnoit tout le fait
ôe taimôôin/et touteffois le top ôe bzetaigne fceut q celles gës alloiët
arme 5 en fon paps et ne fcauoit q penfet/cat il ne fe ôoubtoit ôe nullup
^ôoncques il enuoia tâtolï ôeujt cbeualiets ôe gtàf affaire ôeuets tai
monôtn fcauoit q il queroit en allât ainfi gmp fon pais ôe bzetaigne tout



arme en lug ôemâdanf fil t>ouloit point ôe mal au rog ne a Ton paps/et
doncques ceuljcpindrêtgduers ledit taimondin t lupenquirêt moult fa
gemêtql quetoit t cj le rog ôe bretatgne fen efmerueilloit/^doncques
telpondilï taimondin büblement ainfi/ièeauljc feigneutspo9 dite$ au
rog q ie ne pien fors q pour bien et pour auoit droit en fa court ôe ce cj
k  demanderag fe Ion la taifon q le rog et fon confeil verront q te autag t
q il leur fambleta biê affaire/car afT?§ briefmêt ie men itap g deuers lup
en la court/1 me coplainderag deuât la maielïe félon le droit q ta g /p a t
fog difdrêt ceuljc t po9 foie$ le ttefbien penupugs q pous p pene$ pour
icelle cbofe/etfacbies biê q le top po u b fera droit et taifon/mais dides
nous filpo u b plailïoupous poule^ aller dicg/^pat ma fog dilï raimon
dinie pouîdroie elïte a quemegnigât/,$donc dilï lun deuljc po u s elïes
biê au cbemin il ng a pas dicp pl9 de ctnc Iteues/t facbies q po9 g trou
uete^ alain de leon q po 9 fera ttefbone cbiere/t p trounere^ auffi deujc
cbeua liera q font bSnoutables gens de biê etdôneur t tene$ tout ce cbe
min et po9 ne poutre^ faillit t no9 allons a prê congie/lèeauljc feigne;
uts dilï taimondin aliéna la garde ôe dieuq po u s coduife feutement et
me puellej trefbumblement recommander au rog *

!9ant les deujc cbeualietsfurêt eflongej dune lieue de raimo
din fi pont dire lung a laultte/'pat fog pela moult bonnoura
blés gens pour certain tl^ne piennentmieence pagsfans

grant aff aire /ë t adonques pont dire entre euijc allons nous en parque
megmgantettacompterons leutpenuea a!ain/par fogdilï laultre ce
ne fera que bien fait/et a tant tindrent leur cbemin enfambïe iufques
audit quemegnigant ou il^trouuerent alain auquel ilj dtfdrent et anon
cierent la penue de taimondin et de fes gens qui fen donna grant mer
ueilles/^doncques appella le preudôme fes deujc fil§ cbeualters dont
laifne a nom alain et le plus ieune benrg et leur dilï en celte maniere/
CÜes enfans montera cbeuauet alle^au deuant de ces elïrangiers et
les tecepue^ bonnourablement et les fatàes ttefbien loger/car on ma
dit ql^ font bien de fijc a fept cens cbeuaujc/mais[pour néant en parle/
car lanciencbeualierde melufine elïoitia penu deuant et auoitaduife

t



ql$ ne potittotentpas biëtous eftte loge$ 6eôens la ville/et auoit fait
ten6ze grât foifon 6e tentes t pauillons t auoit enuoieenuiton le paps
quetit piutes t papoit fi largemét q on Iug a6menoitafie$ pi9 6e piutes
ql ne top en failloit t a6oncalain fut toutefbabi quât on top copfa legrât
auoit i le grât appareil q ces gens faifoient et ne fcauoit que penfet .

IR6tlï liltoiteque tantcbeuaucberët les 6eup frétés enfamble
ql$ encontrerent taimonôin et le bienueignerët moult courtoi
fement et le p:ietët6e par alain leur pere a venir loger au fort

et quil autoit moult bonne cbiere/Üeaulp feigneuts 6tfî taimonbtn
grans mercis a vollte pere et a vous 6e la gtant courtoifie que pq 9 où
fre$/mais a voJîre tequelïe te itap par 6euets goitre pere pour lup fai
re la teuerenre/et aulcuns de mes plus ptiuej.gens auecques mop/car
iapbiengrantpoulentebeleveoitpoutlebienq ien ap oup6ite/6n
ôifantces parollesetaultrescbeuaucberêt enfamble tant q ilg vinbzêt
pze$ 6e la pille /^ to n c vint (ancien cbeualiet q 6tlï a raimon6tn/Site
iap fait tenôze voftre pauilion et pluifeurs tentes pour loger vo9 et pos
gen8etfommestrefbienpourueu8 6ieumetcp/î9o9 aue$ trefbien fait
6ilï taimon6in/(£z penfe^ bien 6e nos gens t ne mattenbe^ bup mais
car ie men pois au fozt auecques ces 6eup gentil^ bômes/ét a tant fe
part 6e lancien cbe ualier î  vint au fozt et le fire 6e leans q fcauoit btë fa
venue celîoit fait a6menet a Jenttee 6e lapozte/etquâttaimon6!n le vit
il congneut tantoü q celîoit le feigneut 6e leans et a6onc le falua moult
bûblement/©ue vous feroie ozes longues patolles 6e leur acoint ance
fozs q 6u fait 6e quop 6oib§ pattetl&z 6oncques 6ifons quât i lj eurent
fouppe laue et grâces ôides le fire 6e leans pzinlî taimon6in g la mam
et le mena afiéoir fut vnecouge pour 6euifet entre euljc tantq les6er*
niers foupperenf et fes 6eup fil^faifoient le plus honneur quil$ pouoiêt
nefcauoientaceulpqui elîoient venus auecques taimon6in/€t lozs le
feigneut 6e leans q elîoit moult fubtil bomme et fcauoit 6e bien et 6on
neutmilï tatmôhtn en gollespluifeuts t lupbilî moult bonnourablemêt
S ite cbeualiettap moult grant tope 6e polîte venue car certainement
vous taflâmble^ alTe^vng mien frété qui fut moult vitte et appert et fe



partilï 6e ce pape ifg a bien quatâte ans pour nne noife quil e ut encon
fre le nepueu 6u tog qui lots regnoit en ce pags/et facbies que nee$ cg
(e quart top qui tegne 6epugs cellug temps 6ont ie nous patle/et pour
tant quil me fambleptoptement que retraies a mon ftere 6e femblant
ienou3 envois plusnoulentiets/Sire na a6oncq 6ire raimon6in très
gtans mercis/car ie crop auant que ie me 6eparte 6auec nous que ie
nous ferap tout certain pour quelle caufe cellug inconuenient aôuint en
tre nolïte ftere e t le nepueu 6u rop et ne fugs nenu cg pour aultre cbo
fe que pout en monlïtet publiquement la pute nerite

fôant alain ougî ces patolles il fut moult efbabi et p:ilï moult
fott a tegatôer taimonôm et moult afptemêt/6t quant il leut
moult fott tegatôe fi lup 6ilï/t comment fe pourra ce faire no9

ttauej pas encotes laage be.jcjtp.ans 6e nous me fe ra co in te 6e ce
fait que nu! ne peut oncques fcauoir neritablement/car quant le coup 6u
meffait fut a6ueuu a mon frété il fen parttlï fi foul6ainement que mog ne
auître nenougfmes oncques pugs aulnes nouuelleset fia ia.jdLansau
plus pte5/^ire6ilï raîmonbin 6ictes mop fil nous plailï nit il nul bom
me en ces marches que pour le temps q nolïte ftere tegnoit en ce pags
fut a la court enaudotitefpat mafogàilï alain fi fait maisil ng en a q
nng et cellug mefmes tient leritaige 6e mon ftete/cac le top lup en 6on
na la ftaiture anng % quil a qui elï comme elï mon fil$ aifne qui elï cbe
ualiet/1j0at mafog 6ilï raimonbm ie fcag bien comment il a nom/t com
ment le fcauej nous 6ilî alain/|èat ma fog 6ilï raimon6in fite il elï nom
me iolTelin 6u pont 6e leon et fon fil§ elï nomme oliuier/Ste cbeualiet
6ilï alain celïnerite/mais ot 6ides comment nous pouej ce fcauoir &
te nous nen fcaute$ pl9 6e mop6ilï raimon6in quant a p tefen t/^p tej
fil nous plailï nous nien6te j acopaigniet nous et nos enfans a la court x
6urog/6tfacbie3queienous ôeclatetapla querelle fi cïerement que
nous en fetej tout iogeulp fe nous amalïes oncques nolïte ftere benrg
6e leon/ct quant alain lenten6i!ï il fut plus efbabg que 6euant car il ne
cuiôoit pas que fon ftere ne fut mort figrant temps auoit que nul nen eut
memoice/et a6oncq penfa moult longuement fans mot re^on 6;e .



<Jnfi comme vous ap 6it penfa monlt longuement alain t puis
il refponôifc Site cbeualter le vous accozôe voftre tequelte
puis que icp te ne puis fcauoir volïte voulente car ien ap grât

ôefir/<fe vous compaignerap voulentiets a aller a la court 6u top/|0at
mafop 6ilï raimon6tn grans metcts et te vous en gat6etap bien 6e 65
matge/0ue vous fetoie ozes long compte alain man6a gtant foi fon 6e
fes amis et le mitent en grât elïat pour aller a la court et partirêt a vng
mer6i 6euant la pentecolïe/£e top q fceut leur venue pattift6e fêoitrion
ou il elïoit et (en vint a nantes/car les 6eup cbeualiets quil auoit enuoie
6euets taimon6in elïotent retourne^ et auoienî compte au top la tefpo
ce 6e tatmcnôtn et le gtant elïat ou il vcnoit et pour ce le top celïott te;
traita nantes etmanba vnepartie 6e la baronnie pour ce quil ne vou
loit pas que taîmonbm le trouuafî 6elpourueu6e gens et entre les aul
très il rnan6a toflelin 6upont 6eleon pour auoir fon confeil fur laôeman
6e que taimon6in lup fer oit car il elïoit moult faige/Cue vous 6iroie
plus lande cbeualter vint atout le fommatgetfïlïtenôze tentes et pau
liions et appareiller moult richement et facbtes q tous ceulp 6e la ville
fefbabifibientôesgtanspourueancesque faifoient ces gens/,$6onc
ques vin6zent ratmon6tn alain et fes 6eup fil| et 6efcen6irent au maîf
trepauülon et fe abilletent moult richement pour aller 6euers le top et
lup faire la reuetence et partirent 6es tentes a bten.jd.cbeualiers fi no
bïementmonte^etpare^quecelïoit grant merueilles/et auoitfabaron
nieauec lup/*$ tant font venus raimon6inet alain fon oncle fes 6eujt:
fil$ et leurs gens/et quant Rentrèrent en la faite t toute lafalle elïoit
emplie 6encblelTe/etvin6zentraimon6inaIatn et fes6eupenfans fai
re la reuerence au top et pups les autres enfupuât et les receupt le top
moult iopeufement/^6oncques il appella alain et lup 6ilï tout en celïe
maniéré

£ain te me 6onne grant merueiltes 6e ce cbeualiet elïrâge 6e
quop vo9 elïes ainlï acoincte ne ql quiert en ce paps ba ba fite
6tlï alain ie fus plus efmerueille 6es parolles quil ma 6iàes

cent fois que vous nelïes 6e fa venue mais alïR tolî ferons efclere^ 6e
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a  que nous ôefitons afiauoit/et lozs trailï auant raimonôin laîlhe%
alain et lup ôtlï S ite cbeualier ôides mop pat rolïre couttoifie Te rng
que on appelle l'oITelm ôu pont ôe leonelï point en lacôpaignte ôu top/
et lozs lup ôilï alain que oup/*pleutoze8aôieuôilï alain que la topne
fen ôeut pas coutoucet et îe leufie occis car il tient leritaigecj fut a rn g
mien oncle que nous ôeûffiôs auoir/etapzej ces patolles ôilï alain a tai
monôinroie^le la cellup ancien qui elï au plus pze§ ôu rop/et facbies
pour rzap que celï le plusplain ôe mauuais malice qui (oit en ôijc top;
aulmes/et fi ree§ la oliuiet Ton qui ne poife pas mains rne once
pat  ma fop fite cbeualier ôilï raimonôin rous en fete$ fantolï ren
ge fe ôieu plailï et a tant en laifië le parler et fen rint ôeuant le top en ôi
fant telles patolles/ba bault lire et puifiant rop ôilï raimonôin il elï biê
rerite que cômune renommee court pat tonspaps que rolïre court elï fi
noble et. fi taifonnable quelle elï ôzoite fontaine ôe iulïice et ôe raifon et
que nul ne rient a rolïre court a q vo9 ne face$ bône iulïice et taifonna
blefe Ion le bon ôzoit quil a/|Bar fop lire cbeualier ôilï le top celï rzap
mais pourquopleôidesrous car te laroulôzotebien fcauoit/|9atma
fop fite ôilï raimonôin pour lero9 faire a fcauoir te fups icp renu mais
fite fe il rousplait ôeuant que ie rous ôie rous me promettre^ q rous
me fetej toute taifon et tenôze^ en ôzoit/cat ce que ie ôirap elï en pat
tie pour rolïre bienpzoufftt et honneur car top qui elï acompaigne ôe
ttiïïe nelï pas bien loge ne bien afiéute/^at ma fop ôilï le top il elï
rzap ôiàes barbiement/cat ierous iute pat tant que ie tiens ôe ôieu q
ierous fetap toute taifonet iulïice félon le bon ôzoit que rous aurez,/
et ce rous fetap ieplainement et fut maintenant contre mon ftetefeite
ôilï raimonôin centmille metcis car rous ôides côe raillant top etpzeu
ôomme/etpoutcefut le top elïablp premièrement pour tenir iufticeet
rerite/

0 ble et puifiant top ôilï raimonôin il elï bien rerite que rn g
rolïre pzeôecefieurtop régna moult puifiâmment et raillam
ment ce fut au temps que iofielin ôu pont elïoit ieune et auffi

elïoit alain ôe quemegnigant q font cp pzefens ôe rolïre face/^z auoit
le top que ie rous ôis rn g moult beau et noble ionnenceau ôe nepueu



6 t pour lots auoit png baron en ce paps appelle bentp ôe leon qui fut
frété alain qui cp elï/|0at fop lire ôilï îofTelm celï petite/6t oultte plus
cellup bentp ôe leon occilï le nepueu ôu top poltte pteôecelïeut en trai
fon etfenfoupt bots ôu paps et oneques puis nen oupt on aulcunes nou
uelles/€t lots le top me donna toute fa terre quil auoit fourfaicte/et a
ôoneques le top telponôilï nous auons affej oup ôe ces matetes/mais
latfîeg ce cbeualiet parfaire fa tatfon quil auoit commencée '

£ aô ce telpSôtlï taimonôin Sire top il a bien raifon ôe empat
1er car plusauant lup enconuienôta dire combien que ia il a
faillp a dire petite ôe ce quil dit que bentp ôe leon occilï le nep

ueu ôutop entraifon car il feeut bien la querelle pour quop ce fut * nelï
plusbomme piuantqui peritablement facbe le cas que lup car ceulp
ôe fon accotô font tous mots et dictes lup que il en die la plaine petite
toutbaultfire feiï pous plailï/€f aôonc quantiofielinentenôit ce mot il
fut moult efbabi/et non pourtant il telponôilï en celïe mamere/Sire cbe
lier elïes pous penu en ce paps pour aôuenir fur mop/et taimonôin lup
telponô apptemët/pat fop faulpttilîeilne ôeuine pasquiôilï la plaine
vente/lois ôilï ôe reebief au top/Sire il elî bien pente qbenri de leon
fut moult barôi cbeualiet courtois et bien moti^me et lamoient moult
le top et fon nepueu et pfoit moult le top par fon confeil ot elïoit bentp
ôe leon celïup en qui il fe fioit le plus/Bz aôuint que pluifeurs tttlïes q
lots elïoientenla court ôu top ôequop toOelin quicp elï elïoit ïung t fut
le ôzoit ebief ôu mefebief que pour lots firent/car il$ pinôtêt au nep
ueu ôu rop et lup ôifôtent en celïe maniete/20amoifeau nous qui fom
mes icp fommes tous couroucej ôe polïre gtant dommage et bonteufe
perteJouant po u s ferejôefberite ôe li noble paps côe elï le bon paps
ôe bzetaigne/€t il leur telponôilï comment fe pourroit ce faite/h rop
na plus aultre heritier que mop/€n mon dieu ôilï ioffelin quepeeg la fa
ebies quil a fait fon beritier ôe benrp ôe leon et ie crops que il ait en;
cbante et les barons ôu paps auffi/car les lettres en font ia palïees et
feelleesôe leurs feauljtauec le grant fel ôu top /€t tout ce affermèrent
pat fop et pat fermêt elïreptap/|9ar ma fop ôilï ôoneques le ôamoifeau



^Jcp a moult$tanf inconueiiiet leil elî v t a p  c e  qj vous b i à e ç / e t  ioflelin
et les aulttes qui efêoient 6e Ton accot6 lup iuretëntôe rechief q il eïïoif
ntap et certain de quop il commença a elïte moult 6ou!ent/€t quât ioflé
lin tnt que il penfoit bien acertes fi lup pa dire e n  celle maniere/fe no9
aue^en nou3 tant d e  batbiefie que nous nous ofe^ nenge 16u tout que
on t?ous fait nous çai6vnon3tous/6tlo2S leur 6ifi quil enaucit bien
le cueur et la noulente/üozs 6ilî ioflelin etnous alle$ 6onc armer et no9
mettes en tel elïat que on ne nous puifle congnoiftreet nous nous aàe
6:ons au 6ebots d e  la nilfeetvous mènerons en tel lieu ou nous no9
en pourrej bien nenger a ndlre aife/€t il fiîï ainfi et retourna par 6e;
nets eulp pour ce faire/ B z  noble et trelpuiflant rop te ne quierspl9 me
celïer pups que ie fups encourt d e  6toit et 6e iulïice et que ie nois mon
ennemi ôeuant mop/cat ie fups fil̂  6e benri 6e leon/*$6oncques furet
tous efbabis ôe ce mot mais tous ie tailerent et lois raimcndin t e p z in t

Ja parolle et 6ilîen celle maniéré•

^gre top mon pere auoif pzis confie 6u top et fen etëcit aile en
fon papset auoit acoulîumequilalloit toufioursaumatinefba
tre au bois qui ioind a la foztrefle en 6ifant fes heures tout feul

i  ce faulp trilfe q nope^ la et lescoplices aèmenetet le nepucuèutcp i
femifrent en embûche et mon pere qui ne fe 6onnoit gar d e  nint  a  celle
beur e /6 t quât ioiïelm lapperceut il ôiiï au 6amoifeau/& eft temps 6e
nous nenger car il elt fans armes ne coulïeau il ne no9 peut efebappet
et auffi fi nous noions quil nous foit befoing 6ai6e nous tous no9 ai6e
rons/6ta6oncquesiiren pattilî6euljc efptis6e mal talent et fen v in t

nets benri mon pere lelpee toute nue tenant par la poi^nee et 6e lautre
main par le millieu en lu^efcriant a mort a mott fau lp triRe et en ces pa
toiles 6ifant il cria faulp6efieal6e reebiefet cui6a férir mon pere 6el?oc
parmple cotps mais 6e la paour quil eut il trefîalilief cellupqut nenoit
6e grant nou lente ireufeet tant efebauffe 6e mal talent et 6e felonnie
comme 6ieu le noulut/car en ce nauoit il pascui6e failliera lafleuer/
€ t a6oncques mon pere retourna nets cellup qui ainfi noulut fans eau
fe murtnr ëtlup fault fus et lup olte lelpee 6es mains pat gtan6e fotee

i
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Ct il fen retourne apzej la coutfe b u  cfocuau et tire vng petit couffeau *
en ferit mon pere pat la cuiflë/mais il Iu£ cuiôoit biê anoir boute patrnp
le corps/et aôoncques quant mon pere fe lentit fétu et le fang ôegouf *
ter par la plaie mon pere le ferit bu pommeau 6e lefpee en la temple
vng trefgrant coupa ce quileîloit fort et appert cbeualier et la eoffe et
toit foible et mal feute et le pommeau 6e lefpee effoit moult pefant et a*
boneques Ia6uenture fut telle qui! le rua a bas tout mozteffenbu fur la
terre et ce fiff aintï mon pere.

Z  aboneques quant mcn'pere le vitgifït pat terreet quil nefe
remouuoitpomtiilu^befcouutilî le vifaige/et lots il le cong*
neut et emmena en fog mefme3 moult granf 6ueil fog befeon*

fortantetpenfangquiauoit ce fait faire/€t il confiôetaen fog mefmesq
tel affaire ne lug venoit mie tant leullementbu nepueubu rop/mats
pouoit venir 6au!tre pour aulcunemauuaife 6e traction 6e traibn/et ain
fi apze^ le fait il nofa oneques p \9 atteîler au pag8 pour boubte bu tog
e t fe trailï ou i I aucit finance c t (a priff et fen alla en tel lieu ou il côqueffa
b u  pa£3 affe£/€ta6oncques iofielin le faulp trille biffa fesccmpaignos
et complices Ézfommes nous venus a cbiefbe noffre intention car le
nepueu 6u to£ eff mort et benti fe il eff tenu ne peut efebapper fans
mort cz ferons nousbu to£ anoffregmfe ct a nrê vouloir ne nous mou
uons point tant quil foit eflongie et pu^s ferons vne biere 6e petcfces
et le couurirons 6e tamonceaulp et rames 6e bois et le porterons 6e*
uets le top en lup bifant que benti 6e leon a occis fon nepueu en trai*
fon/ba ba noble rop ainfïct en la maniéré le fiff fe faulp triffe que voiej
la etfe ilbiff que non ie pzefente mon gaige 6e lup faire congnoiffte fa
faulcete etmauuaife gorge 6e tout ce que iap beuant 6it/€t pour ce fï
te top que te vuel^quecbûn ccngnoiflé que iene fais pas cecp pour
auarice mais pour gatber mon bzoit beritaige t pour efcfargir la vilon
nie et mauuaife traifon que le fauljr trille et fes complices firent a mon pe
repourlecbaflerbentoutbutopetbczsbe fonpapsie vous prie vail
lant et noble rog fe il vous plaiff quil prengné fonfi^oltuter et vng au!
tre 6e fes plus pzouebains amis et ie les combatetag fans faillir au



regatb ôu noble et iuffe internent 6e noffre court noire lüng apze$ lau
tre/eten ceffe patolle 6ifant ilietta Ton gaige mais il np eutqui mot tef
pon6iff/€t quant alain et fesenfans eurent atnfioup parler raimonbin
tantoff il^ le coururent baifiet et embzaflétbe iopeet 6e pite quilj eurêt
quant il^ optent ainfi piteufement -parler 6u fait 6e latraifon 

€  a6onc quât le top 6es bzetons apperceut q nul ne refpôboit
mot a celle patolle ainfi racôptee en fa p t o f e n c c  fi a 6it fi bault
que cbûn le pouoit oupt/^olîélin elfes nous fourt/l0t nois ie

bien que le p z o u e t b c  que on 6ift comunement eff nzap que niel pecbie
fait nouuelle netgongne/cat ce cbeualiet efftâge nous apporte pas a6
uis 6e pais nne nouuelle moult effrange et moult merueilleufe me6icine
6e long pais/*$6uife^ nous betelpôùtecat il no9 en effbtêbefoing/*^
6onc iofiêlin lup telponô Sire top ie ne fupsmie ôefbozefmais cellup q
6oibue telpon6ze a telles cbofes/î auffi iectop bien ql ne fe fait que ga
bet/6ta6oncquestefpon6tfftaimon6in/£e gabet fauljr triffe beflopal
tournera fur nous/0z nous requiers ie noble top que nous me nueillej
tenir 6zoit a noffre court et q v o 9 en faces bonne iuffice félon le 6zoit et
la raifon foit 6e mop ou 6e lu i  j  f l o t s  6iff le rop ne nous en boubtez; car fi
ferapie/<|o(Telin 6iff le rop il faultque nous telponbej a ceffe querelle
i$6onc quant oliuiet fonffl^oupt ce que le rop 6ifoit a fon pere 6iff et
telponbiff ces parolles/Sire il a (ï grant paour quil tramble ceff cbeua
lier ie crop quil cui6e pzen6ze les grues en nollant/|9 ar fop il faul6za
bien ace quil nous abtt/car mon pere eff nzap pzeubommeen to9 cas
et ie pzens bataille ainfi côme il la oz6onne et nope$ la mon gaige il fe
ta bien foztune fe il me peut befconfire et nng aultre 6e mon lignage q
ie eflitap.

19ant le top oupt ceffe paroi le il fut moult couronce et tefpô6tff
en ceffe maniete/Ce nauieti6za ia en ma court tant q ie niurap
quenngfeulcbeualietcombate beujcaultres pour naffolfeul

pour nne mefmes querelle/et eff grantbonte a nous 6auoir penfe fitref
grant lacbete en noffre cueur/et facbies que nous ne me monffte^ pas
pat famblant que noffre pere ait bonne querelle et 6icp ie nous bonne



ïouvnee a la requclîe ducbeualier de la bataille au iour quil lug plaira
affiner/|&at fop dilï taimondm il me ptailï tout maintenant car iag mo
batnois tout prelï/€t dieu pous vueillc rendre le mente du logal iuge
ment que. vous aue^ fait/Hors opffies grant murmure de toutes les gês
denutton/car tousôiloient pee$ la le pl9 raillant cbeualiet cj no9 ralft
ons oneques en requerront fon droit/mats qui qui en eut douleur alain
de quemegnigant eut grant toge alain et bentp Tes % Jefquieulp dik
drent ataimolBtn/Üfcau coufin nepo9 efbabifies de tiens du monde/
|Bzemz bardiement la bataille pour po u s et pour nous deup contre ce

fauljc triîîe/car nous admendton3 bien brtefuemêtau plaifit de dieu a
cbief/i§eaulp feign m s dilï raimondin ptengne bataille pour fop qui
poulôrs car iauta^eelïe en mapart/et ne doubte^pomtque ie nen piien
ne a bon ebiefa laide de dieu es ie bon droit que ie £ a ? /t me loe dnirog
et de fa bonne iufîice et prie dieu quil len puei lie mériter en fon glozû
eup paradis. .

^dementiers que la murmure efïoit entre les gens et le tog de
bretaignequi elïoit moult laige et fubtil pour ce que les parti
es eftoient de bault lignage doublant que aulcun grant incon

nenientnen peut aduenit entre eulp il enuoia fouldainemêt fermer les
portes affin que par icelles nul ne faiiliit ne enttalï et les filï garder g
bons gens darmes bien arrne^ a defcouuert/et pu^s ttailï fon confeila
part et leur temonlïta le fait et leur recompta au long la quetelle/adonc
i 1$ conseillèrent tout ce qui elïoit affaire/Hors retourna le top en fa falle
et filï oncômandement de par lup fur paine de labatt que nul ne fut li
batdi de fonnet mot/et adoneques dilï le top entendej beauljc feig;
neuts celle querelle nell pas petite car celï pour la pie ou defbonneur
a toufiouts de pne partie/€t faebies q ie ne doibj ne ne peulj refufer a
faire droit en ma coutt/lBliuiet dilï le top poulej Pous deffendre prê
pere de ce (le traifon/Stre dilï il oup certainement/^doncq le rop ref;
pondifl les lices font toutes prelles et appareillées/et pour ce ie po u s

ordonne a demain la bataille/€t faebies fe po u s elles defeonfp po9 ne
polïtepetene efebappete^ ta que pous ne foie$ tous deup pendus et
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auffi police aduetfe partie Te le cas lup aduenoit nenaurott ia mains B e
liute^ po u s  et baille^ oïïa^es et tout le premier police pere ôemourra
et a tant le fili mener par quatre cbeualiers en pne forte et gtofié tour/
£o:s diff a taimonôm chre cbeualier baille^ oblïages/ado ne fe meta?
uant alain fon oncle et fesdeujc fil$ etbieniufques a quimc cbeualiers
qui tous difdrent a pne potp S ite nous le plefgeons/pax fupdilï le top
iîfouffüï bien ne po u s nentenbrej ia prifon/cat ie fcap bien que le cbe 1
uaïietneutpas fait celle entre prife fe il ne ïeut poulu a^beuei/t ainfi fe
départirent les parties de deuant le rop/êtraimondm fen Pa auec fes
gens et fon oncle et fes coufine a fes pauillons et le foir alla peiller en la
mailïtefié eglije/et il fut moult grant efpacedc temps en deuotionet
oliuiet auffi pinf en fon botëd a grant foifon de ceuljt: de fon lignage et
fili mettre a point fon batnops et foncbeuau/6t lendemain au matin op
rent la méfié et pups fen pont armer/6t adonc le top et les bault£ batôs
fkentmonte^furbault^efcbafauï^enuiron fesltces/et fu to tle sg a t
t>es du cbâp bien eliablies et pdouement et les cbaieres affifes a droit
€ t enuiton heure de prime pint raimondin a noble compaignie en cbâp ,
arme moult doulcementet ricbementlefcuaucol la lance furie faultre la
cofie datmes peliue brodee dargent et dafut et entra es lices monte
fut png grant delïriet liatt moult bien arme iufquesalongledu piet fi
comme pour gaige de bataille/et lafiîï reuerenceau top et a tous les
batons/^atfop dift cbafcun il p a grant temps que nous nepifmes
nuïplus bel borne en armes nedeplus belle contenâce/Cellup na pas
oeuure laifiée qui a tel bomme a abefongner/€t. adoncques defcendüï
raimondin de defius le delïriet auffi appertement corne fe il ne fut point
arme et fe affilî en la cbaiere en amendant fon aduetfaite/Êrelï il prap
que grant temps apre§ pint oliuiet moult trefbien et noblement arme
monte fut png cbeuau moult ricbe delïrit et moult bien fembloitbom?
me de grant affaire t auffi elïoit il /et fi p penoit il iofielin fon pere deuât
lupfur png paleftop gris et fifrent moult noblemêt la teuetence au rop
comme iï^ deurent/CÜoult fambloitores iofielin moult efbabp dont
pour ce quecbafcûdtfoit que il auoit mauuaife caufe/^prej defcendiff
oliuiet moult pitement/@ue pous ferope ores long compte les fainâes



euangilies furent appoztees t iura taimonbin que loflelin auoit mauuai
fe caule/et que ilàuoitfaictela traifon en ïa fozme et manière qui! auoit
pat auant beclaree et apze^fe agenoilla et baifa les fainctes euâgilles
et pu^s fe taffid en fa cbaiete et apzez, iolTclin iura/mais pour laifiet les
euangilles il chancela tellement quilng peut oncques toucber/et auffî
oliuier qui bien fcauoit comme ileltoit îuta lacbement/et ce fait fe rak
fid en fa cbaiere et tantolï cria vng berault a baulte v o ïj : be par le top
que nulnefut fibatbiqui parlai! mot ne fid figne aulcun q nul bescbâ
pions peut entenbze ne apperçepuoir fur painne 6e la bart/€t lots vv\

bacbafcun fa place fozs tant feullement ceuljc qui furent commis a ga t
ber le cbampet ioflelin/€t aboncques monta taimôbin a cbeuau moult
legietementet pzinlt la lance et baultre part monta oliuier moult nide;
mentet pzinlï fa lance au fer ttencbant/6t aboncques cria nng berault
pat trots fois/lail7e§ aller nos cbeuau/: et faites nolîte beuoir.

U  bid la nzaie bidotte que quant le ctp fut fait que taimonbin
mil! le bout be fa lance a terre et la coucba fur le col bu belïtiet
et fil! le ligne be la croijr par trois fois/eten ce faifant fon enne

mp lappetceut et fiert fon cbeuau bes efpozons qui l auoit fi a main corne
a fon befaet baille la lance et na férir taimonbin amp le pis auant quil
fenbonnadgarbemoultrubementcata ce faire il milï toute fafozce/
taimonbinnenplopa oncques lefcbineet la lance oliuier froilïa iufques
au poing et be la fozce bu coup la lance taimonbin cbaita terre/IDaba
trille bid taimonbin tu enfuis bien la treffaulce lignee bont tu es parti
mais ce ne te peut naloit/€t aboncpzent ledttet qui penboit a latfonbe
fa fe lie‘lequel auoit trois pointes bienafietees cbafcune be fept poujc
belong/efau tourner apze^ fon coup que oliuier cuiba faite il fur
le baffinet qui fut moult but et fozt trempe et le compaffifî/Hune bes poin
te s coula aual et entrecouppa le baffinet t la t>ifiere/€tauffi le coup qui
befcenbid be grantramenee auec la fozce bu bzasbe quop il fut féru
lung bes clous be la maiffelle fe tompid et raimonbm tire fozt a lup tel
lementque la nifiete bemouta pendant bung code fi que il eut le nifaf;
ge tout befcouuert/et be ce fefbabid moult o liuiet et neantmoins il ttaifï
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Iefpee et fait biê contenance becbeua lier q petitement reboubfoit Ton
enneirrç>/etenceparti fe combatirent fetmementpar grantelpaceet le
entrcbonnerentmoulfbegtanscoups/tenla fin raimonbin befcenbift
a prêt et prilï fa lance qui gifoit pat tette î  vint le gtant pas re ts fon en
nemp mortel lequel au mieulp quil pouoit fe belïournoit 6e lup et le fai
l'oit aller apze$ lup pâtmp le cbamp car ilauoit cbeuau.fi bien a main
comme fil fut a fon 6efir/6t pat telle maniéré cuiôoit laffet raimobin que
il le faulfift attelïet ou que la ioutnee fe palTaft/mais raimonbin labuife t
t>int a fon cbeuau qui elïoitaual le cbâp et priniï le ôelîtiet a rne main
et a laultre main la lance et fen rint pas pour pas re ts fon ennemp/€t
quant oliuie t le rift nenit et appercoit fa maniéré fi ne fceut comment ne
en quelle maniéré raimonbin le nouloit afTailiir et point fon cbeuau en
futfault î  cuibe renit burtet raimonbin emmp le pis comme il auoit fait
aultteffoispar auant/mais raimonbin lup iettaberecbi.ef lelftietpat
gtant bapt etatainà le cbeuau au Iront be fi grant force q le gaufftain
bacier fut effonbze bebens la felïe bu cbeuau qui par la force bu coup cô
uint aller a terre bes iarres be be:tiere/€t aboncques oliuiet lup ïailie
le frain et le point bes elpozons et au bzefiet que le cbeuau filï raimon
bin le na ferit be la lance au colle tellement que il le porta pat terre be
lautte colïe bu belïtietet bemoura a oliuiet bienbemp pietbu fer bebês
et fut la lance bebens le cozpsetauant qui Ife peut teleuet raimonbin le
cbatga fi be coups quil ne fe peut mouuoit/et lup ertacba le baffinet be
la telïe pat force et lupmilï le genoul fur fon nombril et la main fenelïte
au col et le tint en telle betrefie quil ne fe pouoit mouuoit

(Scelle pattie prefente tient raimonbin oliuiet pat longue elpa
ce betemps/etquant il rit que il fut au befïiis il tira le coulïel q
lup penboif aubelïte et lup bilï/jfaulpttilïe tenbs top ou tu es

mort/19at ma fop btlï olmier/iaime mteulp a mourir pat la main bung
fi raillant cbeualiet comme vous eiïes que bautre main/^boncques tai
monbin prinlï gtant pitié be lup et lup bemanba fur le péril be lame be
lup fe il fcauoit tiens be la traifon que iofieiin fon pete auoit fa it  e t  il teU

ponbilf que non et quil nefioit mie encozes ne au temps que le temps



abuint et que combien que il pleut a bieu que foztune Iug fut a pzefent
contraire fi tenoit il encore fonpere pour pzeubôme logal et non coupa
ble biceïlug fait/^ôonc quant taimonbm qui fcauoit bien le contraire
lougtfcfut moult boulent et le batilï tant aujc temples 6u poing atout le
gantelet qui le filï fielïourbi quil ne Feoit ne ogoit ne ne fcauoit ebofe
que on lug filï/€t abonc fe leua taimonbm et le pzinl7: par les beu/: pies
et le Icainna iufques aup lices et pups le bouta bots t fen tourna t tnnt
beuantlefcbafaultbu top laFÎfiete leueeen lug 6ifant/2ire ap ie fait mo
benoit car fe iap plus ries a faire ie fugs tout pzelt£ be le faire au regart
be poiite court et ozbonnance/^9at fop bilîle rog fite cbeualiet vous
f o u s  elfes bien acquite/€t aboneques commanba le rop que iolfelinet
fon fil$ fuflént penbus/et ceuljc a qui le rop le commanba Font tantolî et
fans belag faillir iofiehn qui crioit au rog piteusement metcps/€t abonc
ques letop îugra biteque il congneut la m iteb e la querelle et pat ab
uenture il pourroit bienauoir grâce

ê z 3 b ilï icflélin c^ire le cel!cr ne Fault riens pzenej Fous pitié
be mogfil Fousplailî/Certainementilfutenla forme que le
cbeuahez le pzopofa/etiacbe.3 que oliuiet mon fil$ nelîoitpas

eneozes ne/^0at ma fog loflelin bilî le togeg a grant mauuailîie et fil
neuf pleutabieuque f o u s  en fuffiespugnpen cemonbe/ilneFouseut
pas tant (aillé Fiure/6t quant elî be ma part f o u s  ne faulbze^ pas a la
pugnition/^boncques.bilïtout bauît a ceulp qui elîoient ozbonnejq
tantolï le pete et le lil^ fufiént penôus/6t aboneques fe trailî auant rai;
m onbinetbilïaurogSireteFousmercietant comme ie pugsplus au
monbe be Folîre bonne iulîiceetbubzoit que f o u s  fardes en Fzê court
mais ie f o u s  prie parpitie lire rog pour pitié et mifericozbe quil f o u s

plaife amog bonnet la Fieboliuier/cat Feu la Faillancebelug etauffi
confibete quil na coulpe en la traifon ce letoit grât bommaige be fa mort
car eneozes pourra il;afié§ be bien faite/€t quant elî bu pete pour ce
que ie le Fogs Fiel et foible bemapatt fire rog fe il f o u s  plailï a lug fat
te grâce ie f o u s  en requiers be bon cueur pourtant que iauope mon be
ritaige et les pzouffis et fruidj quil a leue félon la mife be (argent quil
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tti pourra auoir éuet que eeïut ôilïtibué pour fbn&et Prieprieuré t ten
Ut les mopnités’ôicellug prieure felort la quantité 6e (argent pour cbâ
ter a toufiouts perpétuellement pDut lame 6u rieptteti 6u top/^boncq
6iff leropafesbarorts/Jèeaulpféigneuts Peé$ cg grant .fialiCbifé 6é
cbeualiét qui prie que te tefpite Tes ennemis 6é môrt/mais pat là fog q
îe 6oibj a larme 6e mon pété iolTelin ne Ton filj ne feront ramais frai;
Ton et ne me cbalïérortt bommé nul 6é môri pags/et tantol! les filï tous
les 6euc pén6re ét tetl6îff a ratmonbin fa terre/et lug 6onna auecq ce
foute la terre 6e tollé lin entiezementbont raimonôin lemetcia moult bu
blementet lug filïbommàige/^pze^ commença la felïé à elïre moult
granbe et tint le rog grant et noble court a tout bommé/et eiïoit moult
îogeulc 6e ce qurl âuoit tecouute png fi noble bomme en fon pagô mais
pour néant fenefiouifiôit caralfejtoit perra que raimônbin tiauoit gai
res 6e po u lente 6e 6emourer enbzetaigne car moult lug tar6é 6e teué
ottmeïufine# .

P l  celle partie nous 6if£ lilîotre que taimon6in fut moult felïote
6urog6eb:etaignequitm t bien bonnoutable court pour la
mour 6e lugt firent les barrons 6e bzetaigne moult grât ioge

ôe fa penue et pat elpecial alain fon onde et fes 6eujc enfans et ceulp 6e
fon lignage/6taôoncpint taimonbin au rog et lugbilï àinfi/Ôite rog
ie pouspzte et fupplie quil P0u3 plaife 6e pous accozôetque ie 6onne
la baronnie 6e leon qui fut a benrg mon pere a qui 6ieu face mercgs a
bentgmoncoufin fi aura la terre le nom 6e fon ôroitturier feigneut et
po9 le nom 6e pzê bôe/cat il elï 6e la ôzoïte lignee/^ât fog 6ilï le rog
lire pugs quil pous plailï il nous plaifibienfflôonc appella le top ben
rp car il lamoit moult et lug 6ilî le rog/benrg tecepuej le 6on6e baron
nie 6é leon que polîte coufinpo us 6onne et men faides bommaige et il
lefiîïet en mercia moult le rog ettaimonôin/ët ce fait appella raimon
ô:n alain fon coufin et lug 6ilï ainfi/Üeau coufin ie pous bonne la terre
quelerog ma 6onnee qui fut a iofléhn 6u pontde leon et en faides au
ropbommaige/et il en mercia moult humblement a genouljc et en fiR
bommaige au rog qui lenreceupt moult iogeufement/mais les barons

\



ôu page commencèrent abonc moult fort a murmurer et bifbzent/l(9 at
ma fop ce cbeualtet nelï mie v er n i  en ce paps pour nulle conuoitife ne
aùatice/mais feullementil à mis fa v ie  en trefgranbe abuenture pour
conquetre Ton beritaige/Æuant fi toit (en elî beffait il conuiêt bien qui!
ait granbes ticbefles ailleuzs/t^boncques vint lancien cbeualiera
raimonbin et quant taimonôin le vit il lup bilïquilfe ôeliuralï 6e ce que
fa ôame lup auoit comman6e/€t il lup tefponbilï monfetgneut pour ce
fups ie venu par beuets vous/6t aboncques pzefentaau rop 6e par fa
bamevne moult ricbe couppe 6oz ou il auoit moult 6e ricbes pierres
pzecieufes et 6onna apze$ a tous les barons moult 6e ricbes iopaulj:
6ont cbafcun fefmerueilloit 6ont telles ricbelTes venoient et bifoient to9
que il conuenoit que raimonbin fut moult puifiant etricbe bomme et
lots moult fe reffozcba la fefte et auoient alain 6e quemegnigant et fe3
beujc fil^fi (référant iope que nul ne le fcauroit bonnement eppofet mais
encozes butant leur iope eut 6e laultre part bueil bu lignage bu pont
6e leon qui noublièrent pas la mozt 6e leur coufin ainfi comme ozze$ cp
apze^ racompter/€t 6e ce plus pler fe tailî lilïoite quant a pzefentet ne

» parle plus 6e la fefte et commence a parler 6e melufine comment elle fe
gouuernoit tant comme raimonbin fut en ce vopage. •

<3lïoire nous bilï que entretant que raimonbinfut en b z e t a i f r

ne melufine filï balïir la ville 6e lufignen et fonber le mut
furvne tocbeet ebiffier foztes toursetbzues macbicolleesa

couuett bebens les murailles pour beffenbze a couuert tous les arcbiers
autantpar bebozs comme par bebens et parfonbs ttencbers t  bonnes
bzapes balïir entre le bourc e t  le cbalïeau vne gtolïe tour be tailles far
ra^inoifes a fozt ciment et eîïoient les murs be la tour bien be*/:vi.a*pjc.
pies befpes et la filï faire fi baulte que les guelfes qui eîïoient bebens
veoient bien be tous colïe^q venoit beuers la ville ou le fozt/telïablilï
trompes quitrompoient quant i|$ veoient quelque apparoilïre/€t facbi
es bien que tous les trencbiers bentout le bourc furent cure  ̂la ou il e t
toitbefoing/comment encores il elî apparant/6tfilï la bame nommer
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celle tour la tour trompee/6r retourne a patler Itlïoire dutog et taimon
6în et 6e lafelïe que cbafcun faifoit a raimondin.

" • ‘ ' . : . 1 ~

f l  ceïïe partie nous dilï lilïoire que moult fut grande la felïe
a nantes et moult bonnoura le tog raimondin/et y  fïlï on iouf*
tes efquelles taimondinfe porta moult raillâment et y  furet

toutes les pP gentil^ dames du pa^s et prtfoiêt la contenace de raimô
din/et moult bien difoient quil elïoii digne de tenir png grant paps et
moult fe efbabüToient de la grande ticbeflé quilj reoient entour raimô
dinde tour en iour/mais qui que filï felîe de raimondin le cbalïellain
darual qui fut nepueude toflehn du pont de leon faifoit tout le contraire
car il enuopa foudainement a tous fes parens et proefmes et a tous les
parens de ioflelin/et leur faifoit aflauoit comme la cbofe elïoit allee et
que il$ furent a png certain iour qui leur manda en rn g certain recept
quilauoit en la fbrelïdeguetende fi elîoit a luj / 6 t quant ceuljr ouvrent
les nouuellestïsfurent moult doulens et fe mifrent bien enfamble enui
ton deujc cens hommes darmes de toutes pièces armeg et fen pindrent
toutfecretementaudit receptoule cbalïellain lesauoit mande$/6t a?
doncq le cbalïellain le plus fecretement quil peut fen partilï de la court
fans prendre congie du rop ne daultres barons/mais il lailfa a la court
trois de fes efcuiers pour fcauoir quel chemin raimondin tiendroit et qlj
lanoncalfentaurecept deflufdit/et il^ tefponditent que cpferoient il*/
6 1 a tant fe partilï le cbalïellain et cbeuaucba tant quil tnnt au recept ou
iltrouua ceuljc de fon lignage quil auoit mande et leur compta toute la
maniéré de laduentute/et comment ioflèlm'et fonfilj auotentelïe peh
dus et que il$ auoient en penfee de faire ou de le Penger de raimondin
qui auoit fait pourcbafiet celï annop et aeulp a toufiours fait fi grant
blafme et fi grant bonté ou de le laifier en ce parti/ Jldoncq relpondilï
pour tout le lignage png moult elïourdi cbeualier qui fut fil$ du coufiit
germainioflelin/Cbalïellain nous roulons que vous facbies que ain
fine demourrapas car nous tous dung accord et dune po u  lente po u *
Ions mettre cellup amo;t qui nous a faitcellugpitupere t  defbonneur



|0atfogaboncvabite le cbalîellainoz tiens ie bien emploie lonneut
que ioflelin mon oncle vous a fait au temps pafie et ie vous mettetag tâ
tolîen lieu ou nous pourrons bien acompltt nolïre voulente be cellup
qui telle bonté nous a fait/car quelque coite quil faille bu pags be bze.
taigne il ne nous peut pat voge efcbapper/cat nous p auons bonnesef
pies qui le nous vienbzontnoncer quant temps en feta/€t il$ tefponbi
tent tous a vne voîp/fèenoit foie$ vous et facbtes quog quil en boibue
abuenir celte enttepztnfe fera acbeuee et occirons le faulp cbeualier qui
ce bommaige et celïe bonté nous a fait/fi fe taiîï hitoite be plus en pat
1er et commence a parler bu top et be taimonbin et comment taimonbin
fen pattilï moult bonnourablement bu rog et be toute fa baronnie et fen
vint en la formelle qui fut a bentgbe leon fon pere quil auoit ia bonnee
a benrgfon coufîn.

g lo ire nous bilîque la felîebuta bien pat quinze tours ou
plus/£e rop besbzetonset fa baronnie firêt a taimonbin tant
honneur que ie ne le vous pourroie racompter/et a tant me tai

tag ben plus parler pour abzegiet car ce me fe toit longue cbofe et parle
rag be taimonbtn qui pzinïï confie bu rop et be fes barons et mercga
moult humblement le rcg be fa bonne tulîice qujl lug auoit faicte en fa
noble court et fen pattift moult bonnourablement beulp tous/6t facbi
es que le rog et pluifeuts bes barons furent moult boulens be fa bepar
tie et ainfïfen partilî taimonbin bu rog et auecq lup alain fon oncle et
fesbeupenfanscbeualietsetceuljcbe fen lignage et vont moult fozt
ebeuauebant vers leon/mais il elï vzap que lancien cbeualier fen elïoit
ia parti beuant et auoit fait tenbze tenteset pauillon3 et toutes aultres
ebofes ozbonner comme melîierdïoit/€t aboneques taimonbin fon on
de et fes beup enfans et les plus pzouebains be fon lignage fe logerêt
au cbalîeau et les aultres au bourc et fut la felïe moult granbe et bonna
taimonbin a tous les barons qui la elïoiêtbe mouît riches bons mais
ie peuple bu pags fceutque cellugqut elloit filjbe leur pzopze feig;
neut elïoit venu fi en furent moult iojreuljc et lug fiftent moult be



beaulpptelens félon lufaigedu paps comme de pins de belîiaulp de
poifion de foin dauaine et moult de aulttes cbofes et elïoient moult iop
eujc pups que il ne plaifoit a raimondin de demoutet ne de tenir la ter;
te quil$ elïoiët efcbou s en la dicte lignee de leur feigneut pour ce quil$
elïoient bots de la fubiechonde la lignee de îoHelin/^donc tatmodtn
les mercia moult gracieufement de leurs prefenset leur pria et côman
ôa quÜ£ fuflent tous bons et leauïjc fubiec^ a benrp a qui il auoit donne
laterre/6t il^ lup diïdrent que fifetoient i l j^ tfe tailî lilïoitede plus
parler en auantdeulp et commence a parler des elpies qui la elïoient
mefmes en aiguet dont lungfejpartilï et l'en alla m s le recept ou le
cba.tellain de datual t le lignage de ioHélin eïïoienttousprelïj/Et lors
les deujc aultres efptes demourerentpour fcauoir quel cbemm ratmon
dmtiendroit#

P l  celle partie n o p  dilï lilïotte que raimondin fe parti!! de ceulp
de Ton lignaige de leon et fen vint a quemignigant et la fenfor

 cba la felïe moult fortlSapre^ la felîe raimondin poult la pren
dre congie de tout Ton lignage/mais il$ mifrent le plus grant remede
quÜ3 pcurentafiîn quil ôemouralt encores buià iours et oultre fa t>ou*
lenie/mais non oblïant il faifoit le plus bonnement leur plailïr qui! pou
oit/et en ce temps pendant nintabenrg le de Ton oncle alaintmg bô
me qui lup dillque en trelpafiant patempre§ le recept deflufdit ou elïoit
le cbalïellatndatual a biëdeup cens bornes darmes il auoitentëdu par
anlcuns des varies dicellup cbaftellain que il$ aàendoient gens a qui
il j ne pouloient point de bien/mais il ne lup auoit pas defcouuetf qui il$
aguelïoient et tous ces affaires compta ilabenrp/€t quant bentp len
tendilïilprinlitantolïtmgdefes efcmetset lenuopa m s le lieu alla,
uoir que celïoit/6tcellup qui fut moult diligêt fil! tant quil en congneut
la plus grâtpartie et qllequârite il^ elïoient/t tantolî retourna a benrp
et lup compta ce ql auoit ttouue etqlj elïoient bien de cincq a fip censco
batans/et ces nouuelles oupes p benrp il deffendiff au melTagier moult
e^prelfemët qlnen parlai! a perfonne t  tantolïappella fon ftëalain t  aul
eus aulttes despl9 notables de fon lignage t leur côpta tout cefï affaire
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P a r fop bifbzent il$ nous ne fcauons que penfet que 1I5 tenbent a faite
finonque il$ fe poulftfient penger be taimonbm ntê coufm ou nous mou
uoit guerre fur celïe querelle et toutefïops il elï bon 6g pourueoir 6e te
me6e etman6ons tous nos amis et nous tenons fectetement enfamble
et nettons quelle fin il^ feront affinque fe il$penoient pets nous ne fur
nous que 1I5 ne nous trouuent a befcouuert et auffi fe tatmonbin fe part
qui! ne foit pas furpztns beuljc/etfe % ont entention 6e lup mal faite ce
nelïque 6e lupolïet lap ie/p ar fop bifbzent les aultres celï petife/tBz
6eliurons nous 6e faire nolïtemanbement fi bztef et ficelleement que
on ne le facbe que le mains que nous pourrons etainfi le firent ilj et eu
rent6e6ens le fecon6 tour infques a quatre cens hommes 6armes que
6e leur lignage que 6e leurs aliegauecques euljc/et les firent loger en
png bois ou moult peu 6e gens le fceurent/20z abuint que tatmonbin
ne poultplus bemoutet t pzinlï congiebe alairifon oncle qui bemouta a
quemegnigant moult boulent 6e faôepattie/et fes beup enfans le con*
uoierent a bien grant foifon 6e leur lignage/et comment quil fut il^ne
le poulurent oncques laifiét aller et faifotent toufiours leurs gens traire
arriéré fur colïe/et cbeuaucberêt tantqljappzoucberêt apne lieue pze§
6e la fozelï^ ou le recept bu cbalïellain elïott qui par feselptes fceut leur
penue et le bilï a fes parens en celïe maniete/lBz petra on qui oncques
ama tofielin ne oliuier fon fil̂  il le beuta bien monlïtet icg pour penger
leur mozt/cat icp pouons a ce coup mettre a mozt tout le lignage btcel;
lup et lup auec quincusa fait telle bonté et aup noïïtes/€t ceuljclup ref
ponbirent que ta piet nen efcbappeta qui% ne fotent tous mozs/mais
ainfi corne le pzouerbe btlï te l cuibe penger fa bonté qui lactoit car atnfi
fut il bu cbalïellain et 6e fes parens/et ce temps penbant pint le cbeua
lier ancien a raimonbinet lup bilï en celïe maniere/Site il pous elï bic
melïietqpous cbeuaucbegpar celïe fozelï tout arme pous et pos gens
pat ozbonnance/cat le lignage 6e iofielin q pous aueg belïmcï ne pous
aime pas fi pouuuiêt a po u s * pzê côpaignte pozter bômaige fe il$ po 9
trouuoient befgarnts et lecueut me bilï que nous les frouuerons al%
tolï/et iaelïoient atme$ alain et bentp et tout fon lignaige ï  auoienten
uoie to9 leurs ges beuât en embucbe au mains abemg lieue bu recept
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^ o n c quant raimondin eut fait armer fes gens et eut mis le panon a
vent et veoitque ceuljc 6e fon lignage elïoient tous arrne  ̂fi ne fceut q
penfer/etauffiles aulttes ne fceurent pas pour quop raimondin et Tes
gens felïoient arme^/mais il$ lup difdzent tantoft toute la vérité et com
ment % auoient ia enuoie 6euât quatre cens balïines pour le garder 6e
leurs  e n n e m i f o p  dilï raimcndin couttoifie ne doîbt pas elïre mife
en oubli ne elle ne fera mie dieu auant au temps adueuir fe vo9 aue^ lé
befoing de môp et en ce parti cbeuaucberent tant quil^ entrèrent en la
fozelï et faifoit moult beau veoir raimondm cbeuaucberdeuant le baf*
ton au poing mettant fes gens en ordonnance t a tant fe tailî liRoire de
lup et parle du cbalïellatn et de fes parens et quil$ firent.

^lïoirenousdilïquelecbaiïellamefioitenfonteceptetatfen
: . .doit lefpiequilaucit dernièrement enuoie afiauoit moult quât

raimondinenterroiten la fozelï et il exploita tantquil vit ap*
proucber .raimondin/îozs retourna au recept et dilï au cbalfellain/ét
te voie?; le cp venir/€t quant le cbalïellain lentendiïï fi efcriaa baulte
voip a cbeuau qui oncquesaima iolTelin du pont de leon et oliuietfon
fil?; fi me fupue^/^donc monta cbafcun a cbeuau et furent tant acreueg
quil^ furentbien bupt cens combatans et fe mifrent a cbemin patmp
la fozélï alencontre de raimondin et paferent par deuant lembucbe que
benrp et fes pzoefmes auoient enuoie et les lailTetent pafiet fana eulp
defcouurir/et pups fe mifrent apze<> euljc en cbemin et ceuljc cbeuaucbe
rent tant quil$ encontrerent raimondin et fa route/mais quant il$ les vif;
cent en cbeuaucbant tous atme$ en ordonnance fi furent tous efbabis
et touteffois nauoit en ce Ile première route que les varies et enuiron cét
hommesdazmes et leur efcrioient a mort a mort mal acomtalïescellup
quino9 afait Iabonteetledcmmaigede iofîélin nclïtecoufïn/€t quant
ceuljc lentend.irent fi fe mettent a part et font fonner leurs trompettes/et
ceuljc leur coururent fus et firent mou!t grant dommaige aujc gens t e

raimondin auant que raimondin p peut atriuet lequel cbeuaucboit de
tire adefrop tant que le cbeuau pouoit courre et fe fiett entre fes en tier

mis la lance, baiffee] et porta le premier que il rencontra par terre



et pups trailï leüpee et fiert a tort et a trauets a ôerîte et a fenelïte et pot
te a lès ennemis moult ôe ôommaige/mais quant le cbalfeilain le rit il
fut moult ôoulent/et aôoncques le monltta a ttois ôe fes coufins get;
mains/voie$ vous le cbeualier qui a fait la bonté a fout no fête lignage
fenouselïionsôeüure^ôecellup letemanant nepouttoit paires du*
ret contte nous/rSôonc potngnent a lup tous quatte leuts cbeuau;: les
lances baifTees les ôeup furent fur la comble ôe lefcuet les aultres ôeup
fur la couppe du baffinet/et tant le fièrent tuôementque iljtuerent lup
et fon cbeuau par terre et fen paHerent oultre/mais quant il vit quil effoit
abbatu et lup et fon cbeuau/il point tsntolï comme courouce le cbeuau
des efpotons et le cbeuau qui fut foztet vitte fe remet fus fes genou/: et
ap:e$ tefïault fur fes pies legierementq onquesnenperôilïles dîners
ne leÿee ôe lamain/€t aôoncques fe tourna fus le cbaltelam et le fiert
ôe lel^ee fur le baffinet fi ruôement a ce que le b :as fut fort et lefpee pe
fante quil fut fielïourôiquil perôiR les ôeup elftiets et lup va voler leù
pee bots ôe la main/et en pafiant le burta ôe lefpaulle tellement quil le
fift tomber ôeôeflus le cbeuau a terre/et en cellup point la pzelfe ôes
gens commença a venir fi grande quil fut tout ôeffoulle ôes pies ôes
gens et ôes cbeuaujc/fiozs commença la bataille grande et fiere et g
eut gtant ôommaige ôunecolïet ôaultre/€t aôoncelî venulanciencbe
uaiier benri etalainpar lameflee/laeutgrantmefïee et moult afpze/la
fait raimonôin rnouît^ grans fait?, ôatmes et ôe ôommaige a fes enne;
mis/mais le cbafïellam eii bo:s ôe la prefïe et lup ont rendu fes gens
vng fort cbeuau et il monte fus/la le relfozcba moult la bataiifeet quant
fes gens le vifrent remonte il$ prinôzent gtant cueur en eulp et fe com
batirentmoultalpzemenî/etenpeutmouitôe mots dune part et ôaul*
tre/€tfacbie s que raimonôin et fes gens foulfenoient grans fait$/car
laôuezfe partie elïoitmoult fozteetmoult bien fe combatirent et vaillam
ment/mais lembucbe ôe benrp leur vint par ôerriere/et les allâillirent
ôe tous colley que % ne fceurent que faire ne il$ ne fe peurent ôeffenôze
ne il^ne pouoient foupz/€t aôonc fut pris le cbalïellain et fut rendu a
raimonôin qui le commanda a garder alanciencbeualiereta quarante
ôe fes bommes/etfurent tous les aultres pris et mo:s en peu ôeure/



•jCyjcpe\U

6 t ce fa it  fen  pinbrent au recept 1 6ilt raimonbina Tes p a t e n s / B z  feig
neurs ie v o 9 6oib§ bien aimer t  gracier ôu noble fecours q v o 9 mauq;
fait en celïe ioumee/6t ie fcap bien 6e prap q feneulï elïe laide 6e d ie u

et 6e po us que cetrilïe meut mis a mort en t ta i fo n jB z  tegatbons qml
elï bon 6e faite/p at fop 6ilï bentp fite faites en n e po u  lente ie vous
6itap 6ilï taimon6in que nous ferons faifons prenôze tous ceuljcq font
6u lignage lofîelin enuironce recept et le cbalïellain et les aulttes en
uoions au topôes bretons pour tefmoingner la traifon qui l nous a faite
lien prénôratelle pugnitiouqllupplaira/ij0at fop 6if6rent % tous
po us 6ide3 ttefbien tïre/a6onc furent cetcbe^tous les prifonniers tfu
tent pen69 aup fenelïtes * au;: bups tout en lenuiron 6u recept et tous
ceuljr qui elïoient 6u lignage ioflélin et le cbalïellain liej et les enuopa
pat alam acompaigneôe trois cens hommes 6atmesa pannes pat 6e
uers leropquilaelïoittetrait/et lup prefenta alain le cbalïellain 6e
6arual tout le premier et tous les autres apre^/et lup tacompta alain
toute iaôueutute et lupôilï cornent taimonbinfetecommâôou moult 6e
fois a fa bonn e gtace/et quil ne lup poulfilï befplaite fe il auoit pris pen
ganceôe fes ennemis qui lauoient Poulubelïtuite et muttrir en ttaifon
et quil lup enuoioit le ebalîeïlainet les autres pout fcauoir la petite 6u
fait et ql en prilï lapugnition a fapoulête/t cornent6i(ï. le top cbalïelain
fulïes po 9 fi barôi 6e faite tel oultraige ne telle ôetrifion pout la taifon
nable iuïïice que nousauons fait faire ennolïte topaulme peu et confi
6ete la gtant ttaifon que ioflélin * polïte oncle a congneu quil auoit fait
P ar 6ieu 6ilï le top po us en fulïes moult oultrecuiôe et ceïï bien a 6roit
fe il po 9 enelî mal a6uenu/*$ noble top ôiïï le cbalïellainprengne po9
pitié 6e mop cat la gtant 6ouleut que iauope 6e la 6efbôneut q taimon
6in auoit fait a nolïre lignage le ma ainfi fait faite *

r f l t  fop 6ilï le top cefïmauuaife copaignie q 6e trilïeil fait bô
fermer lelïableauât q les cbeuaujt foient petb9 ie pueil biê q
po 9 facbej q iamais ne poulbrej occire gentil ne noble borne

en traifon car iamais ne mêgerap tant q po9 foiejpenbuauee pré oncle
catpouslup tienbzej copaignie tto9 ceulpq font auecpo9/€ t aboncq
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le top fift pzenôze tous ceuljc 6e fa toute et furent penôus/et enuoia le
cbalïellain a nantes et la il futpenôuempze^ iolïelinfon oncle t olîuiet
fon coufîn/6t atnït garôa bien le top ôes bretons iüftice en fon temps
et je tailï lilïoite quât a pzefentben plus parler et retourne a taimonôtn
etafespatens

IR bilï lilïoite que quant alain fut retourne a taimonbin au te?
cept et qui lup eut compte et aujr aulttes ce q le top auoit fait
il$ bifbzent que le tog auoit fait paillâment et corne borne t>ail

lant et lopal iulïicier/^boncques appella tatmonôin benrpalain et les
nultrea 6e fon lignage et ôilî a benrp et alain en celle maniere/ièeauljc
coufins ierousenioinc^ que vous faces fonôettme prieure 6e la trint
te 6e buiêt mognes et 6e la bien renier a cbantet a toufiours mais pour
lame ôe mon pere e 16u nepueu 6u top et pour ceul/r qui font trelpafié$
6e celle folle entrepzinfe et il$ 6if6zentque fi fetoient ii^/et leur pzia rai
moa6in que il§ le recommanbafiènt au top 6e bzetaigne etaujc barons
t a alain leur pete/6t loz3ilpzilïcongie beulptil^ furet moult 6oulens
ôefonôepartementetauffibece quilne les laifia plus auant aller/6t
facbies que au 6epartir menèrent les beat frétés moult grant boule ut t
enttetantilcouuint que il£ fen bepattiffent etatantfen retoutnetêt re ts
quemegnigant t taimonbin fen tinta guetenbe la ou il fut moult felïoie
et moult cbierement tenu/6t a tant fe tailï lilïoite 6e plus parler 6e lug
pour le pzefent et retourne a parler comment benrp et alain pzin6zent
congie be leur lignage t reuinbzenta leur pere*

<Jlïoire bilï que benrp et alain pzinbzent confie 6e leur ligna
ge et tinbzent a leur pète et comptèrent toute la6uenture bu
cbalïellain/et comment fen elïoient partis 6e leur coufinet com

ment il leur auoit enioinctbe fon6et la pzieure/par fop ôilî alain orelï
bien le paps ôeliure 6u lignage ôe iofielin bieu ait bes âmes mercis cô
bien quil^ne nousamalFentoncques/lBzbeauljc enfans ienous bitapq
nous fere^ou t premièrement pousite^ au top etlup requerrez quil
v o 9 bonne place pouteôiflriet la prieure t lup biàes la maniéré cornent
polïre coufin le v o 9 aenioinà et te crop quil v o 9 enbira bône renonce



6t il$ lup relponbitentque cp feroient iï$/ef a tant fe partirent be [eut
pete et tant cbeuaucberêt que il^pinbzent a cannes et trouuerent cj le
top elïotf pptüet elïott allé a fuffïnnonpout fop efbatreet befbinre a la
chaffe/6t abonc il$ montèrent a cbeuau et pinbzent au port et pafiérët
et entrèrent en la fozelï  ̂et cbeuaucberent tant quil$ ambrent au cbalte
au et trouuerent que le top elïoit aile au parc cbafiët et les ôeujc freres
pont aptes et trouuerent le rop befibub  ̂png $rant arbre fus png elïa
ng ou il attenboit le cbetfque les cbienscbafioient/^bonc les beu/: fre
tes fe traitent a part pour ce qlj ne le pol oient pas belïoutbet au top a
peoir fon bebutt qui les apperceut bî'cn/et leur en fceut mou [t bon gte/
et ne bemouta gueres que le cerf elï penuquife pa fetir en lelïang/t la
fut pris pat force becbiens/et fut tire bots be leaue et futfaicte la curee
et bonneîe broit aujccbiens/üozsfe traitent ala'net benripar beuers le
top et le laluetent moult bonourablement/et firent bien le méfiaige que
taimonbin leur coufm leur auoitencbatge/t abonc le top lesbiê peigna
et moult leur enquilï be lelïat be taimonbin et il$ lup bifbzêt ce quil| en
auoient peu/t pups lup racompterêt cornent il leur auoit enioinà be. fon
ber t parfaire pne prieure be buit mopnes t be les tenter pour cbanter
pour lame bunepueu bu rop etpDur lame be benrp fon pere t pout to9
les autres qui auoient teceu moztpout celle querelle/et auffi cornent il$
luppziafientbepar lup.quilleut poulftlî bonner place pour fonber la
bcë prieure/|^ar fop biîî le rop larequelïe elï moult raifonnable t tout
maintenant ie po us  menetap au lieu ou ie peul^qlle foit fonbee/^lbonc
i 1$ faillirent be la garene et ptnbzenf tout félonie mur au bout bu clos/et
aboncq bilï le rop/lèeaulp feigneuts faites icp fonber pne prieure et
prene  ̂tant be place comme po u3 poulbrej et ie pous babanbonne la
fozelï pout y> prenbre le bops a cbarpentet/et quant les mopnes p fe?
tont elïablts ie leur en bonne pout leur pfet et a tous leurs abbetens et
babitans et leur babanbonne le pefcber en la met qui elï pze$ be celïe
place a png quart be lieue etbe prenbre en la fozelï opfeaulp et fauuai#
nie pour leur piute et be leur bolïel et (ï leut bonne toutes lestetres ara
blés qui cy> font enuiron a bemp lieue et be tout ce leut fiîï bonnes 1res
et be ces cbofes les pont mercier moult humblement les beup frétés et

t.
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font tantolî nenit mafibns et charpentiers et font en peu 6e temps legli
fe et la prieure acbeuer et y  mifrent moines blancsiufques a b u # pe.t
fonnes teligieujtq portent en leur babis ôiuers mcroijc ajutme et les
renterent bien pour leur tnure bien aifement et encores y  e(!/et a tant
fetailï lilïoite bu top bes bretons et bes beujc frereset commence a par
1er befaimonbin etcommenttlfe gouuetna 6e pups»

Ç l  celle partie nous tefmoigtie que tant 6emouta raimôbin en
la terre 6e guerenbequilmilia accozb aulcuns barons q elïot
entenfamble long temps auoit en grans bilfeffions t fift tant

quil$ furent bons amis enlamble et que le paps fut bien en paip et a
tant pzinlï congie 6es barons et 6u peuple qui furent fort 6oulens 6e fa
6epartie/et tant cbeuaucba que il vint en la terre 6epoetou la ou il trou
«a grant foifon 6e bault$ fore non babitees/et en aulcuns lieujr auoit
grant foifon 6e lauuaignie comme cer% bicbes 6ains t porcs et autres
belles afléj et enbaultres lieujr grant foifon plainnes moult belles pta
ries et tiuiete s / at fop bilï raimonbin celî grant 6ommaige que eh ce
paps ne h a b i t e  d e  peuple car moult elî gralfe la contrée et en pluifeuts
lieup fut la ttputere pauroit moult belles places non babitees lefquek
lesafonabuis fulTent moult pourfitablesfe elles fufiént bien entretenu
es /6 t tant cbeuaucba tatmonbin ql # n t en m e  ancienne a b b a y e  moult
gtan6e e t gro(Te qui elïott appellee maillieres/et auoit a compter labbe
cent mopnnes fans les couuets/t la fe berberga raimonbin par la gtât
plaifance que il pzilï en ce lieu par trois iours et trois m i à $ l £ t  y  bon
na raimonbin 6e moult beauIjc iopauljr t pups fen parti!! etfen vint cbe
uauebanttant quil appzoucba lufignen et premier apperceut |a tout trô
pee et le bourc/et lors il ne cuiba pas efïre la ou il elîoit/cat il mefeong;
noilïôit le lieu pour la tour et pour le bourc qui y  furent fai<% bepups ql
elïoitpartietmoultfe efmetueilla quant il o u # les ttompettesôe la tour
tromper. '



Ç l  ce fie partie nous 6ilï lilïoite q quât taimonbin vint au befiua
6e lufignen et il appetceut le bourc q eîîoit clos 6e bault^ murs
etgtoîïes tours 6zues t lesfofTe$ bien patfons tous taille^ 6e

pierre 6e taille et vit la tour qui elïoit gtofle et entre le fort et le bourc et
qui le furmonte 6e baulteur plus 6une lance et y  oupt les trompettes 6e
plus en plus/quant il$ apperceuoient les gens q venoient auec raimon
6ineuljcfpacietet efbatte/cômentbilï raimon6ina (anciencbeuaïtetq
pe u t c e c y  elïte/il me lambloit ores que iauoie faillp 6evenir a lufignen
et encozes me lefambleil/*/ÊI6onc cômenca (ancien cbeualier a rire/6t
taimon6in lup va 6ire /cornent fite cbeualter truffe^ vo9 6e mop ie vo9
6is pour certaî q fe ne fut la tour * le bourc q ie vois ie cui6afle elïte a lu
lïgnen/'par fop 6ilï lecbeuaher ancien tantolï vo9 vo9 y  pourrez trou
uer fe 6ieu plailïa grant l o y e j B z  v o u s  b i t a y i e  6es queujc 6es varies et
6es fommiers qui elïoient alle^ 6euant tauoient anonce la venue 6e rai
mon6in a melufine/côbien quelle les cteut bien elle nen filï point 6e fam
blant que tantolï elle filï appareiller et appzelïer tout le peuple et les filï
aller alencontte 6e raimon6m/et elle melmesE alla agrantfoifon6e 6a
mes * 6amoifelles cbeualiers et efcuiets monter t arroie^ moult bonou
table ment/^ôoncraimon6in regarôa 6euâtfop etvopt arnuer les gës
6ufont 6e la vallee venans etfaillans 6eujc a 6eup par or6onnce fi fe efc
merueilla moultj e t  quant tl$ approuvèrent fi efcnerent tous a vne voip
baba bienfote$ vous venu monfeigneur/€t a6onc congneut raimon
binpluifeurs 6e ceulp qui lebienueignerentet leur 6eman6a/j2èeaulp
feigneurs 6ont vene$ voue/monfetgneur6if6:entil^ nous venons 6e
lufignë 6ilïraimon6in y  a ilgaires 6icp/par fopmôfeigneur 6irêt il$ q
aoperceurêt bien ql mccongnoilToit le lieu ou le bourc et la tout q y  eÜoi
ent fait£ 6epups fon 6epartemêt6u6it lieu monfeigneur vo9 ne le cog
noiflés pourtant q ma 6ame a c y  fait faire ce bourc et celle tour 6e pups
que vous vous en partilïes et voie^lacba ou elle vient alencontre 6e
vous/*$6onc fut taimonbin é b a h i  et ne 6ilï pas tant quil penfoit mais
quant il lup fouuint quelle auoit fait le fort 6e lufignen t lè cbalïeau en
fipeu 6e temps il ne fe 6onnapl9 6emerueilles/6t a tant vint melufine
qui moult 6oulcemêt le bienueigna et le receupt moult bonnourablemêt



enbifanten cefle maniere/CÜonfeigneut ie fûts moult iopeufe 6e ce que
pousaue^ fi bien befongne et fi bonnourablementen rolïte popage/
car on ma ia tout bit et ccmpte/6t taimonbin lup telponb ma bame ce.î
bieu mercts et nous/6ri parlant 6e ces cbofesil$ artiuetent a ïufignen
et 6efcen6irent/et fut la felte moult granbe et 6ura bien buicfc iours et p
elïoit le conte 6e fozelt^ qui moult bien peigna taimonbin Ton frere/6t
a pze$ la felïe fe partirent 6e ïufignen et ninbrent apoetiers par beuers
le conte qui moult les bienueigna/€t aôonc il bemanba a taimonbin ou
il auoit fi longuement elïe/et il lup recozba toute fon abuenture t abztef
parler le conte betftanb en fut bien iopeulp et ce fait pzmbzent les ftês
congie be Iup/€t lots lung fen alla en fozelïj et raimonbin a ïufignen
ou meluiiîne le te ce upt moult liement/et elïoit pour lozs la bame^encam
te et pozta fon terme et acoucba en fon temps bu feconb enfant qui fut
png fiî$ et eut nom en baptefme ebon/et eut nne ozeille fans comparât!
on plusgranbe que laultre/mais be tousaultres membzes il elïoit bel
a grant beuife et elïoit moult bien fozme/€t cellupeboneut puis elpoti
fe la fi lie au conte be la marche et en fut conte/€t a tant fe tailï liiïoire a
parler be lenfant et parle be raimonbin et melufineplus auant

<?lïoire nous bilï t certifie que la bame eut ieu fon terme t quel
le fut releuee la felïe futtnoult granbe et p eut moult grant foi
fon be nobles gens t fe partilï la felïe moult bonnourablemet

et en celle annee filï la bame faire le cbalïeau et bourc bannelleet fi.ï fai
re nnauitont et meruant et puis filt faire le bourc et la tour be faint ma£
fentetcomenca labbape et faifoit moult be biens aup poutes gen3 

€  au feconb an apze$ eut t>ng filj qui eut nom guion t fut moult
bel enfant/mais il eut nng oeil plus bault que laultre/et facbi
es que melufine auoit toufiours fi bonnes nourrices et elïoit fi

trefTongneufe be fes enfans quil$ croifioient etamenboiêtfi treffozt que
cbafcim q les neoitfen bonnoit gtans merueilles/6t en cellup temps filï
fonber melufine nobles lieup par le paps quil̂  auoient es mettes be la
conte bepoetou et bucbiebeguienneelle filï le cbalïeau et le bourc be



parfenap fi fort et fi bel q«e c e  fut fans côparation pups fonda les fouts
de la tocbebelle et le cbalïeau et comenca de la pille pne partie et auoit
pne gtofîe tour a trois lieues que iulius cefar filï faite et Iappelloit on la
tour des an^lois pour ce que iuli9 cefar poztoit laigleen fabaniere com
me empereur/Ce lie tour filï la dame enuironner de fortes tours et gtof
fes et fors murs t la fil nSmer le cbalïeau ai$lon/€t depuis eàifàa pons
en poetou et faintes qui pour lors elîoit nome lin$es/et pups filï telle?
mont et tallemoniois et moult ôaultres pilles et forttefieset acquilï tât
raimondin en bretaigne enguienne etgafcongneqlnpauoit prince nul
qui marcbalï a lup e t  q ne iedoubtaft a coutoucer 

apre$ porta melufine le quart enfant et fen deliuta a terme et
eut nom antboine/nùl pl9 bel enfant ne fut Peu mais au nailïte

il apporta en la ioue png grif de Ipon de quop moult furet ceulp
quiïepifrentefbabps»

y  nous dilt hftoire que le feptiefme an aprej melufine porta le
quint enfant et fen deliura aterme t eut nomregnauld/nul pl9
belenfantnepouoitonpeoirmaisau nailïte il napportâque

png oeil fur terre/mais il en peoit fi clercjl peoit penir fur met la nef ou
par terre aultre cbofe de trois peues q montent biê'jcjcUieue/cellup fut
5oulp et courtops fi corne po9 orte^en lilïoire cp apre$.

<Jitoireno9 dilïqlebuitiefmean melufine enfanta lefi^iefme
enfant q fut png fil$ et eut no geuffrop t au naifïre il aporta fur
terre png grât dentq lup failloit de la fcoucbe pl9 dung pouce

nome geuffrop au â t  denf/t cellup fut moult gtâf bault et bien forme
t fut fort a merueilles bardp et cruel et tant q cbün le doubtoit quant il
fut en a s $ e q  en opoit patler/il filïenfon tempsmoult de merueilles ain
ficoe orre$ cp aprer; en hltoire.

<Jlïoire difï q la neufiefme annee melufine enfantapng fil$ ce
fut le fèptiefme et eut nom froimond q fut afirç beau/mais il eut
au nailïre fur le ne$ pne petite tacbe pellue ainfi corne fe ce fut la

peau dune talpe ou dung fouant/et fut en fon temps moult deuot et fut
pups par le comun accord de fon pere et de famete fait mopne de mail
Itérés dont po us orre$ cp apre$ en lilïoire »



(

/  ' & i celle partie no9 bilï liftotte que melufine demeura enuiton
ôeujc ans fans poztet/mais il futpzag q laon§iefme anneeelle
porta png fi 1$ qui fut le buttiefme et fut moult grant a meueil

les car il apporta au naiffte trois ^eul^fur terre lung ôefquel^ eut au
front et fut fi cruel et fi mauuais quil ocçilf puant qui l eut quatre ans beujc
nourrices/et 6e celtu^q? maint lilïoire et cornent il fut mort et enterre
au moulïier neuf a poetiers.

R bilï la prape bilïoite q tant nouttiff melufine fes enfans q v zi

anq fut le premier ne eut quelque.pnûans et fut moult grât et
moult bel et fort amerueilles t faifoit moult 6e force 1belpartife

et le plaignoit cbûn ù c  ce ql auoit fi eltrange pifaige/cat il auoit court i

large lung 6es ^euljc'rouge et laultre tout pets et les oreilles fi trefgrâ
6e3 corne les manuelles 6ung pan/et o6on fon fri auott.pii.ans et gui
on.pi.etamoient lung laultre rrian etguionet eltoitguion fi pitteet fi
mauuais/et fi appert que tous ceuljc q lepeoient fen 6onnoient g~âsmet
ueilles/ettcufiours fentte te noient pzian etgui’onet les amoient to9 les
nobles 6u pa^s et les enfans lung laultre tant qutl$ ne pouoient pl9 et
faifoient fouuêt faitr; 6armes en iculîes en tournois t ersbecberis/èr a6
uint q en cellug temps 6eup cbeualiets poeteuins pinôzenf 6e ibetiifa
lemt compterentles nouuelles par lepa^sq le foul6an 6e 6amas auoit
affiege leropôecbippre en fa cite 6e fa magcITe et q il le tenoiten moult
gtâtôeftrelïe et nauoit cellu^ toj> 6e héritier q pnefeulle fille laqlle elïoit
moult be lle/et furent tant portées ces nouuelles pat le pags q rztan le
feeut etabonc il bilï a fon fri guion/*par ma fo£ beau fri ce feroît grant
aulmofne 6e fecourir celluprog encontre les farta^ins/nous femmes ia
huit enfans malles la terre 6e nti pete ne bemoura pas fans héritier po
fe q 6e no9 ne fut ries bont pour telle caufe no9 beuos tant pl9 penet 6e

, poiaget pour acqrir bôneur/p fo£ btlï guion v o 9 àcis petite mais pour
quo£ le beis ro 9/cat poie$ mo£ cy> prelî a faire ce ql po9 plaira/p fog
bilï pria pousbeis bien/or mâbons lesbeup cbeualiets q font pen9 bu
faintpoiage boultre met t enquêtons pl9 auanf la perite 6e celï affaire
6 t aboneques manberit les ôeup cbeualiers q pinbzenf moult liement
et quâtil^ furet pen9 les betip enfans les bienueignetitmoulf amiable
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ment/et apte^ leur comencetenta enquetit la manière 6e leur nouage
ôes vfages * ôes maniérés 6u paps ou il$ auoient elïe 1 1I5 leur en ôif*
ôrët la plaine m ite /f^ a t fop ôilï vrian nous auons entenôu q vous a
ue^paflépatvne pfleou ü p av n g rop cttlïien qutelï moult oppreffé
ôung fouiôan ôes fatra^ins/ft nous metueilïônsque vous neôemou;
talïesen la guette auec le top crilïien pour lup aiôiet t conforter vous
quielïes renomej(ïvaillans cbeualietsaceql nous famble q to9 bons
ctilïiens font tenus ôe aiôiet lung lautre contre les mefcteans et auftt ce
nous famble gtant aulmofne d e  les réconforter en cellencceflïte/^ô ce
telponôitët les ôeujc cbeualiets/g fop ôamoifeau n o9 roulons bien que
vous facbiesqfe nous euflïons veu la vope cornent nous eufltons peu
entrer en la ville fans elïte mors ou prins nous p feuffions moult roule
tiers entre et euflïons attenôu laôuentute auecq le top ôe cbippre
telle que ôieu le no9 eut voulu enuoier/etrous fcaue^q ôeujc cbeualeirs
ne pourroiêt mie porter le fait$ contre bië.ljc.ou.iiù.vmg^mille fattaÿs
etcefutlacaufeqnousôeiïournaôpaller/car rc^ôeue^biê fcauoirq
ceiïup elï biê fol q foufle cotre le vent pour le cuiôiet faite taire t  furmoti
ter/|0ar fop ôilï rrian rrê ejccufarion elï bonne et iulïe/mais ôcês mop
fe gens q autoient pouoit ôe mener ôe.jcjni.a.jcjcv.mille bornes ôarmes
p pourroient rien faite t venir a fes ententes pour fecourir a cellup rop
iSôoncques lung ôes ôeujc cbeualiers refponôi lï/pat ma fop lire oup
veu et confiôere q la cite elï forte et le top elï moult raillât t bataillereup
ôe fa petfonne/et p a afler; competâment ôe viures et ôe bonnes gens
ôarmes poutgatôet la ville/t encores p a pluifeuts fortrefles ou ceuljc
ôe toôes fe viennent refrefcbiet ôe quop le ropôe cbippre t ceuïp ôe la
cite ont grant réconfortât facbies ql j p vienôroiët bië t voulôroie que

. mon copaignon p voulftlï aller en ce lie côpaignie q vous ôcês et nous
Pôeufâons aller etentteprëôre laôuenture auecq euljc/^9 ar fop ôilï vri
an mon ftë et mop vo9 tecepurons t p mènerons ôieu auant t  ne ôemour
ta gaites/€t quât ceuljc lentcnôirëtil^ furent moult lopeuïjc et ôitët q fe
ÜSZ Pont ql leur meut ôe grât vaillâce t grât noblelTe ôe cueur/or fe tait
lilïoite ôe pl9 glet ôes ôeujc cbeualiers * cômence a glet ôe vriâ t guion
cornent i I5 prmôrët côgie ôe leur pete * leur mere t ôé laide ql$ leur firët

*
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PL c e i î e partie nous difl üfïoite que ptianef guion pinàzent a
Ieutmere melufine/€tlup commenta priait a dite moult faige
ment/ma ôame Te i I pous platft tt fetoit bien temps* q nous ah i sü

ons potager pour congnoilïte les terres les contrées et le3 paps elttâ
ges afhnôacquertr honneur et bonne nomee esélïrâges marches pat
quog nous fuffions inttobuidjbe fcauoirparler 6e ôiuerles langues a?
uecq les bons etbebiuerfes cbofés qui font par les elïranges marches t
pags qui ne fontpas cômunes pat ôecba et auffi Te fortune ou bonne a 6
uenture nous pouloitelïte amie nous auons bien polente de conquérir
terres etpaps/car nous tegarbons que nous femmes ia bieu no9 ctotlTe
bugt frétés etfommes taille^fe bieu plailï Ôen auoir autant ou plus et
a d i r é que le polïre fut parti en tant 6e parties pour nolïte gouuernemêt
cellug q beueroit tenir le cbtef 6e la leigneune ne poutrott tenir ne auoir
gaires belïat/confibere etpeu le grant elïatquemonfeigneut mon pere
etpous tene^/car 6es maintenant monftere guion et mog quitons ntê
part 6e ce qui nous pourtoit efcbeotr d e par po us  excepte tant feullemêt
polïre bonne grâce patmp latbe que po us  nous fete$ prefentement fe il
pous plailï pour nolïte Potage febieu plailï acomplit/^9ar fog enfans
ôilî melufine polïre requelïe po us v ie n t  d e grant paillance 6e cueur/et
pour tant elle ne ôoibt paselïte tefufee et fur cefïe matere ie parlera  ̂ a
polïre pere car fans fon confeil ne po us  boib^ie pas a c c o r d e r polïre te
quellef f l d o n c fe part melufine d e la et pint a raimonbin et lug compta la
requelïe 6e fes beujc enfans/Jlequel 6ilï p a r mafog 6ame fe ilpo us  fam
ble que ce foit ebofe q foit bonne a faire faides en polïre pouïente/ôtre
ôilî melufine pous ôides bien/et fachies quilj ne feront en ce pogage
ebofe qui ne leur tourne a grant honneur et ptoufnt au plaifir d e  d ie u /
aôonc reuint melufine a fes ôeujc enfans et leur 6ilï ainfi/üeaul/: enfans
penfe$ befozefmais 6e bien faite car polïre pere pous accorbe polïre te
quelîe etauffifais ie et ne po us  fouffiesbe tien/carbeôensbttef temps
ie pous aurag o r d o n n e  d e polïre fait a Iai6e 6e ' bieu tellement que v o 9
men feaure^gte/mats o z me bides en quelle p a t i i e pous pouïe^ aller
affin 6e pous pourueoir d é  c e que po u s  faulbza/^bonc relponbilï v z v

an mabame il elï bien prag que nous auons oup certaines nouuelles



que k rop 6e cbippre et! affiche bu foulban 6e bamas en fa cite 6e fama
golfe et labieuauantnousauonsententionbe nousen aller pour lefe
courir contre lesfauljc mefcreans fartajins/^z Pa 6onc 6ire melufine
cy> fault poutueoir tant 6u fait 6e la met comme 6e la terre et a Iai6e 6e
ôieu mes enfans ienorôonnetag tellement qui vous fouutêbza 6e mog
et ce ferap ie bien brief/€ta tant fe pont agenoulliet 6euant leur mete
en la remerciant moult 6e ce bumblement/€t labame les bzefcba fus et
les baifa cbün en la bouebetout en plourant/cat elle auoit grant bou;
leur au cueut quelque ebiere quellefilï 6e leur ôepartemët car elle les a*
moit 6amour 6e mere non pas bamour benourtee.

î .. <?lïoire bil? que melufine fut moult curieufe 6e appzelïet lafaite
6e fes enfans et fifi! artiuer au port 6e la tocbelle grant t riebe
nauite tant gallees corne rampins t groflésnef̂  la mainbze 6e

beujc couuetfes et aulcunes 6e trois/et fut la nauire fi grât que pour me
net quatre mille hommes 6armes/ét entretant manôetent les beujc en
fans les beujc cbeualiere qui 6u6it poiage les auoient acointej et leur
bifôrent que il$ fe appareillaient 6eul̂  mouuoit bienbziefment corne
trieur auoiêt pzomis/6t îl̂ leut bifbzent Seigneurs nous fommes to9
pzefh; t fi pous auons acointe pluifeurs gentil̂  hommes qui fe appareil
le nt t font to9 prelïj 6e euljc en penir en pzê compaignie t tous befirons
bepo us leruit et bepo us faite plaifir/*pat fop bilï ptian trefgrans met
cis nous les mainerons fe bieu plailï e t pous auffi/0z boneques a bztef
parler tant fiff melufine que tout fut pzeftjet eut quatre barons que 6e
poetou que beguienne a qui elle bailla fes beujc enfans en gouuetne*
ment et eut grant foifonbe cbeualietsbefcuters et be gentil j bommes
tufques au nombre be beujc mille et cincq cens bommes barmes et be
cincq cens atbaleftriets/€t aboneques les piures lartilletie les barnois
t les ebeuauje furent charge  ̂es pailkauljc et aprej monterêt les gens
es uauires/la peiffies pannons banieres et elïanbacs ou pent et fonnet
trompettes etinîîtuméns et les ebeuauje banit et bzanboier que celïoit
moult grant beaulte apeoit/6t prinbrent les beujc enfans congie be
leurs freres et bes gens bu page qui moult tenbrement plourerentbe
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leur ôep£ttie/6t raimondm et melulïne conuoierd leurs enfans îufques
en la mer/6t quant il$ furent la venus melulïne les fraiit a part en difant
mes enfans entendê  ce q ie vous veui$ dite et ccmandet.

J^fans bilî melulïne voie^ og deujc aneaulp que ie vous bonne
dont les pierres ont vne mefme vertu et facbies tant q vous vfê
re$ de leaulte fans penfer a mal ne faire tricberie t que v o9 les

aie$ fur vous vo9 ne fere^ ia defconfis en nul fait ôarmea mais que vous
aie$ bonne querelle ne fort neencbantemétôarf magique ou poifon3 6e
quelque maniéré ne vo9 pourrit nuire ne gteuet q lï tolï q vo9 les tegat
ôere^ ql^ naiêt pdu vertu t force/ t  lots elle en bailla a cbûn vng 1I5 (en
mercie têt moult lesgenoulp a terre/6t apze$ meluline tepzinü la paroi
le en ôifant ainfi/QDes enfans ie vo9 encbatge que en fous les lieu;: la
ou po 9 fere$ q tous les iout3 vo9 oie$ le feruice 6ium auant que vo9 fa
ce3 aultre cbofe et auffïen tous vos alfaires que vous réclamé^ beuote
met laide de créateur t le feue$ moult diligëment et laime^et craig
ne$ cie vzê dieu et vzê créateur et bonnoure^ toujours de vzê pouoit
nrè mete fatnde egli^e et la foulïerej etfoie^ fesvrais cbâpionscontre
to9 fes mal vuetllâs/^ide^et ccnfeille^ Îe3 fêmes vefues nourrices ou
faides nourrir les orphelins etbonnourej toutes dames reciforte^ tou
tes pucelles qon vouldroit defoeriter defraifonnablemêt/^lme^ lesgê
til$ bommeset leur tene$ c5paignie£2 oie£ bûbles doulp et courtops
humains et bumiliansaup gtans etaup petis et fe vous voge$ vng bS
me datmes q foit poure ou en petit elïat de velïure tn mefure binez; lup
duvolïte feion vrê aifement et félon cjl fera de value/Soiej larges aup
bon3/etquât vous donnerez quelque cbofe ne le faides pas attendre
longuemet/mais tous tèps regarder; quât côbienne pour quop et la per
fonne le vault ou fe il elimaifire de fa mailîrtfe/€tfe vous donnej pour
plaifance gardej bie q folle largefié ne vous ioufprengne afrin q apreg
on ne fe puilt moquer de vous/car ceulp qui auroiêt defierui q vous leur
feiffies aulcun biê fen tiendzoiêt pour mal cornes t leselhâgiers fe mo
queroiêt de vo9 en derrière 6tgatde$q ne promette^ cbofe q ne puif
les tenir t fe promette^ aulcûe cbofe ne fcês pas trop attêdre cellui apzej
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la ptomefie car longuement attendre elïaint moult la vertu bu bon/gat
ôc^ vous bien 6e conuoitiet la femme 6e nullupbe qui vous vueiile^efi
tre ame$/£le croies taconfeil begatfon ne latraie^iapre^be vousfe
vous naue$ afTaie fes meurs et conbitions/*$uffi ne ctoie$ îa confeil 6a
uancieup ne tel bommene mettes en office/car Ü£ pourtoient plus faite
6e 6efbonneut que il ne poutroit faite 6e pzouffit en leur viuant/garbe^
bien que vous na acroie^ ebofe que ne puiffie^ bonnement paieret fe
neceftte vousconlîratnta aezoite tantolî que vous en auze$ laifement
[aides en telïitution/6t ainfi poutre^ vous eftre fans bangiet et vtute
bonnourablement/êtfe 6ieu vous bonne abuentute que vo9 conquête^
paps gouuerne^bien vos gens félon la nature et conbition quil$ ont/
et fe% font rebelles garbe$ bien que vous les furmonte^fans tiens
laiflet pafTez bes bzoit^ be voltre leigneutie etq vous foie^ fur vos gat
bes toufiouts tant que toufiours la puiflancefoit volîte/car fe vous vo9
lailfe^ fufmatebet il vous faulbroitgouuernet a leur voulête/mais tou
teffois garbe^ bien quop quiU, foientburs ou be bonnes aifes que vous
ngefleue^ point nouuelies coulïumes quil$ foient beftaifonnables et
pzene^ fur euljc volïre bzoit feullemêt fans les tailler contre taifon/cat
fe le peuple elî pouze le feigneut feramaubitet fe befoing lup futuenoit
be guerre ou bautte neceffite il ne fe fautoit be quop aibier bont il pour
toit venir et efebeoit en grât bangiet et feruitubeet nenferoit ia plaint
bes eftrangters ne bes pzvue^/Cat faebies que vne toifon bune annee
elt plus poutfitable que celle q a elfe tonbue beup ou trois fois l & i  mes
en fans encores vous beffens ie que vous ne croies ne nate$ fiance en
iougleut nen flatteurs ne baultre bomme quibauItrup mefbit en betrie
te ne ne'crôiej confeil bomme epillie ne fuitif be fon paps ou il puit tou
cbetaubefitbenutreaceuljtqut lontepillefeil npa trefbonne raifonet
v o 9 auffi bône caufe be lup aibiet catce vo9 poutroit moult empefebet
be venir au begte honneur/6t auffi fur toutes ebofes ie vo9 beffens oz
gueil et vous cômanbe a tenir tufiiee i  be faire raifen aulfi bien au grât
cce au petit et ne befire^ pas a venger tous vos tozs fait$ mais pzene$
amêbe raifcnable q la vo9 offrira be ebofe be quoi on boit pzêbze amêbe
oubômaige/ne belpzifeya vos anemistantfoiêt petis mais foie^ tou£



tours en vzë gar6e a toutes beutes et gat5e<> bien cj tant q vous ante5
a elïre conquetans que entre vos copatgnons ne vo9 maintenez corne
lire mais comun au petit et augtant et 6eue^ parler et tenir acbün com
paignie félon fa qualité et pups a lun t pups a lauîre/car tout ce fait les
cueucs 6es créatures famiablement attraire lamour6eceuljcaqil^ font
humains 6oulp courtops et bûbles en feigneurtes/^ie^ cueur 6e fier
te6e Ipon enuersvos ennemiset 6eue^monlîrcr vzë puiiïance entre
eul  ̂et vzë feigneurie/€t fe 6ieu v o 9 6onne 6u bien 6eparte$ en a vos
copaignons félon q cbûn en fera 6igne/€t quâf a la guerre ctoie^ le c5
feil 6es vaillans b5me3 q ont bante lemelîiert lufaige 6armes bônou
rablement/6t aufli ie v o 9 6effen3 q vous ne faces ia grant traiàe a vos
ennemis/car en longtraide gtlï aulcunefops grant ôeceptionet grant
perte pour la puisante partie/cat to9 temps les fages reculent pour pl?
loin ^ faillir/et le fage quât il voitql na pas la puiiïance 6e tefiïïet a la
fozee ôe fes ennemis il pourcbaiïe tous têps vr.g traiàie pour 6ifiïmu
lertantqî fe voieen puiiïance etql puiiïé nuiretgreuet fesennemis/€t
aôonc en peu 6eureil$trouuent voie pourquoi les traide^ font nul §/et
pourtant vous châtie q ne pozteya vzë ennemp ou le puiffies mettre en
fubiediongbonneur/etlozsfe vouslupfaid?s courtoiiïeil vous fera
tourne a trefgrant honneur et vous luplaides mains partraide pofe cj
fe trouuaîî 6ungcoiïe et6aulti*e fans 6eception fe pourront (e3 aulcûs
6ire ou penfer q vous p euf!é  ̂aulcune 6oubte/côbien q le ne 6is pas cj
on 6oibue tefufer bon traideq le peut auoir/mais ql foit fi bzief ou iï long
q ce foit a touiïourfmais fans plus en faire 6e mémoire aujr viuans t au
pzouffit donneur 6e cellup q y  penfe auoir le pl9 grât 6zoit et qui lup a
félon lacômune ten5mee/6 t airifi coe vou3 aue$ oup cbaiïia t enfeigna
meluline fesenfans lefquel^len mercierent mpult bûblement/6t a6onc
leur 6iiïenfan3 ie vous eftuoie en vzë nauite aiïej oz et argët pour tenir
vzë eitat et pour bië paiet vos gens iufqs a quatre ans/6t. naie$ 6oub
te q Vo9 naie§ aiïe^ pain bifeuiteaue 6oulce vinaigre cher poifïons fal
leeset bons vins iufques a grant tëps/et allejvousen en la gat6e6e
6ieu q vou3 vueille gatbet conbuite et ramener a iope.et vo9 cj vo9 pë
fej 6e bië faite 1 6e faire 1 6e tenir a vzë pouoir tout ce q ie vo9 as enfoid



Comment t>:ian et $uion p:in5zent confie 6e leur
mete et entrèrent au nauire•



jo n q u e s lij pzinôtent confie ôe (eut pete et mete et entre
tent en leur vaifléau ce fait les ancres furent tirees et (es rail
les leue$/£es patrons firent leur recommanôation a ôieu félon

leur coulïume que ôieu pat fa benigne grâce leur lailTe faite t  acomplit
leut rodage/1 pu£8 fempoinôirêt en la met et le vent fe fietten les voit
les t il$ fe n vont fi ruôemêt q en peu ôeute on en petôit le veoit/aôonç
ques fen partirent taimonôinet melufine et leurs gens et fen vinôzent
aucbalîeauaiglon/et fe tailï lilïoite a parler ôe eulp et retourne a par
letôe vzian et guion fon frere etôe leurs gens qui vont nagant par la
met moult fort et fontaôzefcbet leur chemin le plus ôzoit quil$ peuent
vers cbippre. ,

<$ïoireôilï que quant vzianet guion furent partisôe la rocbe!
le que il$ errerent pat la met moult grant temps et paflérent
pat ôeuant mainte pfie et fe refrefcbirent en pluifeuts lieujc/et

tant nagèrent quilj virent venir par la met pluifeuts vaifiëaulp qui cbaf
foiêtmoult foztôeupgallees/taôoctâtolï le patron aujr ôeujc frês ôifï ce
6t % lug refponôitentet ôemanôerent quelle cbofe elïoitbonnea faire
p a r fog ôilï le patron il elï bon ôe emioiet vne gallee aficauoir moult
qlles gens ce font t ce penôât no9 ferons armer nosgens fur toutes aô
uentures/pat fo£ ôilï vzian ce nous plailï t ainfi le firent/€t aôoncqs
la gallee fe part et vint alencontre ôes aultres ôeujr en efcriant q elïes
vous la '6 t il^telpo'iôitent nous femmes ôeujc galleesôe toôes qui a*
uons elïe ttouue$ ôes farra^ins qui cg nous cbafient et nous vopons
bien que vous elïes cttfïtenst le font auffi tous ceulp qui vous fuguent/
p a r fo£ ôifôzentceulpôe la gallee oup/par monebief ôilï lung ôes
patrons ôe toôes 0 z les alle$ faite balïercar vous aue^ rrouue belle
aôuenfure/îa font ôes gens ôu foulôan ôe ôamas qui fen vont au fiege
ôe famagoiïe et qui les pourtoit ruer ius il auroit fait grât fecoursau tog
ôeebippres et grât ôSmaige ôu foulôâ/^ôonc quât ceuljr ôe la gallee
logzêt tir; fe retournerêt tout court t le vont nôcer aujc frês t a le urs gês
6t lots veilï monter fut les cbalïeaulp ôes mas gens lances rôatôes es
poingj t paueijiet ne% t galleés t  babiler t motet canos t  atbalclïriers



fonnet trompettes et courir fus les fattajm s et partir Tes gallees a for
ce 6e rames/‘p a t fo£ celïoit grât beaulte a veoir/6t quât les fattajins
apperceurent fi grant nauire venir fut euljr ilj ne Iceutêt que penferj car
iamais il$ ne eulTent cuiôe que fi grant puilTance 6e cttlïiens fut fi pre$
6e la/€t toutefois fe mirent il^enattogen reculant/mais nosgaikes
les vont enuironner tout entour et commencerenta faire ietter leurs ca
nons moult horriblement ôung colïe et 6aultre/€t quant les farrajtns
virent que celîoit acertes et que il^ne pourraient fougr fi prinbrët vng
vaifiéau qu% auoienîpnns futceulp ôe robes et auoientietteksgens
quiôeôenselîoienten lameretlempïirentôebucbeôebuilket gtefié
auecq fouîfre/6t quant il^ vifrent nos gens approucbier il^ boutèrent
le feu6e6en3/et quant le feu fut bien allume il^ lefquipperent vers nos
gensctilïiens/mat3il$ fenôonnetent bien garôeetfen feeurent bien
gacôetcatil$ les vmôrent affaillit 6e laultre cofteet maugre euljt %en
trerententre euljr/6t la commença lettefôes atbaleiïrîers etbescano3
mais la grant flotte 6e nos gens vint fut euljt t par force 6on6es la nef
qui arôoit fe bouta en euljt et ne feeurent fi bien gatôet quelle ne leur ern
brafalï trois 6e leurs nef$ et furet tous ceuljc qtiielïoient ôeôensnoie^
etpeti3etcequieftoitôeôensenfonôte en la mer/et finalement les
païens furent befeonfeet tous mors ouprins/et gaîgnerent liosgës
grant auoit que les ôeujtfteres ôonnetent tout au/: compagnons et a
ceuljc 6es ôeujt gallees 6e robes et fen vinbtent refrefcbieren lifle 6e
tobeset ôonnetent aujc frétés6e la religion les fulïes quil$ auoiêtcon
quifeset la reftefebitent leurs eaues et feiournerent quatre iourset le
mailite 6e robes leur pria qui U, voulfilïent venir en la ville efbatre til$
fi firent et moult bonnoutablemët il$ furentreceus/6t le mailtre leur en
quilî aôoncôe leur voyage la caufeetil^ lu£ bifbrent quilj alloient fe;
courir le tog 6e cbippre/6taôoncques il leur ôemanôa moult ôoulcemët
qui i\i effoient et les beujr frës lu£ en bifbrent la verite/îors fiH le maif;
tre plus grant felïe quilnauoit fait par auant et leur ôifï quiï manôetoif
6e les frétés et quil fen iroit auecques euljt fecourir le tog 6e ebippre et
les frétés len meteietent moult humblement



IRôilî lilïoite que tant ôe montèrent les frétés a toôes que k
mailïte eut fait Ton aflamblee ôe fijc gallees ou il auoit moult
ôalpres gens ôatmes étirant quantité 6ebons arbaleftriets

et vont tant ratifiant par la met quil^ approchèrent 6e lifïe 6e coles et
vont apperceuoit gtant fumiete/^ôoncques le gtant mailïte 6e toôes
qui fut en la gallee va 6ite a vrian/Ste en bonne fog il feroît bon que
on enuoialï vêts celle ifie vngtampin ou ôeujc alfauoit fe il g agës etfil^
ng font il np a raires quil$ fenfbnt alle$/<?l meplailïbië ôilï v z i a n j^ t

aôoncques % enuo perent i  le tampin fen va fenglant a effort 6e nager
tant quil$ vinôrenta lifle et pôefcenôirent pluifeutset ptrouuerët grât
foifon 6e feus et ôe logi3 ôonta lejcpetience quil$ vitent il leur lambla
quil g pouoit bien auoit loge quelque.jtjtjt.mil le bornes 6atmes et q il$
pouoient auoit la feioutne pat quatre oucincqiouts/cat il$ trouuerent
au ôebôrs 6es logis gtant foifon 6e cornes ôe belles m ortes/^ôonc
fe retraitent au vatlTeau et vinôrëtalëcontte 6e nos gens et leur ôiftent
fout ce quil$ auoient'ttouue/^at fogôilllemailïteiècropque ce font
fatta^ins qui fen vont au foulôâ vers le fiege/et q ceuljc que vous aue$
ôefconfis 6ont vou3 nous aue$ 60'nne la fulïe 6e leurs vaifieauljc elïoiët
6e leurcôpaignie et les attenôoient en celle pfle/et pout certain fi elïoi
ent il$/6ta tant en lailTetent le parler et fen vont tout fenglans par mer
tant quilf, viftent vne.abbate fut la met qui elïoit fut vne montaigne et g
aoutoiton monfeigneut faint anôrieu/€tôifî on que la elï la potence ou
ôimas le bon larron fut mis en la ctoijc quant ntë feigneut fut mis en la
croijc pout ntë reôemption/cïité ôilï le mailïte il fetoit bon a entrer en
ce petit port tant q vous etmog euffions enuoge a Ipmàflôn pout en fca
uoit ôes nouueIIes/€t pour fcauoir moult fil$ nous voulôroiëttecepuoir
pour mettre ntë nauite a fauuete ôeôens leur clos/QQailïte ôilï vzian
o i  en foit fait au nom 6e ôieu/üozs attiuetent et enttetët au port et màn
ôetët au port 1 a labbage q il^ ne fe ôoubtafiënt pas car il^eftoient leuts
amis et le mailïte 6e toôes elïoit auec et quant ceuljc ouvrent les nouue 1
les il^futët moult iogeuljr t t  auallerët 6u cap monfeigneut faint anôrieu
et firent moult gtant iope a nos gens/6t enuoietent a Igmaflon vng 6e
leuts frétée anoncier la venue 6u fecouts q venoit pout fecoutir le tog



en fon pa£ s/^ôoneques quât png capitaine bu lieu qui elïoit cbeuaïier
ougt la nouuelleil fut moult îopeulp et filï tantolï artiuer pne gailîote t fe
milï bebens et en peu ôeute il vint a nos gens et bemanba le feigneur
becelïe atmee/6tcellu^aquiille6eman6a le mena la ou ptian guion
fon frété le mailtre 6e toôes et pluifeurs ôaultres barons elïoienten png
riebe pauilon quil^ auotent fait tenôze fur la rue 6u po2t et lug monlîra
P2ian qui fe feoit fur pne eouebe auec lug fon frété et le matltte 6e robes
6 t quant le cbeuaïier lapperceut il fut moult efbabi 6e la gtanbeut et 6e
la fierte 6e lu£ etneantmoins il le pa bonnourablemêt falueret pzian le
receupt moult boulcemêt/Sirebilï le cbeuaïier po u s foie£ le ttefbië Pe
nu en ce p a^s i§eau (ire bilïpnan moult gtans metcts/Sire btlï lecbe
ualier on ma bonne a entenb2e que pous cites parti 6e Polïtepa£8 a in
têtionbepenir atbietautoEbe cbtppte/'pat fog 6tlïp2Ü il elï P2ag
bonc (ire bilt le cbeuaïier celï taifon que on po u s oeuure par tout la ou '
po9 poulbze^ pat le to^aulme ôe cbipp2e par toutes pilles et forttelTes
la ou il pous plaira a allet/mais quât elï 6e celle qui elï a mon trefreboub
te feigneur le ro£ 6e cbipp2e elle po u s fera appareillée et ouuerte quât
il po u s plaira et auffi le port ouuett pour mettre pos palfeaul/: a faulue
te/fâat fop^ilï pzian S ite po u s biàes bîen/6t trefgrans mercis Site
cbeuaïier il enelï boneques temps 6e mouuoir car mon frété et mo£ a*
uons grant befir 6e nous app20cber 6e fes far ravins non pas pour leur
p20ufât mais pour leur bommaige fe il plailï a bieu que nous le puiffi
ons faire/Sire bilï le cbeuaïier il elï bon que po u s faces traite bots ôe
pos cbeuau/: tantqueilpousplairaet pzene^be po s gens lï nous en
irons pat terre/1j9 ar fop bilî pzian po u s ôictes ttefbienet ainfi fut fait et
filï P2ian armer iufquesau nombre 6e,üii.cens gentil^ hommes bea pl9
bault^ barons cbeualiets et efeuiers et lup mefnies et fon frê farmerent
et montèrent a cbeuau et allèrent baniere ôelploie bzobee bargent et ôa
fur alombze bung Igon begueulle en moult belle 02bonnâce/ët le maif
tte be robes et les aultrès feeiquipperenten la mer et fen allèrent pets
le pozt^boneques P2iâebeuaueba tant lug et fa route auecques le cbe
ualier qui les guiboit quil vint en la Pille et furent moult bien loge$/€t
abonc pint la nauite fe tir au pozt et filï on traire le s cbeuau/: bozs be la
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nef i fout ce ql leur pleut/Gt fe îogerei m p  cbampsau bots 6e la pille en
tentes etpauillons/et ceuijc qui nen auoiët aulcuns fe logerez et firent
leurs logis au mieufyrquil^peutentet fut mouït grarit beaulfe a peoit
lolï quant il fut loge/Ies plus baulç barons fe logèrent en la pille et
la nauire fut traite et firent bouter au dos et ilj commirent bonnes gens
et bons arbalefiriets pour la beffenbze et gatber le clos fe farra^insp
penifTentpout mal fa it e j j& i po u s laifiérag a parler png peu 6e prian et
vous birag 6u capitaine 6e la pille qui moult bien a6uifa lolï et le main
tien 6es gens et moult le prifa en foncueuretbifî bien q celïoient gens
6e fait et 6e grât entreprise quant fi peu 6e gens enttepzenoient bauoir
pidoite contre le fort foul6an quiauoit plus 6e centmille farrajins/Gt
atout rompre Prian nauoitmie encores a compter les gens 6u mailïte
6ero6es plus 6e quatre mille combatans fi le tient a granî aubace 6e
cueut et a grant Paillance/Gt quant il confi6eta la granbéur et la faiïcn
6e Prian et la fierteôe fon pifaige et auffi beguion fon frété il bifi a fes
gens ceuijc font 6ignes 6e conquerirfout le mon6e et il 6ilïenfop mefi
mes que 6ieu les auoit la enuo^e 6e fa benigne grâce pour fecourit le
roçetpourejraulcer la fo£ cnfiienne et quil le manbera tantolï au ro£
par certain melfagier.

«Jlïoite bilï que le cbeualiet fil! faite png biiêf ou il fil! mettre
tout en efcript la matere 6e prian et 6e fon frété 1 6 e leurs g is
et 6e leur penué et cornent les beu/: frétés auoient en nom 1 6 e

quel paps il^elïotent/et apze^iï appellapng lien nepueu et Iupbift en
ce fie mamere/^l fault q po 9 pztej cefie lettre afamagofié et la bail le ̂
au top et quop quil abuiengne ôont fe 6ieu plaifi ne pous abuienbzaq
bien force elï que pous le faces/par fop fite 6ilï il pous mette  ̂et mop
et les lettresentrefgrant a6uentute/car fe paraulcun mefcbief corne il
abuient fouuëtbont ôieume pueillegarberfe ielïope pze$ 6e fatra^ins
il nefi riens 6e mavieIet po u s le fcauej bien/mais pour lamour 6e po 9
mon oncle et 6u rop faire confort et 6onnet cueur et elperance 6efite mis
au plaifir 6e 6ieu a6eliute 6u péril mortel ou il elï ie men metterap en
labuenture/Gtie prie a 6ieu6euotementql lup plaif6e fa benigne grâce



6e mog mener et ramener a fauluete/*f0ar ainfi boibt on fenrir Ton feig
neut et le 6ieu plailï il vous fera bien merite/6t aboncques il prinlï la
lettre et monta fur vng petit courcier6e barbarie et le met au chemin/
mais vous lairag a pzefent 6e plus parler 6e lug tant cj temps en fera/
et men retournerag ou iap lailîe a parler 6e vzian cornent il le gouuetna
ce penbant que le mefiagier alla par 6euets le rog combien que il ne le
fcauoit pas» .

‘glïoirebilïqvrianappella le matlïre 6e robes et le capitaine
bu lieu et leur bemâbaainfi/ièeaulj: feteneurs le foulôan elï il
paires ieune borne ne 6e grât empnnle et ik, relponbirent que

oug pour certain/€t cornent bilï vrian fut il oncques mais au lieu bu cap
faire guerre q celle fois tl^ relponbirent q non/et qui boncques bilï vnâ
la meu 6e palfer la mer maintenant pups quil elï bomme ôepzife ie mef
merueille ql fen elï tant tenu a ce q vous lug elïes p:e^ voilïns et auffi ql
a li grât puifiance ainfi corne on ma 6it/*f9 ar fog lire bilï le capitaine ilelï
bien vrag q noîïre rog a vne trefbelle tille b z  laage 6e quinze ou 6e feue,
ans laquelle le foulbana voulu auoir par force et nrêrog ne lug a voulu
accorbet fe il ne fe faifoit baptifer/6t vueille^ fcauoir q toufiours nous a
uons eu treues enfamble et par beuant ce les nolïres 6e fi long temps
qlnelï mémoire bu contraire/6t quât le foulban a veu q nrê rop ne lug a
voulu accorber fa fille il lug a enuope la treuoge auecques vne befiîâce
etelïoit ia fur la mer atout bien cent et.lmille farra^ins et fen vint boa*
ter aubaure et filï tantolï fon barnogs traire a terre et vint mettre le fie
ge fo.ubainement beuât famagofie ou il trouua le rog tout belpourueu 6e
fa baronnie qui ne fcauoit riens 6e fa venue/mai3 bepugs il font entrer
alTê  gens maigre lupt p a eu maintenât belle efcarmoucbe ou il p a eu
moultgrât perte bûgcolïeet baultre/et bepups fe font les farra^ws re;
ftecbis p beup fop3 begensnouueaulp tant qil$ ont bien maintenât cet
mille/mais a ceberniervoiage ilj font g)us vne partiebeleursnauires
t be leurs gen3 q il^ ont attenbu en lifle be coles/car vne nrê gallee be
la notre montaigne qui les pourfuiuoit nous a bit qii$ mirent en cbalfe
beup gallees be lofpital/et farbies quil$ ne fceuenî ql$ font bepups be;
uenus car bepugs il^ attenbirêt bienp lelpace befip iouts en lifle mais



quant il$ virent q!$ ne reuenoienf point i!$ fen parfirent t fen vmbzêt au
fiege/^Bat fog ftre ôîlï le mailïte 6erobes cecg pourroit bien elïre vzag
mai3 voie^ cg monfeigneut vzian et Ton frêq en fcauroiêt biê refponbze
car liront elïetous mots et befconfis et nous ont bonne leurs fulï$ et
leur nauire/6n bonne fog bilï le cbeualietce me plailï moult t loe en foit
ôieu/mofetgneut bilï lecapttaineoz vo9 agie copte pourquoi laguerre
elï mue et pour quog le foulbâ a palTe la m et.^u nom 6e 6teu bilï vzian
amours ont btê tant et plus 6e puifiance q 6e te lie entrepzile faire/6t
facbies pups q le foulban lentrepztfepar fozce 6amours tant elï il plus a
ôoubter car il elï vzap q amours ont fat 6e putlïace cjl$ font 6e coups bat
6is et 6e faire trefgrât entrepzife et q au 6euât il ne lofalï palïer/et pour
fant6ont il elï tout certain a ce q le foul6â elï bar6i et entrepzenât q tant
fe fait il plu3 a 6oubter touteffois foit faicïe la voulente 6e me feigneur
car no9 partirons bicp au plaifïr 6e 6ieu 6emain au matin ap:e$ le ferui
ce 6iuin pour les aller vifiter/abonc a fait crier a la trompette q cbûn ap;
pzelïalïlbnbatnoieef fengtilï autiers fon 6e la trompette en bonne oz
6onnâce cbûn belïoub^ fa baniere et cjl̂  fuiuilTent la bataille 6e lauant
garbe et il^fi firent h  peuffiesoupzgrât martellisarcclauer petites pla
tes patelles barnois 6e iâbes aferre^ lances et cbeuaup tourner colïes
6acier et ialîérans et abillier z mettreapoint toutes cbofes necefiaires
6 t facbies quen celle nuptcômanbavziâmoult fozta faire le guet a vng
vaillant cbeualier 6e fon olï a ctncqcens bSmesbarmes et cincq cens ar
balelïriers/^z vous laifierap vng peu 6eplus gler 6e lug t  reuenbzag
ou iag laifle celï afTauoir 6u nepueu 6u capitaine q moult fozt cbeuauce
et fen va versfamagoüé et tant exploita fon chemin quil vintenuiron mb
nuptau coznetbu bog3fut v m p z t i t z  montaigne t regarbe en la vallee
et lozs comenca a veoir lo!ï 6es farra^ins ou il auoit moult grant clarté
6e fcrç q fe font g les logis et appercoit la cite fi enuironee 6e farra^tns
q il neïceut 6e quelle part traire pour entrer en la ville et la fut long têps
en celle penfee/£>z abumt q enuiron le point 6u tour .tiii.vingz; baffines
belïrangiers 6e pluifeurs nations faillirêt bozs par vne poeterne 6e la
cite et fen vtnbzent tout cômouuoit loîï pour maniéré 6e bataille et a cel
le beure le guet fe partoit et auoit ia retourne le plus au logis/6t ceulp



entterenten loft auecaulcüs beceuljc 6u guet qui oncquesne fenbonne
tentgatbe et cuiboient quîl^fuflentôe leurs gens et vinbzent pze$iu£
ques a la tente 6u fouibâ/Ct abonc cômencetent moult fort t moult afpze
ment a fetir bes lances et bes efpees fus tant qutl$ rencontraient bes
fatra^tns et coupperent cotbes be paüillons a befrog et betref et be ten
tes et font moult horrible occifionbepagens félon la quatitequil^eftoi
ent be ctifôiens/aboncques fefftea lolï et cômencetent a crtet a larme / la
fe cômenca lolï a armer/€t quant ceulp veopentla force il$ cômencetent
a aller le petit pas m s la cite occifans et iettanspat ierte tout ce quilg
tencontroient en leur cbemtn/6t quant le meiïagiet vilï fi grant effrog t

bruit il viet enabuêtute t fiert le cbeuau bes efpozons t vintpaflér aube
bors bes logis et pafia tout lolï bes farraÿns et il neuf pas longuemêt
aile quil nefe ttouualï entre la pille et ceuljc q auoient efmeu loft/^bonc
il congneutbien afïe^ tolï qcelïoientbe ceuljrbe la garnifon be (a cite fi
leur eferia/ba beauljc feigneuts penfe^ be bien faire car ie vous appor
te bonnes nouuelles/car la fleur be la noble cbeualetie be crilïienete
vous vient fecoutit/Celï afiauoit les beujr bamotïeauljt be lufignen qui
ontia befconfivne grant partie bes gens bu foulban fur mer et amainêt
en leur côpaignie bien quatre mille côbatans/€t aboneques quant ilj
lentenbirêt il$ lug firent moult grant iope et entrerêt en la ville fans aul
cune perte be quop le foulban fit moult courouce * moultboulët/t abonc
il vint cômencer lefearmouebe beuant les barrières et en g eut moult be
mors et be naure^/lors firent les cbippriês reculer les farra^ins par for
ce et en g eut moult be mers et be naute^ et fifï le foulban fonner la trom
pette pour retraite quant il vit quil ng pourroit fatre aultre ebofe/€t a>
boneques le melTagiet vint au tog et lug filï la reuerencebe par fon oncle
et lug prefenta la Itê/€t le top le bienueigna moult et romptlï la cire et
voit le noble.fecours que le capitaine lug efeript qui lug vient * tent fes
mains vers le ciel enbifantamfi.jlTa ba vtagglozteup pere ibûcrilï te
te regracie et merde ttefbüblemët et beuctemët be ce q tu ne mas pas
oublie q fugs ta poure créature et ton poureTentant qui ag long temps
vefeu icg bebens en grant boubte et en grant mifere be ma poure vie et
mog et les miens/^boneques il filï anoncer par toutes les cgltjcs q on



fonnalî les Tains et que on fil! procédons a etoijc d e  ctilïiens a b a n ie r e s
et a torches atôans en louant et regtaciant le créateur ôes créatures et
en le ô e p z iâ t  moult bûblement qui l les rueille d e  fa benigne grâce pre
(étuer ôes mains et ôangiets ôes mefcteans fatra|ins/^ôoncques co
menca moult fort la fonnetie et fut la loge moult gtanôe quant la renue
futefpanôue pat lartlle/€t quant les farrajtns ouvrent etentenôirent
la tope et le glag que on faifoit par la cite il£ furent moult efbabis pour
quog i\$ faifoient fi grant felïe/pat fog ôilt le foulôan tl$ ont oug qttel
ques nouuelles que nous ne fcauons pas ou il$ le font pour bonnet a côg
n o t e quilj ont ôe gensalfej; et aflé^ôe riutes pour euljc ôeffenôre et
gatôet ôe nousj i A  tant Te taift lilïoire a parler ôu foulôan et comence a
parler ôe hermine la fille ôutog qui ougt en fa chambre les nouuelles
ôufecours que les enfans ôe lufignen emmenoient la puce Ile eut grant
ôefit ôen fcauoit la pute rerite.

<flïoire nous ôilï ainfi que quant la ôamoifelle ogt la nouuelle
ôu fecouts que tantolîelle manôa quérir cellup q les auott ap
portées et il r int a elle en fa chambre et lug fil! la tenerence/

ï f o m y  ôilï hermine rous foier; le biê renu mais or me ôiâes ôe ro s non
uelles et il lug ôilï tout ce quil en elïoit «$mg ôilï la pucelle aue§ ro 9 reti
celles gens qui nous riênent fecourir/^ar ma fog og ôamoifelle ôilï le
meflagtet Ce font les plus appertes gês ôarmes t les pl9 beaul/: b Ses
q oncques entraient en ce pags et les miéuljc h a b ille u r nous ôictes
ôilï la ôamoifelle ôe quel pags il$ font et qui elï lecbief ôeuljc/’p a t ma
fog ôamoifelle % font poeteuins et les mainent ôeujc ieunes enfans ôa
moifeauljc q fe noment ôe lufignenôont laifne a nom rrian et laultre gui
ont nontbarbe negtenom /^m g ôilï la ôamoifelle font ilj fi beauljc ôa*
moifeauljc coe rous ô ià e s /^ a r ma fog ôilï le mefiagieriaifne elïmoult
grantet ôroit et fort et aôuenant a mefute/mais il a le rifaige court et
large en trauets et rngoeul rouge et laultre pets et les oreilles grau
ôes a merueilles/CÎfacbies que ôe membres et ôe corps celï rn g ôes
beauljccbeualiersqierisoncques/etfacbies que le maifne nelï mie fi
grant mais il elï moult bel ôe mëbres t ôe rifaige a ôroit ôeuis ejccepte



quil a rng oeil png peu plus bault que ïaultre mais pourtant il ne lup
mefcbiet pas ttop/€t ôi lï cbafcun qui les poitquil  ̂font dignes ôe con
que lier tout le monôe/*$mp ôilï betmine ire^ po us  auecques euljc gai
res tofi/€tilrefponôilïmaôamoifellefi tofï que te pourrapauoit lieu et
temps propice pour faillit 6e la cite et que ie pope cj ie putfle bonnemêt
efcbappetôes fatra^ins/^mp ôilï la 6amoifelle po us  mefalurejles 6a
moifeauljr et ôonnere  ̂a laifne celï fetmail et lup ôictesql le porte pour
iamout6e mop/et celï aneau ôoretcelï 6pamant le ôonnere  ̂au mains
ne et le laîute  ̂beaucoup 6e fops/€t celluprefponô ma 6amoifelle ie le
fetap trefuoulentiers/6t a tant fe 6epart belle et pint au top qui eut fait -
efctipre la telponce/et lors il filï atmet grant foifon 6e gens 6armes t les
filï fatlit bors 6e la pille tout couuettemët t fe feritent en loiï/et aincops
q lolï fut arme il  ̂firent grat ôômaige/,  ̂tant iffitent farra^ins 6e leurs
tentes a 6eftop qui les tecbafierent iufques aup battiereset la eut gràt
efcarmoucbe et fiete et maint bomme mort et naure ôung colïe et 6aultre
tout lolï atriuoit ou lefcarmoucbe elïoif/,$ôoncques fut mis bors le mef
fagierpat pne autre porte pat 6euets lolï au trait ôung arc que oncques
ne fuîapperceu/etaôoncque3cbeuaucbagtâtalainepet3 fon oncle car
moult lup tarôoit que la i 1 peut eltte artiue pour lup ôire toutes ces nou;
uelles/€t ne buta paires lefcarmoucbe car le foulban la filt ce (Ter pour ce
quilvit quil pouoitplus perbre que gaignier/0r cp laifiérap 6e plus g
1er 6e ce pour le prefent et retoutnerap a parler 6e Ptian et 6e fon frere
et comment il$ fe gouuernerent 

f l  celïe partie nous ôilï lilïoite q prian filï fonner fa trompette a
laulbe bu iour et fe leua * pups filï tromper pour tcouflçr t met
tre les felles/etpups oprent lesôeujcfrës leur méfié etfambla

blement firent les aultres princes et batons/€t apre^la méfié filï crier
prian que qui poulôroit boite pne fois quil beut et que en ôonnalï 6e
ïauaine aujc cbeuaup et que en laultre coup 6e la trompette cbûnfe milï
en orbonnance qui fe toit 6e lauantgatôe ce faitil$ ôefloger ët/6t la ebo
fe elïant en tel elïatelï penu et arriue le nepueu bu capitaine qui a baille
la lettre a fon oncle que le rop lup auoit balkejt il la baifa en la recepuâf



et apze$ rompt la dre étroit cornent le top lup mande quil mette la vil
le au commandement des deup freres et auffi quil commandai! a toutes
bonnes miles cfoaReaujc foztreflespozs pafiages quils les laiflaflent en
trer et fetoutner et quils obeilTenta euljc/€t quant le capitaine t>oit cecp
tl monRta la lettre a vzian et aguion fon frere lefquels la leurent/et quât
il^ durent leue ils appellerêt le capitaine le maiRre de rodes t les deuje
cbeualiers qui leur auoient anonce laduenture du fiege et leur leurent
la lettre tout bault/,7)ôoncques diRaucapitaine/^ous mercions le top
de lonneur quil nous a fait mais quant a nous noRte intention nef! pas
dentrer en les pilles ne cbaReaup tant que nous peulîons bonnement
palïér ailleurs mais penfonsauplaifir de dieu a tenir les cbamps et fai
re bonne guette au fouldan et dides nous quel nombze pourroit faillir
de toutes vos gatnifons les fozs gardes et faebies quil nous eR neceffî
te de le feauott et feils font gens de quop on putlTe dire feur et p atten -
dze/car au plaifir de dieu nous auons intention de combatre le fouldan
et de mettre a terminationet fin celïe guerre car pour ce fommes nous
ven9 par delTa/^ar ma fop diR le capitaine ce fera moult fozt a faite car
les farrasins font en nôbze bien cent mille et pl9/ne vous en cbaille diR
vzian nou3 auons trefbon droit en tous cas ils nous font venus courre
fus fans caufe et pofe que nous les fuffîons aile courre fus en leur paps
nous le deuons faïre/cat ils fontennemisdedieu et nefaides doubte
pour tant fe ils f°nt tant ^ £ en8 et nous Peu/Car plus point vng grain
depoputeque vngfacde fourment/et la victoire ne gtR pasengrant
multttudedepeuple mais en bon gouuernement/€t bien elï vzap que
alijcandtequi conquiR tant de paps ne voult oneques auoirplus de dip
mille hommes darmes contre tout le monde pour vne iournee/^ldoncq
quant le capitaine loupt parler fi vaillamment fi le tient a grant bien et
bien pzifoit quil conqueReroit eneozes moult de paps fi lup diR en ceRe
maniere/^e vous trouuerap quatre mille bommes combatans et bien
deujc mille bzigandiniers que arbaleRtiers que a u ltre s^ ar ma fop diR
vziâ ceR allés oz fatdes que nous les apons a dçmie iournee pze$ de nos
ennemis/ettllup telpondiR quil npauroit point de faulte/étatant eR
venulenepueudu capitainequifeagenoulladeuantvzianet guionen



bifantencelïemaniete M o b ï e s  ôamoifeaup la plus belle pucelle et la
plus noble que ié facbe vous fa lue moult 6e fops et vous enuoie 6e fes
iopaulp/^boncquesilpzinfi: lefermail bozouil p auoit mainte piette
ticbe etbtlï ainfi avzian.<2ite tene$ recepue^celï fetmail 6e patbetmi
ne la fille 6e nolïte feigneut le top qui vous pzie trefcbietement q vous
le pozte$ pout lamout 6elle/€t aboncques vzian le p:tnlî moult liement
et le filï atacber a fa colïe 6atmes et lup bilï.CDon amp trefgtans metas
a la 6amoifelle qui tant 6onneutme fait facbies que ie le tienbzai moult
cbtetpout lamout 6elle et autant metcisau mefiagiet/€t apzcj pzefen
ta a p io n laneau auffi 6e pat la 6amoifelle et lup 6ilf quelle lup pzioit
quil le poztalï pout lamout belle et il lupbilïquefifetoit il/et le bouta
en fon boit et en metcia moult la 6amoifeIle et le méfiagiet/€t bonnetêt
les frétés au mefiagiet moult ticbes 6ons/€t tantolï la trompette fonna
et cbafcun fe milï en chemin et la veoit on moult belle compagnie et le
capitaine enuoia pat tous les fozset fil! vvtbetetafiamblet tous lesgës
6arm es/€ten p eut bien oultte le nombzeque le capitaine auoit 6it aup
beup ftetes cincq cengiozs vzian fe loga fut vne petite tipuiere et len
6emain au matin ilj febeflogetent et cbeminerent tant quil$ vinbzent
vng peu auât mi6i en vne belle pzatie fut vne polie tipuiere et p auoit
foifon 6atbzeset auffi p auoit corne a vng 6emp quart 6e lieue vnggtât
pont ou il conuenoit pafiet et 6e la nauoit q fept lieues iufques a fâmagof
ie et la filï vzian logiet fes gens etbilï quil aàenbzoit le capitaine et les
gens quil 6euoit amenet/îabemourerent celle nupt et le lenbemain iuf*
ques a beute 6e tierce/Coûte fuoies aulcuns cbeualiets etefcuietsfelîoi
ent allle^ efbatte vers le pontet virent quil auoit enuiton quinfe bSmes
6atmes qui la elïoient ôefcenbus et auoient les lances aup poings t les
baffines mis en la guife ql^ fatmoiêten la con ttee/et baultte p a rtit ve
oiêt foutbze enuiton quatre cens boes batmesqui moult fozt femettop
ent en paine 6e pafiét ou lire pout gteuet ceulp 6e 6efiâ/*$6onques vint
vng 6e nos cbeualiets a eulp etefctia qui elïes vous et lung telponbtfï
ctilîiens etfommesautopbecbtppze et ceulp 6e bêla font farrajins et
les fupuentbien fip mille papens qui viennent 6e fourrager fut le paps t
ceulp nous ont fcouue et ont bienoccps cent 6e nos compatgnons.t0z



beaulp feigne urs fe vous vous pouej vng peu tenir vous autej pat
temps fecours/^at 6ieu bilî lung nous en auons bien befoing/^lllej
vous en et nous adenbzons tant comme nous pourrons tefilïet^bonc
ques fiert le cbeualter bes elpetons t fen vint vers Tes gens et compaig
nons et leur compta en bzief toute labuentute/€t quant il$ ouvrent ce
% fe balîerent tantôt be venir en lolï etencontterêt vingt arbalelîriers
et leur ôifôzent que tantolï fe ttouuetont la et alle$ aibier a gatbet le
pont ou il g auoit quinze bornes barmes encontre les pagens/€t quant
ceuljc lentenbitent 1I5 fen allèrent balïiuement vers le pont et a lappzo
cbierinvitent quilauoit fur le pont trois ctilîiens qui iaelïoient abba
tus be coups be ïances^uant bilî lung nous bemourons trop ne voiej
vous pas comment ces matins oppzefient vaillamment ces vaiHans c t iù
tiens/ët aboncques 1I5 tenbirent bonnes atbaleftres * mifrent viretons
encocbe et laiflérent tous aller a vne fogs et en ruerent tous mots en
celïepmietefops beîTus lepontiufques a vingt et beujc/@uant les fatra
l i n s  virent ce ilj furent moult efbabis et fen alletent vng peu reculant
ius bu ponf/r$boncques les ctilîiens allèrent tebzefiet leurs compaig
nons qui auoient elïe abbatus fur le pont et aboncques firent gtant iope
et repzinbzent bon cueutiozs les arbalelîriers commencèrent a tiret
fi tréffozt que ilng eut fi barbi fatra^in q ofalï mettre fon piet fur le pont
mais firent venir leurs arcbiers et la commença lefcarmoucbe mouît fozt
a teffozcermaismieuljc vaulfilî au/: farra^ins quil^ fe fulïént trais a riere
car les cbeualiers vinbzent en lolî et recommencèrent la nouuelle/^
boncques vzian farma moult appertement et auffi filï armer balîiuement
iufquesaunombzebemille bommes barmeset cent arbalelïriers/ët
ozbonna aultres mille bommes barmes et cent arbalelîriers pour lefup
ure fe befoing en auoit que il$ fufient pze jb e les fecoutir et pour les me
net et conbuire ozbonna vng batonpoeteuin et commanba que tout lolï
fut arme en bataille/et les laifiaen garbe a guion fon frété et au m a iù

treberobes/etaboncques filîil tantolî partir auant lelîanbart encbe
uaucbant en bataille moult ozbonneementet fut vzian beuant le balîon
au poing et les tin t enfamble fi bien vnis et fi trefbien fetre$ que
lung ne pafioif point laultte plain poulce mais auant que il$ fufient
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au pont furent arnue^ lept mille farta^ms qui moult fort oppzelïoient
nos gens et lesauoientia reboufe$ presque ius dupont atant v in t

tnian qui met piet a terre et la lance au poing et auffi fitêt fes gens moult
pilîemementet faitdelploiet fabaniert et furent lesarbalelïrtets dung
colîe et daultre du pont t commencèrent moult fozt aoppzefFer fartaÿns
et les firent reculer/6tadoncquest>:ian crie lufignen a baulte poijc et
monta fur le pont fa baniere deuant et fes gens apze^ moult alternent
et les fartayns daultre part et alla commencer fort a bouter des lances
vzian ferilï vng farra^in p am ? le pis de la lance tellement quil lu£ per
ca le foge et le pommon l a  peiffies fier toullis mais en la fin farra^ins
perdirentleponteten cbeurent pluifeursen la tipuiere lots pafierent
crilïiens le pont ifnellement et a tant commença la bataille fiete et en p
eut de mozs et de naure^ et reculèrent farra^ins et perdirent place gtâ
dementpzianfilïpalTerïepontaupcbeuaujrcatil petceut bien que fat*
tanins fe retraient et montent atant v in t  la tietegarde qui moult afpze
mentpaiïa le pont/6t quant les farra^ms a p ^ t c e u t e n t  % commence
rent tous communemet qui peut m on ter a cbevau et fen tournerëtfup
ans re ts leurs gens quiemmenoiët leurs pzopes de beu% de ?acbes
de moutons de pozcs etaulttes troulTages/^dôncques pzian monta a
cbeuau et fill monter fes gens et commanda a latnetegarde qui paSToit
le pont quille upuiflënt en belle bataille t il$fi firenf/€tadoncques\ni
aneteuijr fu^uirent lespapensadeftopqui fen alloient grant erre et
tous ceulpqui elïoient afains elîoient mis a mozt et dura locdfion bien
pze§ de cincq heures/€t adoncques rataignerent les farra^ins leurs
gens et leur firent laifier et guerpir toute leur pzope et rindzent fut rne
montaigne baulte m s famagofTe et la femtfrentles farra^ins en o:;
donnanceetatanttnnftnianetfesgensles lances es poings baillé^
la eut a laiïambler maint borne mozt et naure dung colîe et daultre et fe
tindzent moult fozt les terrains car il$ furent gtans gens/et v z ian  les
alTaillott moult alpzemët t faifoit tant datmes qcbün fen efbabifioitiozs
v in t larrieregarde ou il £ eut mille hommes et cent arbalelïriets et per
direntfarra^ms place et tournèrent en fupteeten p eut bien quatre mil
le mozs fur la place fans ceulp qui furent mozs au pont et dura la cbalfe



lufquespzei de lolî des fatcayns/^dcmcques filî Prian fes gens retrai
ce et amenèrent auecques euljc laprope que lespapensauopent laiffee
6t ainfi fe eflongerenten peu deute lesPng  ̂ des aultreset fen retour
nerent nos gens au pont et les fatta^ins allèrent toutdzoit a leur oll cri
ans a larme etlapeiffîes farta^ns courir au/: armes et iffirent bots de
leurs tentes/€t adoncq compta png fatta^tn au fouldan laduentute qui
leur elïoit aduenue/€t quant le fouldan eut op ce il fefmetueilla moult q
pouoitauoir amene celles gêsqui tant lup auoient pozte de dommatge
lo:s peut moult granteflFropenloïïde trompettes dinlïrumens et tous
fattaÿns dont ceulp de la pille fefmetueilloientquelle cbofe pouoit elïre
aduenue en loi! et farmetent et fe mil! cbûn en fa garde/et la pint a la pot
te de la pille png des cbeu* ’iets q auoit elïe au pont lequel auoit paiïé
a ladueutute tout patmplolï des fatta^ins et fcauoit la commune dune
part et daultte et aufli les gtans fait£ datmes que Ptian auoit fait fi fcU
cria a baulte poi/: ^uute^la potte car ie pous appotte bonnes nouuel
les/et lots lup demandetêtq elîes po u s  € t il te^ondiü ie fups png des
cbeualiersdufottdelanoire montaigne/^doncques il$ lup ouutirent
lapotte etil entra dedens et le menetem deuant le top qui le congneut
tantolï car aultreffois il lauoit peu/^donc le cbeualiet fenclina deuât le
top et lup fil! la teuerence/€t lots le top le bien peigna moult et lup de
mâda des nouuelles/et il lup compta de mot a mot tout le fait et cornent
Ptiâ auoit tefcous la ptope et laduêture du pont t toutes les aultres cbo
fes et cornent il auoit intention de penit combatte le fouldan bien btief
“par ma fop pa dire le top celï bomme medeuoit bien dieu pour refcour
temon papsdes fêlions farrajins et pour la fainte fop ctilïienne foublïe
nir et ejcaulcer/t pat dieu ie fetap demain fentir au fouldan q le fecouts
melï pzej etcjie ne le doubte gaires/CÜonamp dilï lerop au cbeualiet
allejdire ces bonnes nouuelles a ma fille/Sire dilï le cbeualiet moult
Poulêtiets/adoncfen pinf en la cbâbze de la pucelle t la falua moult doul
cemêt t lup compta toute laduêture cornent lire cbeualiet fûtes po9 en la
bataille/1j9ar fop madamoifelle dilï il op/1 cornent diîï elle ce cbeualiet q
afî elïrâgepilaige elï il fi bataillereujc qon di5t/*pat ma fop madamoi*
fclle mais plus cent fops car il ne craint bôe nul tant foit grât ou puiflant
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etfacbiesquo#q on nousenbiecelïnngbespluspreu# ebeualierscj
tev i s  oticques  en  ma n ie /^ at  ma fo#  fil  Pous  auoitotes  loue  pour  le
loer fi a il biê emploie fa m ife /p a t  ma fo# mabamoifelle ie ne parla# onc
ques a lu# mais il paultmieuljc q iene bis/^boncques refponb elle au
cbeualier ̂ m # bonté t>ault mieuljc que beaulte/€ta tant me taira# be
plus parler beuljc et birapbenian qui bemouta au pont et trouuafon
olï loge par befia le pont et auffi le capitaine qui auoit amene les gens
barmes quil auoit leue bes garnirons t  bes forttefles a tantbe nombre
q ilg furent be quatre a cincq mille bornes barmes et beujc mille et cincq
cens arbalelïriets et # auoit moult be gens be piet et furent tous logej
en la prariebe la tipuiere ou nrian ttouua Ton pauillonleue t les autres
qui auoient elïe a 'a pourfuitebes fattajins/fi fe logèrent et ailerent le
mieuljcqls peurent celle nu#t et firent bon gue t /6 t c# fe  tailî lilîoire be
plus parler maintenât et cômence a parler bu ro# be cbippre q fut moult
io#eujr bu fecours q ainfi lu# elïoit abuenu et regracia moultboulcemêt
nrê feigneut/et en ce parti pafia la nu#t mais q que fut aife ce ne fut pas
hermine car ce Ile ne pouoit nul lemêt bu m o d e  faillit be la penfee be nriâ
etlebefiroitmoultapeoir pour le mieuljr q on lu# enbifoitqelle bifoit
en fo# mefmes que feil auoit ores le mfaige plus elïtange et contrefait
ql nelïoit fi elï il bien faillie pour fa proefièt fa bonté bauoir la fille bu pl9
bault ro# bumonbe a amie et ainfi penfa la bamôifelle toute nu#t a plia
car amour lu# filï penfer par fon bault pouoir/€t c# fe tailî lilîoire be pl9
parler belle et commece a parler buto# fon pere et comment ilfe gouuet
na le lenbemam*

«Jlïotrenous bilî et racompte quele lêbemain au point bu iour
eut le ro# fes gens to9 pzelï$ et faillilî be la cite a bien mille b 5
mes barmes et bien mille q briganbiniets q arbalelïriets qui

lattenboient en embuebe aubeu/: colîe^be la barrière pour le recueillier
fe il elïoit ttoppiriïe bes fartajins/^bonc le to# fe ferilï en lolï t # po:
ta moult grant bommaige pour les fatrajins car il auoitc5manbe moult
ejcprefiemêt fut paine be la bart q nul ne p:ilï pzifonnier mais c f e  milfent
tout a mort /et ce filîil pour ce ql^namafient la belpoulle tlaptoiepour



auarice et en la fin qui! lespeut tenir enfambïe pour retraite fan 3 perte
6taboncques cômencalolï a efmouuotr et penoïentq mîeuljc fartaÿns
a la meflee/€t quant le rop appetceut quilj penoient a effort fi remet Tes
gens enfambïe et les filï retraite le petit pas et fe met ôettiete lefpee au
poing/et quant il peoit vng cbeualier approcbtet il retournoitet le fai*
foit reculer entre les farra^ins/et quant ilaàainôoitil lecbalïtoit telles
ment quil nauoit plus talent be le iupuir/€t fi porta le rog fi raillâment
qcbûn bifoit quil elîoit moultraillant et preup 6e la main et ng auoit fi
batbi farra^in qui ?n g coup lofaiï actenbre/£ors vint le fouô an auecq
grant toutebe farta jin s arme fur png grant belïriet qui tenoit t>ng 6art
enuenime et aboncques quant il v it  le top qui ainfi mal menoit fes gen s
il lug ietta le 6art pargrant ire et le ferilï au fenefïte colîe tellement quil
le perça 6e part en part et le taïTetan quil auoit velïune le peutoncques
garâtir, t  alfe^ tolïapre| le rog fentilï moultgrât angoifie t trailï le 6art
bora 6e fon colîe et le cuiba regetter au foulban mais il tourna le belïriet
fi appertement que lebartpalïâ oultreet ferilï t>ng fattajinpatmpïe
corps tellement quil le-rua tout mort par terre a ce q il nelïoit pas bic at
me/€t auantque le foulban qui felïoit trop auance fe peut retounet le rog
le ferilï 6e lefpee tellemit fur la telïe quil labbatilï tout elïenbu fur la ter
te/lors timbrent les pagens fi treffort quil conuint par leur mogen reçu
1er le rog entre fes gens et fut le foulban rebrelfeet remonte tantolî fur
png grant 6elïtier/6t abonc fut grant la prefié et les pagens furent fors
et tant quil§ rebouterent le rog et fes gens bebens leur bartiere.îors
cômencerent les cbippriens q garboient le pas a traire et a lancer les
flecbes et lestntetons be grant maniéré et la eut occis grant foifon bes
(atrajins mais il$ elïoient fi treffors q il§ rebouterit les crifïiês bebens
leurs barrières corne elï beuant bit et auffi le rog auoit petbu moult be
fon fang et affoiblifioit moult fort et fes gens fe cômencerent moult fort
aefbabir et ta foit ce que le top foufftilï moult grant bouleut neantmoins
tefiouifioitilmoult fes gens et leur bonnoitcueurettanî firent que les
mauuais mefcteans farraÿnsne peurent ries conquelîer que t l§ ne pet
èifléntplus afléjetfut lefcarmoucbe moult fiere t  petilleufe /t ainfi ente
côfoztâtgle rog be cbippre fes g is be la vaillâce be lugt belanobleflé
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6e fort cueut qui à paine et grant 6ouleut remid fes gens ôeôens la mile
etedoit metueiïles corne vng tel feigneut naître mozt fe pouoit tenir fur
cbeuau pour tantqlelïoit blefie ôucoupmoztel/etnedcit le coup mortel
tznon pour le velin car le 6art eftoit enue;iime/€t en peu 6e temps il ap
parut bien car il mozut 6e eellup coup/màis il auott pour vzap côme le
fait le monffroit le cueut plaîn 6e fi gmt paillante ql nefe ôaignoit plain
6ze a fes gens ôu malqutl fouffroit mfques a tantq lung 5es barons fen
apperceutpar ce ql auott 6u fenedte code ôepups la bancbe tufques au
talion tout rouge 6e fang q ôecoulloit ôe la plaie et tantolï ql fe arteftoit
la place elïoit toute vermeille ôe fon fang lequel cbeualiet lup ôid mon
feigneu: vous aue£ cp trop ôemoute vene$ vous en et faites V03 gens
retraite en la ville auant quil foit plus tart affinq les païens ne fe bou
tent par la meflee auecques nous/£e top qui fentoit grant ôouleur lup
refponôid ainfi (aides en vzê voulête.^ôonc le cbeualiet fifï mettre cêt
bornes ôarmes q cedoient refrecbis au ôeuant 6e la bamete 6e îa cite
t leutfilï arriéré tecômencet lefcatmoucbe auec cent arbaîedrtets moult
fozt et moult roiôe/€t par atnfi furentfarta^ns recule  ̂ ôont le foulôan
fut moult courouce/etefcria moult fozt a fes gen s.^uan t feigneurs ba
rôs penej vo9 6e btê faire v o s  ôebuoits caria ville fera nre au ioutôup
elle ne nous peut efcbappet/^ôonc renfozca la meflee et la veilles biê
aflailltt et bien ôeffenôze ôungcode * ôaultre/mais quât le top 6e cbip
pze veoit qles farra^ms fe reffozcoient iipztnlï cueut en lup et leur fi!t
vne pointe moult vertueufement et la foufftiff tant 6e paine quil eut plui
feurs vaines ôe fon cozps ovuertes et toutes toutes 6e quop aulcun3 6i
rent q 6e ce fa vie fut moult abzegee et 6e celle enuape furent farta^ms
moult recule^ etenp eut 6e mozs 1 6e naute^/f^tant la nupt appzocba
moult fozt et p eut moult grant perte ôung code etôaultre/et touteffops
les farra^insfepartitent/catlerop tauigozoit tellement fes gens que
il^ne ôoubtoientmie les coups non plus qfeil^fudént 6e fer ou ôacter/
6 t quant farra^tns fuzent partis le rop et (es gens fe retirerêt en la vil;
le /mais quant tl$ fceurcnt laôuêtute 6u rop il$ cômencetent grât ôuetl
et le rop ce vopan t leur 6id mes bonnes gens ne (aides mie .telle 6ou
leur mais penfe^ bië 6e vous ôeffenôze ôu foulôan et ôieu ntë feigneut



rous fera en aide fil Iup plaid et ie Iup en prie tant büblement et beuofe
ment côme ie pups aumonbe ijtous temps t o us  pueüle fecourir et elïre
en aiôe/cat fe il Iup plaid ie ferap tantolï guett/*$boncque8 fut tapaife
le peuple en peu ôeure et toutefuopes le top quibifoit cespatolles pour
fon peuple refïouir fentoit en lupmefmes qnil ne pouoiteicbapper fans
mozt/^boncques il cômanba a fes gen3 que on fid bon guet et leur bon
naconfie etpintau palais et befcenbidet pint en fa cbambte/et aôonc
ques v a  peuit fa fille qui auoit ouppng petit be la nouuellebu peuple q
le befatma/mais quant elle appetceuptque fon barnops edoit plam be
fan# et pups la plape/aboncque3 elle cbait toute pâmee côme fe elle fud
motte/j^lbonc cômanba le top quelle fud pottee en fa cbâbze e t  ainfifut
ilfait.^lpte^ les cirutgiëspinbzent peoit le top et fut c o u c h e  en fon lid
et lots lup bitent ql nauoit gatbe t que il ne feefbabid pa3/|9at fop bid
le top ie fcap bien cornent il me pala poulente be bieu foit faiàe il ne peut
elïte celle quil ne fut fceu par la cite/et abonc cômenca la bouleut par la
cite moult granbe/et plus affe^ fans côparation quelle nedoit par auant
mais cp fe taid lidoite bu fiege et bu rop et nen parle plu3 auant mais
cômence a parler be v z ia n  etbe fon frété et cornent il$ exploitèrent be
pupsql pinf a fon logis ql ttouuapat beffa le pont fon pauillon tout ten
buetfacbe^qlfut moult liebesgensq le capitaine auoit amene/et le len
bemain au matin il manba a to9 les capitaines qauopent gensbelïoub$
euljrqml̂  ̂ enifïént faite leur mondte atout leurs g e n s .

f l  cede p a t t i e  nous bid lidoite que le lenbemain au matin que
fut ieubi fut pzian apte^ la mefTe oupe beuant fa tente et la fid
penir lung apze$ laultre tous les capitaines panons et eltan;

bats auant et leurs gens auecqueseulp et tous arme^ be toutes pièces
pour euljc faite pifitet et comment % edoient et les f.d mettre a part en
lapzatie iufques ab ce que tous fulîent pifite^ tant les edtangiets com
melesfiens/etencefaifantlestegatboit moult et leurs contenances et
retint bien en fon cueutceulp qui lupfambloiten leurs conbicho ns les
plus batif^/€t fid tantod faite le nombre be tous les gens barmes qui
la edoient afiamblet; en la pta rie tant les fiens comme ceulp au maidre
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de rodes et du capitaine ettrouuaque fut le tout ilj pouotenf bien elîte
de neuf a ô ip  mille combatans/^doncques leur dtlï prian acoulîej tous
beaulp feigneurs nous fommescpaîlamble^ pour foulïenitla fop ôe
ibefucnlî ôe laque lie il nous a tous régénéré^ et faulfue^comme t?ng
cbafcnn ôe nous fcet bien que il a premièrement fouffert ctueufe mort
pour lamour ôe nous affin ôe noustacbetter ôes paines ôenfer/^ôonc
feigneurs peu et confiôere en no^ cueurs ql nous a fait celle grâce nous
neôeuons pas tefoingniet la mort ou laôuenture qui lup plaira a nous
donner etenuoperpour foulïenit les fain^factemens quil nous a aômi
nifice^pour lefalutôe nosames/Combien maintenâtque nousauons
a faite a forte partie/car nos ennemis font bien bip contre png ôe nous
maisquop nous auon3 bon droit car il$ nous font perius aiïatllir fans
auoir bonne caufefur nolïte droit beritaige et aufji nous ne ôeuons pas
reflongner car ibefuctilï prinlï tout feul la guerre pour nolîre faluation t
par fa mort feront tous les bons compaignons faulfue  ̂qui fes comman
ôemens tienôront/ôont po u s ôeue^fcauoir tout certainement que tous
ceuljrqui p morront feront faulfue^ et auront la gloire ôe paraôis/6t
pour ce beaulp feigneurs ie pous dis en general que iap entention au
plaifirôeôieuôeprefentementmouuoir pour approcbier no$ ennemis
etôe les combatte le plusbrief q ie poutrap/Si po u s prie amiablemêt
que fe ilpa bomme en celle place qui ne fen:e fon cueur ferme pouratten
dre laôuenture qui plaira a dieu nous enuopet quil fe trape a patt/Car
parpngfeulcoubartfaillpelï aulcuneffops perdue pne befo
îacbe^; que tousceulp qui np poulôront penir ôe bonne poulente tant de
mes gens comme daulttes ie leur douttap afier> argent pour leurs ne
ceffite^ et leur donnerap nauire et pitaille pour paffer la m er/^pre^ ces
patolle3 filî leuer fa bagniere png trait ôarcq ôellus la montaigne et la
filï tenir guion fon frété fur png baultdelïrier etpups leur diîï tout en
bault tous ceuïp q ont deuotion ôe pengier la mort ôe ntë feigneur t cre
ateur et de epaulcier la fop crilïienne t de aidier au top de cbippre fi fe
trape foubj ma baniete/efceulpqui auront poulente contraire fipallent
par delà le pont/^doncques les nobles cueurs lup ouprent dure ce
mot fi (entendirent ettindrentagtantfenset a moult grant paillance



et (en allèrent tous en m e  flotte fetit foub$ fa baniete en plourât ôe iope
et ôe pitié ôu mot que,pzian leur auoit ôit ne ng £ ôemoura piece que ne
le tettailï foub$ la baniete ôe pzian/îozs fut moult iogeulp v z ia n  et tan
toit fîlï fonnet fes trompettes tout fut troufie et fe mtrêt au cbemin/aôone
ques le maiftte ôe toôes et les capitaines ôe IgmafTon fe mitent tous en
fambïeet ebeuauebetent en bataille et ôitentbien que enuets pzian et
fes gens nautont nul$ bôes ôutee ne nul peuple et âinfi ebeuauebetêt
tantqljpinôzent pte^ ôe lamontaigneet corne mg poge ôe la place ou
la bataille auoit elïe leiout ôeuant/^9 at fop fetgneuts ôilî pzian la b eU

foub5 ̂ ut ce^e tfpuiere fetoit bon que nous aliffions loger tant que nous
feuffrons tefrecbt3 et entre tant nous tegatôetons comment nous pour
rons pour le plus leur gteuer nos ennemis et il$ refponôirent cj celïoit
bon affaire/^ ô on c fen allèrent loger tousenfamble affin que on ne les
peut pzenôze a b e k o m e t t / B z  cg fe taifï Itlïoite ôe plus parler ôeulp et
commence a parler ôu foulôan et quil filï.

<Jlïoite ôilî que le foulôan auoit en la tnlle fectetes efptes pat
quog il feeut bien que fecouts penoit au rop et tant que le peu
pie ôe la pille en fut moult rebauôi/et aulfi comme le tog efîoit

naute ôe quop la cite elïoit moult troublee/aôonceut le foulôan caufe ôe
faireaflâillir lapille/et lots filïfonnet les trompettes quant le foleil fut le
ue et filï ozôonnet fes batailles et fes arbalétriers et pauiflïers et pin
ôzentaupfolïé^et aupbattietes/îàcômencaaôoncla peleterie atba;
lelïriers tiroient moult ptlïemët par ôebozs et par ôeôens/îa eut maint
fatraÿnmoztcarceulp ôeôens tiroient ôe gros canons et ôelpzingalles
t^ôoneques pmt le foulôan qui feferia a baulte Poip/*$uant feigneuts
cbeualiers oz mettons paine ôe pzenôze celïe cite auant que le fecours
leurpienne/^ar mabon cellugqui pourra ôeôens entrer le pzemiet ie
lup ôonnerap fon pefant ôargent en tel elïat quil p entrera q lozs le eut
neualfaillit aup folfe^ poztans picjboiaulppieulp ôe nauire et aultres
inlïtumens eteulp elîozcer a toute puiffance ôentrer t alïaillit celïoit grât
merueille a peoir /mais ceu Ip q elïoiêt ôefî’9 les murs leur iettoiêtpierres
pieup ag^ builles cbauôes plongfonôu poinfons plainsôe cbaul$piue



tonnéaujc plains ôefêouppes engreHées’ et enfouffrees tous atdans tel
lemêt q maigre eulp il leur fallut lailTet la place * remonter ôaultre part
6 t p demouta maint farra^in ars et affolle t gtât foifon 6e ble<Téj/€t a>
donc le foulôâfilï renforcer lauflaultde nouuellesgens/maisceuljc 6e 6e
6ens fe deffendoientmoult vaillammentcôe pteup et batdis t auffi il^a
uoient leurs coeurs plus vigoureuse pour la fiance quil^auoient 6u fe;
cours qui leur elïoit bien pre^/Br fi vous laifietap 6e plus en parler et
vous 6i rap 6e vrian 16e les gens q ta auoiêt enuoie leurs elpies fecrete
ment lefquellesefpies quant il^fceurent et virent comment le foulôan
faifoit alfaillier la ville il$ fen retournèrent tantolï etdifdzent a vtianco
ment la ville elfoit en grant aduenture delïre pzife Telle nelïoit fecourue
bten bzief et comment le top eftoit blefle/^doncques quant vrian etgui
on entendirent ces nouuellesil$ furent en leurscueuts bien marris et
doulens.
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9i  celle partie nous 6 i11 lilïoite q quant rrian oupt les nouue!
les il filï fonnet (es trempettes et filï tan tolï armer lolïet femilï
en quatre batailles dont il en eut la première fon frété la fecon

be lemailïre 6e robes la tierce le capitaine la quatte/tapre^ filï bemou
ter en la rallee tout le fommaige et les filï bien garder de cent bommes
barmes et cinquante atbalelïriersetapre^ commencèrent a monter
la montagne/et abonc il$ rirent lolï bes farra^ins et cornent i^aflailoi
ent moult fort la cite ^b cn c rrian ra dite a fes gês Seigneurs ces gês
font moult grant nombre/mais faebies que pour certain bieu auant ilj
feront tous no lires et bien brief/^r boneques il ra dite allons tous con
tre lo II fans eu Ijc riens meff aire et allons premièrement alïaillit ceulpq
afîâillent la cite et le ctop fermement a laibe be bieu q % ne nous pour
rontenburer/€t il^ lup relponditentque ainli elïoit bon allaite/#$donc
ilroulut beualler la montaigne et palier parberriere lolïet quantil^ eut
berent palTet les farta^ms les abuiferent et rirent qutl^ nelïoient pas
be leurs gens etabonc commencèrent a effropet et crier a larme S i bili
pzian au capitaine quil tournai! fa baniere fur ceulp be lolïet qui les co
batilï mouit fort la eut grant partie aiïamblee/et pzian et les deup a n b

très batailles fe mirent entre le guetetceulje qui afTailoient larille tant
attenbirent tous que ceulp quigatdoient les logis furent tous mors et
befconfis/^boncil^lailFerent genspout les garder et pups tantoîï et
fan3 belapil^ len allèrent rers lafiault/mais üfutqueonrint bireau
foulban Sire toutes les tentes et pauillons font pris et les gardes mors
et nous riennent courir fus les plus maluaifes gens que ie ris oneques
^boncferetcurna le foulbanet rifï renit baniereset pannonset les
gens fiferre^ enfamble quil ne fambloit pas quil$ fuHentla moetie bu
nombre quil^elïoient *$bonc fut le foulbanmoult courouceet filï fonner
fes trompettes pour la retraite et pour mettre fes gens en ordonnance
mais auant que il les eut aflamble§ a moetie r rian rint et fa bataille q
leur courut fus moult alprement/et la commença moult grant location
et perte/mais pour certain la plus grant perte tourna fut les farray ns
car il^neutent pas loiftt de eulp ordonner et elïoient moult foulle^ be
laflaultetfinelïoitmiecbafcun foub^fa baniere quant on leur courut
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fus gens q elïoient moult alpzes et buts 6u melîiet ôarmes que en peu
heure pluifeuts fe mitent en fupte/mais le foulôan qui fut plain be gtât
courage et 5e gtant naifiéllagetaliafes gensentout lup et liura moult
fozt aflault a nos gens e t moult fierement/£a eut maint bomme mozt et
affolle et fe faifoitfozt teboubtgr car il tenoit nne bacbe a beup mains et
ftappoit abelïte et a fenelïte et faifoit moult gtant occifion 5e nos gens
etmalabuientacellupqui nefe befioutne 5e fon cbemin/^boncques
quant rzian le vit ainfi befongntet il en fut moult boulent et bilf en ofg
mefmes/^at ma fop celï gtâtbommaige que ce ft toute ne croit en 5ieu
catilelï moult pzeup 5e la main/maispout le bommaige que ie rop ql
fait 5e mes gens ie nap mie caufe 5e le plus bepoztet e t auffi nous ne
fommesmieenplacebe tenir longues paroiles/w^lboncques il elïtemilï
lefpee au poing moult fietement et butta le cbeuau bes efpozons et vint
rets le foulban g tant erre/et quant le foubâ le n lt nenit il ne le teffufa
pas maisempoingna fa bacbe et cuiba fetit nzian fut la ctoip bu ebief
et v m n  fe ôeltournabozs bu coup la bacbe fut pefante et a la balfet ql
fifipat la fozee bu coup la bacbe lu p rolla bots bu poing/t abonc rzian
le fettlî be letpee fut le beaulme moult gtant coup be toute fa fozee t fut
le foulban fi charge bu coup qutl fut fielïoutbi quil ne reoit ne attenboit
etpetbilï le ftainet leselïtierset le cbeuau lempozta là ou il roulut/Ct
aboncq rzian le fetilï be la bonne elpee entte le ebief et les elpaulles
cat lozs le foulban elïoittoutembzocbe et le beaulme eltoit tenbze pat
le bettiete letpee ttouua abonc le col a mpepeepte tant feullement rn g
peube la gatnifonbe lagozgetete et ttencba Ielpee la garnifon tout oui
tte et les beut  mailïrelTes raines et les tenbans au gozgeton abonc le
foulban cbait pat tette et p eut la fi gtant foulle be cbeuaup bune part et
baultte que la bataille p fut fi ttefbute et fi t t e 02te que fes gens ne lup
peutent aibiet t feigna tant qutl lup faillilt la mozit pat la fozee bu fang
qutl ietta et tantoltque fatta^ins perebeutent que le foulban eltoit mozt
% furent tous efbabis ne oneques pups il$ ne combatirêt be bon cueut
^bonc rzian et fon frété guion faifoient tant batmes que nul ne lesre
oit qui ne les pzifalî/€t faebies bien que poeteutns t les aulttes barons
fefpzouuoient fi bien et firaillamment que en peu heure fattaÿns furent



fous defconfis fi que mal foit 6e ce llup qui ne futmoztou pzins/et a6onc
Pzian et (es gens fe logèrent es logis 6es fartait ns et fut le fommaige
6es ctilïiens mande et les gardes qui furent moult iopeul/: 6e la rtcfcoi
te et fen rindzent moult liement en loft et fe logèrent bien aifement et fi
rent les deujc freres partir la côquelïe que cbafcun fen tint a bien pape/
6 t cp fe tailï lilïoire 6e plus parler 6e rzian et commence a parler 6u ca
pîfaine 6e Ipmafîbnqut vint tantolî a famagoffe

Pi celte partie nous 6ilt lilîoire que apze^ la defconfiture 6e la
bataille le capitaine fe depattilï des deujc freres auecques lup
pjcp.cbeualiets 6e noble affaire et fen tnnten la cite ou on lup

ouurifî lespoztes moult liementet entra 6e6enset il trouua les gens
pat les rues dont lesrng  ̂ feifoient grant felîe pour ce que il  ̂fe rotop
ent deliute^des mains des fattaÿns et beneilfoient leure queoncques
Ces enfans de lufignen auoient elle ne$ et leûte que ti$ entrèrent aupa
is/et les aultzesgens faifoient moult grant dueilet menoient moult
grans pleurs et douleurs pour la bleffure du top et que on difoit que il
np auoit remede que il ne perdilî la rie fi ne fceut pas bien que penfet
car ilne fcauoit pas encozes que le top fut biefFe/€t adoncques tant ep
pïoita quilr intau palais et la defcendilî ou il trouua le peuple bien mat
€ t il leur demanda quil leur failloit/^at fop dilî lung afie$ Car nous
perdons le plus pzeudôme et le melleur qui oncquez; fut en ce topaulme
Cornent dilî doncques le capitaine elï le top malade IDa baftre nen fca
ue$ rous plus luptelpond rngcbeualier/nous faillifmes bpetencôtre
nos ennemis/et au retourner fut le top fétu du fouldan dung dart enue
nime tellement que Ion np treuue point de remede/car nous penfiôs touf
iouts que ces deujc nobles bornes et leur gens deulTêt renir trois iours
a/Ctfacbe^que la fille du top mepne telle douleur que celï grant pitié a
neoir car il pa ia deup iours quelle ne rolut boite ne menger il nous fêta
bien mal aduenu fe nous perdons nolïte rop et nolïte damoifelle/cat fe
ce aduenoit/le paps feroit en grant ozpbanite de fetgneur/ ièeaulp fcv
gneuts dilî le capitaine/il nelt pas encoze^petdu tout ce q en petil eff/
apez> fiance en nolïte feigneut ibuctilt et il vousaidera/ie rous pzie me
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nej mop re ts le to p /p a t ma fop celï lester a faite cat il giff en celle cbâ
bte la ou cbafcun peut aller comme le il nauoit nul mal/il a ia fait Ton
telîamentt a ordonne du lien a les feruiteuts que cbafcun fen tint pout
blé pape eteff confefiéetateceunolttefdgneuttelïadminilïte de to9
fes facremens/pat fop dilï le capitaine il en rault mieuljc et a fait que fa
ge/el lors entra en la cbambre et fenclina deuant le lià du top et lup'filï
la reuetence/Capitaine dilt le top vous foie$ le bien renu et rous met
de de la bonne diligence q rous aue^ faicte de acompaignet ces deujc
nobles bommes pat quop ma terre eff bots delà fubtechondes farta?
y ns car ie nauope plus puilTance de gouuetnet mes gens ne mon pais
ie rous pnequero9 leutalle^ dite de pat mopquil leur plaité de mop
renit reoit deuant que ie meute/cat iap gtant rou lente de leur fatiffaite
a mon pouoit de lamoutet de la courtoilïe quil$ mont faicte et auflï ap te
gtantdefitde les reoit et de parler a euljc pout certain cas que te leur
rueiljdeclatet/monfeigneut dilïle capitaine ie les ro is quetitarolïre
congte/Br alle$ dilï le top et les me faicfces cp renit demain dedens pri
me et fe pattilïetfaillilï de la rille et fen rint re ts lolï/6t lors le top cô

manda a encouttinet toute la grande tue des la porte pat ou les frétés
deuoient renit iufques au palais t fiff appareiller le plus ricbemêt quil
peut contre leur renue/etcp fe tailt liftotte de lup etpatle du capitaine.

<|lîotte nous diR que tant erra le capitaine quilnnt en lolï ten
la tente des deujc frétés qui moult le bienueignetent/€t lors il
leurcomptacommentletopelïoitmoultfort blelfeet quil leur

prioit humblement quil leur pleut de renit déuets lup pout les mercier
du noble fecouts quil^lup auoient fait et euljc fatiffaite de leut paine et
defpence a fon pouoit * auflï pour parler a euljc daulttes cas/T^at fop dilf
rriannousne fommespascp renus pout elïte fouldoie^ pout argent
mais tant feullementpout fou Renit et ejcaulcet la fop catbolique/et nous
roulons bien que cbafcun facbe que nous auons aflé§ finance pout paiec
nosgens/maistouteffois nous irons roulentiets re ts lup/êt facbies
que quant a mop îe penfe aller pat deuets le top en tel elïat q ue ie me
partis de la bataille cat fe il lup plaiffie rueil tecepuoit lorde de cbeus



leriede fa main pour la vaillance et Ionneut que cbafcun dilï de lu£/€t
pous capitaine lu£ poue§ aller dire que demain a leute que il a mande
mo£ mon frété et le mailïre de rodes dieu auant irons deuers lup et cëf
de nos plus bauîtj barons ^doncques prtnlï confie le capitaine t fen
pinten la cite ou on le receupt moult bonnourablement et tantofê tlpmt
au palais ouiltrouua le top enauflï bon point comme il auoit laifle/etp
elïoit fafille berminequi moult elîoif doulente du mal de fon pere/mais
non obStant ce elle fe réconfortait fort de ce que on lupdifoitque lesdeujc
fteresdamoifeauljcdeuoientpenirleIendemain/6t facbies quelle de
firoîtmouït a peoir v z i a n l € t  adonc falua le capitaine le rop/pou3 foiej
le bien penu dilï le rop quelles nouuelles de polïre meflaige t petra on
point ces deujc ieunes damoifeauljc Sire oup diiï le capitaine euljc cem
tiefme/etpousplaifealïâuoir que il$ ne peulent riens du polïre car com-
me il$ dtent il^ne font pas fouldoicrs pour argent mais il§ fe difent foui
doiers de nolîre feigneur ibefucrilï/€t tant lire ma dit v z ia n  que demain
dieu auant deuantqlfoit primeil piendra pat deuers pousen tel point
que il faillilï de la bataille car il Peultrecepuoir lordre de cbeualerie de.
polïre main/^Bat ma fop dilï le rop ie loe noiïre feigneur ibefucnîï quât
deuantmamortillupplailïque iefacecbeualierdunglï paillât t bault
prince/etfacbies que îen mottap plus aife/^doncques quant betmine
opt dire celle nouuelle elle en eut figrant i o y e  au cueur quelle ne fcauoit
quelle contenance faire/mais pourtantelie nen moulïra nulfambiant
aincop3 moulïra quelle fentoit £tant douleur au cueur/^doncques elle
prinlï confie de fon pereet le bailTamoult doulcement enplourant t fen
pint en fa cbambre et la commença mrultfort fop plaindre pnebeute
de la douleur quelle auoit de fon pere et laultre benre de la grande iope
et defir quelle auoit de peo*r Prian dont la demouree lup farde moult et
fut moult gtantpiece en penfee tellement ar^ue que oncques toute nupt
ne dormit et ainlï fe paiïâ la nupt iufques a lendemain heure de prime »

Ç l  celle partie nous dil? lilïotre que lendemain matin filï le top
commandement que tous nobles et non nobles feiflent parer



oc  a c -
t e s  tues pour faite feiïe et bonneut a la venue bes 6eup ftes et de leurs
gens et que a cbafcun quattefout eut menelïtiets et trompettes et que
on ioualï 6e tous aulttes inlïtumens qui pouttoient elïte ttouuejen la
vaille et 6e toutes at lttes melobies 6e quo£ on fepourtoit aôuifetpout
felïoper et bonnoutet les bamoifeaulp et pour certain le peuple en filï
bien fon bevoit et plus q le top ne fceut cômanbet/@ue vous fetoge ie
plus long prologue les ôeup frétés bebens prime vinôzent monter
moult noblement fut beup baultjôelîtiers et eftoit vrian tout arme ainfi
ne plus ne mains comme il fe partilï 6e la bataille lefpee toute nue au
poing/ et guion fon frere elïoit velïu ôung moult ticbe 6rap ôe bamas
bien fourre/etalloient par beuant eulp trente besplus bault$ barons
en noble arrop et beuant eulp au plus pre$ elïoit le mailïte be robes et
lec a p it a in e  be Igmaflon/et apre$ les beup frétés venoient en moult no
ble arrog foipante et b ip  cbeualiets et leurs efcuiets leur compaignie
et leurs pages et en ce point entrèrent en lacite/lla veiffïes commencer
la felïe moult gtanbe et les trompettes et menelïtiets faire leur melïiet
et p  auoit aultres inlïtumens pluifeurs be melobieup fons et patmç la
ville veiffïes gens be grant honneur qui elïoient moult bien et ticbemêt
babtllejqui crioienta baultevoip/IDababien veigne^ prince be v i a

toire pat qui nous tenons et fommes tous tefucite^ bu cruel feruage bes
ennemis be nolïte feigneut ibefuctifï/£a veiffïes bameset bamoifelles
aup fenelïteset les anciens gentils hommes et bourgo^sfï fefmerueil
loient bêla grant fiertebu noble vrianqui elïoit tout arme le vifaige
befcouuert vng cbappeau vert fur le cbief lelpee toute nue au poing et
le capitaine lug portoit fon beaulme beuant fut le tronfonbune lance et
quant îl^apperceurent la fierte be fon vifaige ils btfbrent entre eulp en
famble/celïbommeelï pour foub^mettre tout le monbe en fon obeifian;
ce/fàarma fopbifoient les aultres il le moulïre bien car ilelï entre en
cefïe cite comme fe il leut conquife/ênnom be bieu bifoient les aultres
la tecoufie bu bangtzr bontil nous aolïej vaultautantet elïalTe$ ( o w

qudîe/|9 at ma fop bifoient les aulttes combien que fon frere nait pas



Iî fiere pbiîojomie fi famble if bien bomme 6e biêet 6e baulte enfrepzm
k / e t  c e 8 parolles bilans 1I3 les conuoierent iufques au palais ou il^ ôef
cen6irent/€t c£ le tailï lilîoite 6e plus parler 6u peuple et commence a
parlée comment les 6eup frétés vnnbzent 6euant le tO£.



Comment t>nan et guion tnnteenî 6euer3 le top*
lup elïant ou lict tout arme$ »

/



<J(ïoire nous 6ilîque les 6eu/; frétés moult bonnoutablemem
vmbtent faire la reuetence au tog et le tog les receupt moult
liementet les mercia moult gtacieufement 6e leur fecourset

leur 6ilï que ap tej 6ieu il$ elïoient ceulp par qui lug et tout fon togaub
me elîoit tefîufcite 6u plus cruel pas que 6e la mott/cat fe il§ nefufîent
renus les farrajins les euflent tous helïtuis ou contrains a euljc conuer
tir en leur log que leur eut pis valu que mott tempotellecatceuljc qui
eulfent a ce confenti 6e cueur îl^eufient eu a toulïours mais hamnation
perpetuelle/6t pour tant 6ilï le tog elï il raifon que ie vous mérité a mon
pouoir/carie nap aultre voulente que 6en faire mon 6euoir combien cet
tes que ienele pouttogeacomplir a la value 6u bault honneur que vo9
maue§ faià/mais ie vous fuppïie humblement ptenbteengte mapeti
puifiauce/patmafog ôilï vtian 6e ce ne faultriens 6oubtercar nous
ne fommes pas venus cba pour auoir 6e volïre otne 6e volïre argent
ne 6e vos villes cbalïeau/: ne terres mais pour acquérir honneur t pour
6eSïtuite les ennemis6e 6ieuet epaulcer la fog catholique et vueil (ire
top que vo9 facbej que nous tien6:ons bien nolïte paine bien emploie
fe il vous piailla nous faire tant honneur que nous vueille^ faire mon
frere et mop cheualiers 6e volîre main/|9 ar ma fog 6ilï le top nobles
6amoileaul)c ia foit ce que nenfoge pas6ign e6e vousacompîir celîe
requeiîe fila vous accotôoge mais auant fera la méfié 6iàe/5 ire ce 6i(î
vtian ce me plaiîî moult bien/6ta6oncq le cbappellain futtantolï ptdï
et lots V2ian e t  fon frere et feus les aultresbeuotementougtent la méfié
et le feruîce biuinet apte$ le fetuice 6iuin vti an vint ôeuant le rog/et
aôoncques il trailï (on elpee 6u foutreau et fagenoulla 6euant le licl: ou
le tog gifoit et lug 6ilï en celîe maniere/ôite rog ie vous requiers pour
toutle falaire 6u feruice que ie vous pugs faire ne pouttoge auoir fait
ne faire iamais en toute ma vie quil vous plaife mop faite cheualier 6e
celîe elpee et vous maures bien rémunéré 6e tout ce que vous 6ictes q
mog et mon frere auons fait pour vou3 et volîre rogaulme/Car6e main
bepîusvaillantnoblecbeualieretnoble feigneut nen pups recepuoir
lotbîe 6e cheualerie que 6e la volïre ptopte/patm a tog 6i!ï le rop
lire bàmoifeau vous me pottej plus 6e honneur que vous ne me 6eue5



et menôi&es cent fopsplus q te ne pauljc car cellup ôontfo9 accotée ie
et il nelï pas a tefufer ôun# fi noble ôamoifeau et en faire pn$ cbeua
lier mais apze^ceque ie pous aurapacomplp ce que pous mauej te?
quis po us maures enconuenant fe il po us plailï que apze^ ce pous me
ôonnete$ pngôon lequel ne po 9 tournera ia a pzeiuôice ne ôommatge
ôupoiîte/mais tournera a polïte trefgrant pzouffit et bonneur/^par ma
fop fi're ôift Pzian ie fups tout pzelï et appareille ôe accomplit polîtepou
lente a polïte plaifir/aôo ncques eut le top grant tope et fe ôte fia en fop
feant et pttnft telpee par le pommeau que pzian lup tenôoit * lup ôonna
la coilee en ôifant en celïe maniere/6n nom ôe ôteu cbeualter fope$ qui
po us ottrope amenôement/et pups lup rebailla lefpee et ce faifant fes
plates lupefereurent et en fatliilï le fan$ a gtanôtanôon parmp le ben
ôeau ôequop pzian fut moult ôoulent et auifi furent tousceulp qui le pet
rent mais aôoncques le top fe bouta arriéré ôeôens fon lit tout foubôai
nement et ôift quil ne fentoitnul mal/6tapte§ commanôa a ôeup cbeua
liers que on lup allai? quérir fa fille et tlj fe firent et laômenerent au ma
ôementôe fonpete/€tquant le top la v it  il lup ôift ma fille mercte§ ce s
nobles hommes ôu fecours quil$ ont fait a mop et a v?ous * a nollre top
aulme car fe neut elïe la $race ôe d ie u  et leur putfiance nous elïions to9
ôeftruis au mieuïp penir epillejbozs ôe nolïre paps ou il nous eut fallu
conuertir a leur lop qui nous eutpispallu queôe mozit fempozellement/
6 t aôoncques elle fe agenoullaôeuant les ôeujc freres t  les falua t mer
ciamoult bumblement/et faebies quelle eltoit en telle maniéré efmeue
comme fe elle fut rauie et ne fcauoitcommentpzopzement faire contenâ
ce tant ôe la ôouleur quelle auoitau cueur ôe lan^oifie que fon petefen?
toit que ôespenfees quelle auoit apzian/t tant quelle elîoit comme pne
perfonne qui elï ifiue nouuellement ôe fon fomne mais aôonc pzian qui
bien apperceut quelle auoit lelperit trouble la faifit moult ôoulcementet
la ôzefia en elîant contre mont en fopenclinant contre e fle/et en ce faifant
fe entrefirent moult ôonneut * laôifoientceuljc ôu paps/fe ce noble bôe
auoit îa pus nrê ôamoifelle a femme b i t  n o 9 iroit/no9 naurions ôoubte
ôepapen neôe borne q nous poulfilï m al/€t aôonc appella le top fa fille
et lup ôilï ainfi/ma fille fee$ po u s  icp emp:e$mop car ie crop que po u s



ne me tentee§ plus paires $rant compagnie etelle Te aflîft tout en pîou
tant emp2e^ lup/€tadoncques tous ceulp qui laeltoient commencèrent
a plouret de la pitié que il^ eurent du top et auffi de la douleur que il ve
oit que fa fille qui elïoit pucelle menoit fi piteufemêt/6t adoncq p:inü
le top a parler*

^flïoite nous dilï que le rop fut moult doulent quant il vilï fa fi!
le mener telle douleur fï lup dilï moult aimablement ma fille
lailfe^ elïet ce lie douleur et ce grant dueil que vous menej et

vous en p t i e l c a i  en cbofe que on ne peut amender célïfollie defop en
donner trop fltant coutoup combien que celï ratfon naturelle que cbûne
ç peatürefoitôou lente defonampoude ton p2oefmt> quant on le-p rc
mais le dieu plaiît ie vous poutuoitap fi bien que vous vous entendre^
contente auant que ie me patte de celïe mo2felle vie et auffi feront tous
les barons de mon regne/€t adonc cômenca la pucelle a plouret plus
fo2t que deuant et auffi tous les barons menoient telle douleur q cefïoit
grant pitié a veoit/mais V2ian et guion furent moult coutouce^ et moult
doulens et le top voyant leur douleur leutvadite/i§elle fille et vous

° tous aulttes celïe douleur ne vous elï pas necefiaite a mener car ie nen
amende ne vous auffi en quelque maniéré mais me actoifles ma douleur
pour quop ie vous commande a tous q vous cefie^ celïe douleur fe vous
ame$ que ie demeure enco2es en vie vne piece de temps auecques vo9
etap2e^il^ fen tind2ent le mieulp quil^peurentpout la paroi!e que leur
auoit dicte lerop/€tde recbief p2tnlï la patoliele top fop adrefianta
v2ian et lup dilï/£ite cbeualiet la volïre mercis vo9 maue§ donne rng
don voire pat tel conuenant que du volïre ne de volïre cbeuance ne vo9
demandera^ ie tiens/^9 ar fopdilï V2iandemandej tout ce ql vous p la i

ta car fe celï cbofe de quop k  puilfe finet ie le vous acomplttap voulen
tiers fans faillit/gtans mercis lire dilï le top faebies quence queie vo9
demandetap le vous donnerai noble cbofe/102 fite cbeualiet ievous
p l i e  ql vo9 plaife de p2ed2e ma fille a femme t  tout mon topaulmet des
maintenât ie le met^ en v z ë  main t mendefmes a V2Ô p2ofnt t elï V2ap ql
auoit fait apozter la courône laquelle a fes parolles il p2inlï et dilï tenej



rrtan ne tefufej pas la tequelïe que ie rous fais/Hors furent les barons
bu paps fi iopeu Ijc que i b larmoiottenf bp pitié e t  h ?  en auoient
6tquant rnan entenbilï ces patolles ilpenfarngpeu/t facbesquilen
fut moult bolent/car il auoit moult grât roulëte 6e aler par le môbe pour
reoit les paps et les contrées et acquérir bonneut/mais touteffois puis
quil auoit accotbe au top le ôon il ne fen rolut pas befbtte.€t quant les
barons 6u paps le riftent ainf^ penfet/fi fefcrietent tous a baulte roijc
moult piteufement/.ba a noble borne ne rueilles pas tefufet celïë reque
lïe au top fp at ma fop feigneurs baronsbilï rtian non fetap ie.iiïôôa
quesfenclina rtian beuant le lit bu top et pzilï lacourône t la milï a ber
mine fur fongiron en ôifant.^E>amoifelle elle elï rolïte et pups g la c t o
fe elï ainfi renue ie rous aiberap a la guarbertout mon riuant auplay
fit be bieu contre tous ceuljr qui la roulbrontfuppebitet/^bôcques eut
le rop. fi ttefgrant tope/et auffi eurent tous les barons et pups filï re ;
rtît latcbeuefque be la cite qui les fianca/mais betmine bilï quelle re t
toit quelle fin fon pereptenbroit be fa ma labié auant quelle en filï plus
^boncqttes rzian bilï bamoifellepups quil pous elï bel il me plailï biê
Hoz8 fut le top moult boulent et lup bilï betmine belle fille rous monlïrej
bien que rous ne tnamej gaires quant la cbofe que ie befitoie plus en
ce monbe reoir beuant ma fin rous ne roule$ a c o m p l it /0 z rope ie biê
que rous befire^ma mo2t/@uant lapucelle lentenbilï fi fut moult boula
te et fe milï a genoülp toute en plourant t  bilï en celïe maniere/QDon ttejf
reboubte feigne ut et pete il nelï cbofe au monbe que ierous tefufafië
iufques a m^t/commanbe^ mop rojïre plaifit ro us biftesjquejrrape

0 z rous commanbe ie a tous et a toutes que rous laifie§ ce bueil et ten
bej et appareille^ celïe falle et menejgtant iope et faictes appareiller
la mefië/et apze$ le fetuice faites btefier les tables et apre$ bifner faic
tesicp beuât mop lafelïe corne fete fufië maintenât fut pies/car facbies
bien que ce allégera biê mon mal/6t aboncques euljc tous firent ce quiI
leur cômanba/lots la méfié fut bide etfaffilï on au bifner et fut betmine
affifeenrne table mife beuant le lid bu ropfon pete m ta n en colïebel.
k et guionferuoit beuant betmine / lors eut le rop moult grant iope/-



mai?, facbies quil faifoit meilleur (ambiant que le cueur faire ne pouoif/
car certes quelque cbtete quil filï il foufFroit moult $rant ôouleut car le
pelinqelîoit en la plaie lug permilToit tout le cotps/mais pour tefiouit
la baronnie il moulïroit famblât côme le il neut mal ne ôouleut et aprej
ôifner commença la felïe et ôura iufques au foir/et lors le togappella v i i

an et lup ôtlt/Üeaufilète pueil que v o 9 elpoufer; ma fille ôemain et x>o9
pueil couronner ôe ce topaulme car facbies que ie ne pups plus paires
piute et pour ce ie pueil que tous les barons ôe ce topaulme pous facêt
bommatge auant ma mort/Sire ôilï pzian pups quilpous plailï polïre
poulente eftla mienne et la eltoit bermtne ptefente qui pas ne tefufa a
faite lapoulente ôe Ton pere 
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Comment tnian efpoufa bermtne la fille bu top de cbippze



ç lendemain a beurc de tierce fut Iefpuufee patee moult noble
ment et fut lacbappelle dzefiee moult richement et les efpou
fa leueuefque 6e famagofié et apze§ pint ptian 6euant le top t

fagenoilla 6euât Ton lici et le top pzilï fa couronne et lup milï fut fa telïe
et v z i an le mercia/€t adonc appdïa le top tous les baton3 du paps et
leur comanda a faire bommaige au top pnan fon fil^et le firent moult
iopeufement/et apze$ fut la me fie commencée et la melfe dicte ilj fe aflï
rent a ôifner/et pups commença la feîïe t dura iufques au foirât ap:e^
le fouppet comenca la felïe et quant temps fut lefpoufee fut coucbee et a
pzej fecoucba pria t  leditatcbeuefq benilï le lià t ces cbofesfcês cbûn
fe departilï et fen allèrent les png^ coucher et les aultres danfet et fef;
bâtirent et pzian fut auecques fa femme qui moult doulcement fe entra;
cointerent et lendemain ti$ pindzent au top comme deuantet fut la mef
fe cômencee t la topnee amenee au délité pat guton fon frété i  pat lung
des plus bault5 barons du paps 

^ ce lïe partie nous dilï lilïotteq le lendemain a heure de tiet
ce v in t  le rop tnian acempaigne de la baronnie de poetou t du
paps de chippte deuât le rop t fenclina et le falua moult hum

blemêt etdoulcemët/iSeau filj po u s foiej le trefbienpenu dilï le top ie
fups m gj1* iop^ujr ** renue faiftegrenir ma fille fi ozrons le fetuice
diuin/^ldoncques pmt hermine fa fille moult noblement acompaignee
de dames et de damoifelles et elle penue deuant fon pere elle fenclina t

le falua moult doulcement/fiozs lup dilï ma fille po u s foie$ la ttefbien pe
nue ie fups trefbiê iopeulp quant dieu ma fait tant de grâce en mon pi
uant q te pous pois fi baultemêt affenee t facbies q ien mourrap pl9 lie
ment poutce q ie fups afieuteq po 9 et mon paps elles bots de double
des fatta^ins car po 9 auej bon garant et aue^ bonne garde de trefbon
pzince et batailiereup qui moult bien po us garantira et gardera contre
touspos mal pue t Hans et pat efpecial contre les anemis de ibûcrilï t a

ce mot commença le cbappellam la méfié et fut nolïte fëigneur 'eue et a
doncques filï le top appellet pzian et auffi hermine fa fille et leur com?
menca a dire en cefïe maniete/CX)es beaulp enfans ie pous pzie q très
affechieufement que pous penfe^ de bien amer garder honnouret



e t  de porter et tenir bonne fop lung a Iaultre car te ne vous pups plus
tenircompaigm e/êrie vous commande au tog 6e gloire qui vous
otttope patjc et amourenfamble et vous vueille donner bonne vie * Ion
gue tous temps pat amendemens et vous ottrope putflance et victoire
contre les ennemis de dieu/et en difant ce mot il clopt les ppulp et alla
ajneufidoulcementquil leux famhla.quiUut endormpftnais quant 1I5
appetceurentquil fut mort adonc cômenca la douleur moult grant/lots
fut menee hermine en fa cbampre car elle faifoit tel dueil q celïoit grant
pitié a veoir/< $ u i  vous vouldzott de ce tenir longues parol.'es le top fut
enfepuelg le plusbonnoutablementqueonpeutet furent vieilles et la
méfié dictes aufiï leobfequeiex^ups-enferte moult bonnourabîement et
richement félon lufaige du paps/6t facbiesque tout le peuple du paps
elïoit moult doulent/maisil^ le réconfortaient fort de ceql^auoient trou
ue e t tecouure feigneur de fit grât proelTe platn et elïoient auecques t o 9
afioulage^/et ainfide péuapeu fitceflaladouleur/6taîIé^tolïapre^ala
vrian patmg fon paps vitïter les lieujc et les fort^et bailla vne pattie de
(es gens a guion fon freteetaumailïre de rodes et lesfitlï entrer en met
pour a lier fcauoit moult feil^ortoient nouue lies que fatraÿns teuenif:
fent point armer fur met pour venir fur fon pais/cat facbies ce dilï le top
vrian que nou3 ne penfons pas a entendre tantquil^ nous viennent te
quérir car nous les irons encores bien briefment fe dieu plailï vifiter/
mats que nous apons auant fceu lordonnance de nolïre paps/€t a tant
fen partirent guion et lemailïre de rodes et le capitaine de Ipmalïbn et
entrèrent ledit guion et le mailïte de rodes en mer atout trois mille corn
batans € t cp fe tailï lilïoire de plus parler deulp et commence a parler
comment lup et hermine allèrent vifiter leurs paps.

<Jlïoite nous dilï q le top vrian auec la ropne hermine fa fem
me allèrent vifite r pmp leur paps t leur topaulme leurs bourcs
et bonnes villes la ou on leur filï de moult beaulp dons et pre*

fens t p furent recèups mou It bonnoutablemêt a grantiope et vindrêt
ceulp des gtoflés villes alencontre du top t de la ropne tous hors des
villes a grandes procédons et lesboutgois a gtansfons de inlïrumês



bont le togptian fen tint a bien content/€t facbies qui! poutueut moult
a tous Tes fors be toutes cfoofes necelïâires pour la guerre fe aulcune
cbofe abuenoit au temps abuenit/€t pout pzag cbûn elïoit efmeruetlle
befagranbeuretbefa fietteet puiflance be cozpe et bien bifoient les
gens bu paps qcelïott bommequtl$ euflent oncques mes peu qui plus
(e faifoit aboubtet 6e coutoucer/6t par celïe manière alla pzian 6e lieu
en lieu pat Ton topaulme et tout ce qui elïoit en bonnes mains pat taifon
et iulïtce faire il amoitetne mouuoit point les officiers et ou il popoit
ql elïoit befoingil ppoutueoit 6e teme6e pat bon confeilbe fes barons
et leur comanboit a tous qutlg feillént taifon t iulïice en tou3 temp3 tant
au petit comme au grant fans auoit aulcune faueut a nullug ne aulcune
molelïe neejctoztion/mais leur cbargaetcommanba moultejcpteOement
ballet patmg iulïe petite ouaultrementfe il$ fatfoient le contraire il les
pugniroit ft cruellement que les aultres p beutoienî pzenbze exemple
€ t lots lup fa femme et leurs gens fen tetoutnetenta famagolTe et fut la
ropne encainte/6t cp fe tailï lilïotre ben plus parler et commence a pat
1er 6e guionet bu mailïte 6e robes qui paugoient pat la met encontre
befurpebebamasbe batulibe tupplebebannette pourfcauoir fe ilj
pourroientauoirnouuellesbes farrajins *

f? nous bilï lilîoite que tantPauguetentles ctilîiens par la met
que iljpirent et apperceurent apptocbier beulp ainfi corne bu
ne lieue pne certaine quantité be paifleauljc/mais g famblance

iïjnepouoient paselïre grant nombze/^boncques iljenuoierentpne
gallee parbeuets nos gens qui ia celïoient mis en ozbonnance et leur
bifrent les nouuelles et tantolîil^ tirèrent les poilles a mont et allèrent
pat force be vent et be Poilles tât que la nauite bes farta^ins les appet
ceut/et quant il$ les congneurent il$ furent moult efbabis et fe cuiberei
bien retraite au poztbe baruli/mais nos gallees les abuancerét t  leur
coururent fus be tous colïe$ la eut gtant cccilton et a bzief parler fatra
$ins furent befconfis et leurs nauires pzifes etiettej a bozt et les gens
en la met/t elïoit la nauire plaine be moult beaulp biens/€t apze$ nos
barons fe mitent en la met pout retourner encbippze/maispar fortune



f )  r--------
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et force 6e pentet 6e la met qui fe tourmenta png peu ilj attiuetent en
truli en atmanie/6t quât le top barmanie qui efêoit frété au to p 6e cbip
pze le fceut il enuoiatantolï fcauoît quieuljc gens celïoient/6i aboncq3
le mailïre 6e tc6es leur bisï feigneuts biàes au top que celî le frê 6e pzi
an 6e lt*$gnen top 6e cbippze q vient de piüitet la met que farrajins ne
feilTent armee pour count fus aujt cbippziens pour le foulôan qui aelïe
befconntet moztet tous fes bornes a la grolTe bataille6efamagolîé/Cô
ment 6if6:êt ceuljt 6armanie g a il aultte top en cbippze q le top q elïoit
frê a noltre ro p /P a t fopbilï le mailïre 6e ro66es oup car le top fut na
ure 6ung ôart enuenime pat le foulban tellement ql en elï mozt et en Ton
piuant li maria fa fille au pteujc pzian 6e lufignen qui occilï le fouldâ en
la gtofTe bataille et befconfilï tous fes gens/^ôonques quant ceulp len
têdirent il^le pinbzêt 6enoncetaleur top q fut moult boulent 6e lamozt
6e fon frê mais nonobiïant il vint a la mer a gtantcompaigme barmes
et entra au paifieau ouguion 6e luâgnenet le mainte 6e robes eifoient
6 t quant guion fceut fa penue il lup allaalencontre et fentrefitent moult
gramreuetence/€t aboncquesbilï le top au grant prieur 6e robes maif
trepupsqueceieunebamoifeaueftftébumari berna mepceiefetops
mal courtois quât il elî arriue en materte fe ie ne lup faifoie fa tecepte lï
bonnourablemêtquil lup appart!ent/6t 6e cecp te vo9 prie q po us lup
prie^bepatmopqllup plaifeapeniretno9 lup ferons la meilleure cbie
re q nouspourrons/^at fop bilï le grant prieur Sire rop ie le ferap/
aboncques il en parla a guion et il lup tdponbilï moult boulcement car
te feroie bien et poulentiers plusgrâbe cbofe pour le top fe faire le pou
ope car bonne fop etraifon le veullent/€t lors fe partirent enfamble et
mena guion belle cbeuakrie 6e poeteuins auecques lup et touteffo^s
auoit cbûn beul̂ c pelïu la colîe baciet et elïoient en moult bon attop côe
gens bups bu melïtet barmes et entrèrent en petis railïéaulp et arriue
tent en terre et apzej montèrent a cbeuau etfen alletent pets le cruli/et
cp fe tailï lift oite png peu 6e parler 6e ce et commence a parler ôe flozie
fille bu rop barmanie qui en cellup temps elîoitacruli 

* «Jftoite bift que le top barmanie auoit abonquès Pne trefbelle



fille qui! auoît eue 6e fa femme laquelle elïoit allee 6e nie a ttélpafiement
nauoit pas encotes faite s que 6eu^ ans et nauoit le top plus ô'énfans/
et facbies que lup î  fon frê le top ôe cbtppte auoiêt eueÿoufe les 6eujc
leurs q futëî filles 6u top 6e mallettes et eurent cbün v n c  fille 6e leurs
femmes ôont celle que nzian auoit elpoufee q auoît nom hermine en fut
lune et iaultre (a pucelle flozie ôont ie nous ap cômence a traiâer la pu;
celle fe tenoît pour !ozs a etuh/^ôoncques fut la pucelle moult iopeufe
car moult ôefitott a neoit lesetengiets et lors feneftilï t fe para moult
richement et filï moult bië acurnetfes ôames etôamoifelles t tantolï en
tra le top en crulietmntau cbalïeau et la ôefeenôift et la compagnie q
nenoit auec lup et montèrent en la grant falle/€t aôoncques flozie qui
moult ôefiroit leur venue vint aiëconîteet fe humilia moult encontre fon
pete/6t il lupôilïfàiàes felïe aces nobles $en s et les bienueigne^ et
dpecialemët le frê ôu mari 6e ma niepceôe cbippze p ic coufine t quât
la pucelle entenôilïce elle fut moult îopeufe/Aôoncques elle fen vint a
guion et lepzinîï par la mam moult ôoulcement en ôifant Sire ôamoife
au nous foie$ le trefbien venu au topaulme monfeigneut mon pere ma
ôamoifellettefgtansmeîcis/^ôoncques comenca la felïe moult gtâôe
et firent moult bonne ebiete t furent moultgranôement feruis 6e moult
grant^ beaul$ et riches mes et guion et la ôamoifeile fentreôifoient 6e
mouït^gtaaeufes patelles/1 facbies 6e nzapfeguioneut leloifir il lup
eut ôif auec fa penfee/mais ce penôant q il? elïoient en grant folas vint
nne paillote au pozt qui nenoit 6e roôes i  furent ceuljc 6e ôeôens moult
iopeufement receups 6e la nille c i p furent moult iopeuljc quant i ^ trou
uerent leurs gens et tantolï ôemanôerêt ou elïoit leur matÂte et il leur
fut bit quil elïoit ou palais ôeuers le top auecques le frê 6u top 6e ebip
p ic les quieuljc le topôarmanie felïoioitau fozt/^ztolïôilï lung allés
leur ôitequil apalïê par ôeuât nrë pfle moult gtofié nauite 6e farton s
et ne feauons ou îl^ font to u rn era is toutefFois il$ ont pzis le nentpour
aller en cbippzeêt 6ilï on que celî lecahpbe ôebanôas atout fa puifian
ce/^îôonc ten patdlï nngftere cbeualier et vint au fozt et ôiîï au mailïte
6e roôes telles nouvelles nc? font v e n 9 pouruoies p 6e temeôe/aôonc
ques quant le m aife lentenôilï il vint aguion et lup ôilï Sire il elï bien



temps ôe nous en aller pout certaines nouuelîes qui font tenues il e l ï

bon ôe nou3 en retourner en cbippze/pour quog filï guion fcaue^ nous
cbôfe ôenouuelquil foitbefoingôenous en retcaire fi balïiuemèt/‘f0at
fop ôilï le matlïte oup/caril elïnzap que le calipbe ôe banôas elï pafie
par ôeuant ItHe ôe roôes a grât multiuôe ôe grofiés nauires t g auoît ôe
ôés grât multituôe ôe peuple ôe fatraÿns et tournêt le chemin ôe cbip
pze/^ôoncquant guion ougt celtenouuelle tlôtfï moult ôoulcemêt a la
puce lie quil tenoît pat la main/Bamoifelle ie nous prie trefcbierement
queaiej fouuenanceôe mogcat ie ne pugs plus auecquesno9 ôemou
ter mais il me fault pattiten pzefenf/et touteffops noie$ cgtous temps
nofoe nafïal a faire tout ce quil v o 9 plaira ôe mog comanôer/ièeau fite
ôilï laôamoifellettefgransmercis/étaprej guion nintaurogt prinlï
congte ôe lug au plus bel quil peut/mai3 quant le rog fceut la nouuelle
pour quog il^fen partoient fi balïiuemêt il fut ôoulentet les conuoia iuf
ques au port et tantoîî il$ montèrent fut la mer leuerent leurs noilles et
allèrent fanglans a force ôe v e n t  a plains noilles titans nets cbippze/et
facbies que florie elïott aôonc montée aujc fenelïres ôune baulte tour t
tant q lie peut oncques neoir la neue ne fe partift oncques ôes fenelïres
6 t cg fe tailï lilïoire a parler ôe florie et ôu rog fon pete et auffi ôe guion
et cômence a parler ôu calipbe ôe banôas et fes gens et ôe la contrée
nets ou ilj tournèrent*

^ o i t e nous racompte e t  ôtft q le calipbe ôe banôas et le rog
ôe bzanôimont ôe tatcbe qui elïoit oncle ôu foulôan ôe ôamas

auoient og les nouuelîes comment le foulôan auoit elfe occps
et ôefconfg en lifle ôe cbippre auecques toutes fes gens ôont il$ furent
moult ôoulens et fe mirent en met et pour ce aflémblerêt leurs gens a
bien formante mille pagens pour nenit ôelïtutre lifle ôecbippze et tous
les babitans et ce cuiôoient it$ bien faire a peu ôe paine/car ilj cuiôoi
ént fermement que les cbippziens neufïént point ôe tog pour ce ql$ fca
uoientque leur rog auoit e l l e  occis en la guette ôu fonlôan et pourtant
il^fe aôuancoient le plus quil$ pouoientôarriuer etôefcenôre aupags
fans ce quiljfeuffent apperceus/t tout ce faifoient ilj pour mieulp nenit



zn  kut intention/mais ceulpbe robes lauoiêtia fait fcauoit au tog vzian
quiauoitiafaitairamblertoutesfesgensetlesfilf mettre en bonne oz
bonnance pour recepuoit la bataille et auoitiaozbonnebonnesgatbes
fut lespo^s que tantojî quilles vettoienî venir au pozt quil$ fetoient
fïgae par feu /*parquop en mains bune nupt on le fcauroit pat tout le
papset fe trairoit cbün ce lie part q pourroit armes pozier/et ainfi lauoit
fait crier le top fur la hact/€t fecbies q le top tenoit les champs au mib
lieu bes pozt^befonropaulme pour elïte plus tolï la ou les fartajius at
riueroient pour ptenbze terre et faifoit le top figtant famblant quil bon
noit a fes gens ü granï cueut que auecqueslupetenfonenttepzinfe tl$
eufïenî bien ofe combatte lecalipbe et toutesfes gens et fa pmfliance/
B z  abuint pat la grâce be bieu que foztune fe leua en la mer et ozageet
tempefîe fi boztible que farrajins furentmoult efbabis et les beparttiî
tellement la tempelïequilj ne fceurentengaites be temps que huit be
leurs nauires beuinbzent et lenbemain enuiton heure be pzime laer fut
tout clet et le vent attempze et luifoit le foleil bel et cler/^boncques la
gtoflé nauite bes païens fe tintenfanbleet fen tourna fon chemin vers
le pozt be limaflon/et beuljc vous laifferap a parler et vous birap be buit
vailïeauIp qui furent efgare^ par la tourmente et quel chemin il$ tinbzêf
et en ces huit varfieauljc elïoit toute lartillerie bes (attajins tant be
nous que be trait efcbeiles pauars et telles befongnes et fen vencit cel
le nauire pour a muet au pozt be !olî et au cbamp/et tout ce chemin ve>
noitguion et le maiftre be robes et leurs gens qui furent bien quatre
mille/^lbonc apperceut lune nauire laulfre e t  quant iljapzocbetenf t

nosgens apperceutent etcongneurentque ceftoientfatra^inset les fat
ravins apperceutent que les aultres eftoient crilîtens commença moult
fo z t  lefftop a ellie moult grant bung colle et baultre/la ccmencerent a
traire be canons et barbaleflres et a lappzccbier lanfoient bars fi fozt
et fi bzu que ce fambloit elîre grefie bes viretons qui voloient/ef fut la
bataille moult granbe bute et fozte/mais guion le maifite be robes et
leurs gens les aflailloient fiafpzementque fatta^insne fcauoient quelle
part tourner pour eulp beffenbze/C at nos gens qui elïoient es gallees
tournoient fi trefalpze met entour eulp que pape ns en furent to9 efbabis
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la leur oupton fort réclamer leursdieup et neantmoinsil$ furent defcorc
fisetmors/^doncques quaut la^miral decordes q elïoitmaifêrede lar
tillerie reift la defconfiture tourner fur les parens filî getfet hors ôe la
grant nef rne petite galliote a bupî rames qui eftoiten celle nef et p en
tra iufques au nombre 6e bupt 6e fes plus prtuej et pnndzent laôuen
mredurent et allèrent fi roidement que tous nos gens fen efmetaeiüoi
ent mais oncques ne firent famblant 6e k s fupre aincois fe abordèrent
es raiflèauljc et entterêt dedens et cômencerent a ietter tout a bort/tou*
teffois il j prindrent bien de fartajins en rie iufques au nombre de deup
cens ou enuiron dont guion en dona cent au mailîre de rodes pour ten
dre aulcuns crifîiens frétés-de leur religion qui auoient elfe pris des
turcs en rne bataille qu% auoienteue fur la mer comre le gtant carmen
e t Iup donna aulft deup des nef$ conquîtes que le maigreenuopa tâtolî
a rodes et remercia guion/€t apre^ guion prinR lesaultres cent farta*
jins et les deujr plus riches ne% de celles qui auoient elfe conquifes e t
les bailla a rn g cbeualier de rodes et lup dilî/QOenej mop ces deup
ne% et ces cent fatta^ins au ciuii et me rrcômandejautopeta fa fille
et de par mop prefente^a la pucelle ces deup ne%corne iljfont garnies
etautopleseentpapens/et de ce faire fecbatgale frêrbeualieretfen
parti!? et epploitatant quil rint au cruli et fift fon mefiage du p z e k n t  bien
et fagementet en le faifant il leur compta toute la defconfiture et ïe rail
lantgouuernemêtdeguion/’parfopdiî? le toprousfoie^le trefbien
renu et grans mercis au damoifeau/€t la pucelle fut tant iopeufe de ces
nouuelles quelle neut oncques maisfîgtâtiope/etfacbies quelle amoit
tant guion quelle ne pouoit au monde plus/^doncques le top t  fa fille
donnerëtau cbeualier moultde riches iopaulp dont il les metcia moult
et prinlï congie deulp et fen retourna tantol? en todes/et aprej fon deg
te ment le top damante enquelïa aujr pffpens ou latmee du caïipbe de
bandas et du rop brandimont deuoient prendre verre et Ü5 Iup r ont dire
encbipprepoutrengerlamortdu louldan de damas que les cfoippri
ens auoient occps en bataille r toutes fes gens/*0ar fop difl le top ôat
mante quantaro9 rousauej faillp a gtater le topde cbippre mon nep
ueu/et adoncques ü les fil? tous mettre en fers et en fia fonsdefoffe et



firent les beu^ vaiffeaul/: vvibetet ïauotr qui elîoit bebenset porter au
foztj&i eR temps que 1e vous parle 6e guion et bu maiRre 6e to6es q
auoient enqueRe aujc farta^ins ou la grotte flotte alloit prenbre terre et

leur btfbrent en cbippre/^boncq eurent nos barons confeilpout
ce quil$ auoient trop vailîeafilp et peu gens que il$ mettetoient toute lat
tillerie que i l£ auoient conquiie en leur nef et auttt ôes aulttes cbofes ne
cettaites/et ainfi fut fait et guion bonna le fuR et le bemourant au maiù
trebe robes quil enuoiaRarobes fors tant feuilementce que il auoit 6e
parti fi largement a fes compamenons que aulcune cbofe ne lug 6emou
rapoutIu£/€t quant ce fin fait il^ tenbirent leurs vrilles et allèrent
grant erre vers cbippre/€t cp fe taiR hfioire 6e plus parler beulp et ci
mence a parler ôe la galliote ou labmital fe miR quant il fen parti R quel
le6euintne ou elie prmR port

<Jlîoirenous6ilïquela6miral6eco:6es et le calipbe 6e ban
bas furent moult boulens 6e leur perte/et tant erra labmral
par la mer qutlcbofiR le p ozt 6e Ipmatton et aboncq viR grotte

nauire beuant la ville/€t quant il fut vngpeupze^ il ougt fonnet tcom
pettes et iettet cancns moult horriblement et a lapprocbet il eongneut
bien que cefioit le calipbe 6e banbasef le roç branbimont 6e tarcbe
qui aiïailloient moult fort ceulp qui garboientle port pour le prenbre/
mamie capitaine bu lieu efioit atout bons pauars arbaleR tiers et fes
gens qui fi vaillamment beffenbirent le port que farra^ins ne fceurent
tiens faire et regrettaient moult fort le calipbe 6e barbas et le top brâ
bimontleurs vaifieaulp lefquel^eRcienttousefgare^ par la mer pour
le tourment qui eltoit eiquieulp vaifeaulp foute lartillerie efcoit et leur
mieulp/€tlotsvintlabmitalenefcnartenbault/^ar fog calipbe mal
vous va/car voRte nauire cj nous corbutfcr.s en la mer aue$ vo9 petbue
et vrê tratt/car cnRicns nous ont rencontre^ fur la n cr * nous ont befeen
fis que mal en (oit te  pietqui en feitefebappe que tant feullement nous
quicçfommeseteRtoutperbuarrgmctparicr/car le lcrgjarlern e
vous vaftltgaires/wSboncquesquartJe calipbe lentenbiR il (ut tr.cult



boulent/ |9 at ma fog bifï il feigneuts ic£ a bures nouuelles car te Pois
bien que fortune bozt pour nous quant a pzefent et ià a fait grât temps .
mais elle m i t maintenât moult fort pour les ctilïiens car il g pert bien
a nous quant a prefent et aufft a il fait aù foulban nolîre coufin lequel et
tous fes gens ont e fie mors et befconfis en celïe g fie que be mal, feu foit
elle arfe t  bzulee/€t aboncq lug pa bite labmiral gare fe pous moulfeej
femblant a Pos gens que pousfoiegefbabg i 1$cuiberont que pous foi
e$ bu tout befconfitet baultre part facbies ace que te appercog be ces
gens qui font au port 1I5 nont tallent be pous laiflé t attiuet fans note/
car il$ne moulîrent pas quil$ pous craingnentgaites ne que ilj fe boub
tent point be pous fiTpous lourogeque nous nous retraitons en la met
et les latfiôné reftotbe t et au point bu iout ferions nous a png petit port
qui nelî mie loingj btcg que on appelle le cap fatnt anbrieu et naurons
la qui nous beffenbe a prenbre terre etamlï le firent ilg/Gt abonc quant
nos gens les m e n t  partir % boutèrent tantolï pngÿamptn arriuerbors
bu port qui les fuguit tant quil v i t  quefut Iefoirfe ancrèrent enutron pne
lieue bu port et au befibubj bubit cap faintanbzieu/€t aboncques com
menca le tampin a fen retourner au port be Igmatonet bilïces nouueb
les a nos gens/üozs filï le capttaine faire bu feu fur la garbe bung fob
letet pugs diner beuers la mer et la plus proucbaine garbe le pit bu
feu et le figne et tantolï le firent be garbe en garbe quil fut fceu tantolï
par tout le rogauïme/€t aboncques fe met bors cbafcun a cbemin tant
be piet que be cbeuau et fe tirèrent en la place ou le rog prian elïoit qui
ia auoitenuope fes efpies pour fcauoir ou il$ prenbroient terre et man
ba que cbafcun fe tenilïen fa fortreflé et que on les lailfalï prenbre terre
paifïblement excepte tant feullement que on ne fe lailfalï pas futprem
bre affinque lesmaluais mefcteans far tanins ne prilTentnulles be leurs
fortrefies/car auecques lagbe be bieu il ne tapafleta ia piet be la la met
€tcpfetailïlilïoitebepIuspatlerbu top Vrian et commence a parler
bu calipbe et bu rog branbimont



Ç l  cefte partie nous diîï lilïoite que les farragins qui eftoiêt en
tteg en la met fi tolï quilg apperceurent laube ôu iout ilg defan
ctetem et vindzenttous ôune flotte au pozt et pzindzent tette

6 t facbies que reulp 6e labbage les appetceutent bien qui tanfolï le mâ
detrenîalgmaflon et le capitaine le manda tantolï au togvzianqui en
eut moult gtant iope et fe commença tantoîi a appzeffet comme fe fe fut
pourlabataille/€t le calipbefilï fouttitet a tette et fift faite les logis em
pzeg et deleg eulp ainficôe a demie lieue 6u pozt fut vng gros tuiiïeau
deaue doulce qui cbeoit en la met en la cozniere 6e vng petit bogs pout
lup reffozecbiet t laifla bien quatre mille pagens pout garder lanauire
6 t ce pendant vintguion le mailfte de rodes et leurs gens qui ardue
rent a Igmafion et leur comenca a dite cSment les farragins auoiêtpris
terre et cornent leurnauireelïoitavne lieue du cap Paint andzieu/1j9ar
fog dif? guion fi lirons no9 vifitet car qui lapourroit olïet aup farragins
iamaispiet ne fen tetoumeroit en futge ne en tarfe/eten difant celte pa
toile ilg feempoindirenten lamett allèrent legietemêt exploitant tant
quilg vindzent fi pzeg des farragins qlgveoient le pozt du cap Paint an
dzieu et lanauire qmeftoit grande/^ldonc mitent toutesleurscbofes a
point etfe mirent en bonne ozdonnance/€t ce fait ilg fen vindzent corne
fouldze ettempeSïe frapper fur les nauires des farragins a fozcede trait
etdeietdedensfitrefbozribiementque malfoit defarragmqui fe mil!
en deffence/mais qui peut faillir fur terre et courrir balïiuement deuers
loft il fen tint pour eureujc/6t par ce mcgen fut toute lanauire pzife t to9
les farragins qui furent atains/^doncqenuoietent nos gens de leurs
biës qlg auoient pzis fut les farragins a moult grâtfoifon en labbape et
emmenerent ce que bonnement ilg p eurent des didg vaifTeauIp fi cbar
gegde lauoirdes farragins que plus ne pouoientet au demourant ilg
boutèrent le feu et fut toute la nauire qui demeura empzife en feu et en
flâme /t ceulp q efcbapperët des vaifléaul/: vindzët enloft criantg a baul
te voip a larme a larme et dirent cernent les ctiftiens auoient affaillg la
namre/^donc fefmeut leftt fen vint q mieulp peut vers le pozt t ttouue
têt moult de leurs gësmozs t aulcüsq eftoiêt mufiîes pmg les boilïons
6 t quant ilg virent que nos gens fentournoiëtilg vindzent vers la met



et tecouuterent 6e leurs raifléauïp iufques a fîjc quilg preferuerêt ôe brti
ïer/€t quant lecalipbepetreut le bommaige il fut moult boulent/par
mabon bilî il au rogbranbimont ces chiliens qui font cg renus be'fran
ce font moult buts et appertes gens batmes et feil$ butent gaires il$
nous porteront moult grant botnmaige/pat mabon bili le rog ie ne me
pattitag iamais 6e ce pags tant queiefoge 6u toutôefconfitné mopbilï
le calipbe/^ôoncques mirent les fijc raifieaulp 6e6ens qui leur elïoiêt
ôemoute^ etp mirent t  laiflerent bonnes gar6es/6 t a tant retournent
a leurs gens et (ïfe taiil lilïoite beuljt et retourne a gletôu rog rtian

IR6 i(l Ulïoite que le togrhan fut loge e n v n e  belle prarie for-
m e ripuite et fut en la place mefmesou les fourriers 6u foul6â
furent befeonfis au pontJ e t  a u o it  le top enuope fes elpies a fea

uoit ou les (attein s fe logeroient/€t I028 nnt lemailïreôe robes qui
6efcen6iH ôeuant la tente 6u rop et le falua moult baultement et le rog q
fut moult iopeulp 6e fa renue le bienueigna/6 t lup 6eman6a comment
guion fon frété fe portait/pat fog monfetgneur 6ilf le mailïre 6e tobes
bien corne le plus afieute bomme q ie r is oneques lire il fe tecommanbe
a rous tant corne il peut/pat fog bilï le rog ce meli bel j & z  me bides c5
ment rous aue$ fait bepugs que rous ro 9 bepartilie bauecques nous
6 t k  mailfre lugracompta be branche en btanebe toutes les abuentu
tes qui leur elioient abuenues be la nauite bu calipbe que il$ auoient
beiïtuiàe au cap faint anbre et cornent il$ lauoient atfe/par ma fog bil!
le rog rrian rous aue<> moult raillâment rogage e t  moult bien eureufe
ment/ien loe mon créateur et quant eli be mon oncle le togbanuanie ie
fups moult iogeulp q rous laue$ laiflé en bonne pro(petite mais il no9
fault abuifer aultre ebofe cornent les fatra^ins fogent befeonfis/îquant
el? be mog t be. mes gés ie me beflogetag prefentemêt pour eulp appro
ebier car il§ orit trop feiourne en nolïte paps fans auoit aulcunes nou;
uelles be nous alle$ rous en beue^s mon frê et lup bcês q ie me be floge
pour aller côbatre les anemis be bieu/abonclemailïte prmlïcongie bu
rog t fenrint grât erre rets limalTon t fur piet le top fili befloget fon oR
î  v it  loger a m e lieue bu calipbe t ne fauoiêt ries be leur renue fartais



€ t le maiîîre vint a guion nocer les nouue lies ciment le top celïoit beflo
ge poun aller combatte Tes anemis/*#5orïc guion filï former les trompet
tes etbeflogaet vint logier fut vne petite ripuiete cjcbeoit en la mett
fur celle mefmes ripuiete elïotentles fatra^ins loge^ t nauoit entreeuljr
que vne montagne qui tenoit bien vne lieue 6e tour/€t fe tailï lilïoire 6e
plus parler 6e lup quant a pzefent et cêmence a parler 6u top vzian fon
frété qui filï moult grant vaillance 6e combatte fana^ins

^iïotre nous btlï q le top v:ian elîott moult 6e(ïrant 6e fcauoir
ou les farra^ins eff oient loge^et auffi 6e fcauoir leur cômune
et cornent il^elïoiêt/t pour ce appella vng cbeualier cbipptien

q bie fcauoit toute la contrée et lup bift/arme^ vous et monte^ fur le pi9
feut cbeuau q vous aie^/etreuene^cp beuantmon logis tout feul t nen
bidesmotaperfonneet vienbte^auec mopou ie vous voulbzap me
net/6t tantoft le cbeualier filt fonccmanôement et partilï et farma mon
ta a cbeuau et reuint a lup/et trouua le top qui elïoit ia monte fur vng l e
gier courcier et eiîoit bien a main/€t bilï a pluifeurs 6e fes ptinces/ne
vo9 mouue^ ia 6icp iufquesa tant q vous aie^nouuelles 6e mop mats
fe ie ne reuenope faides ce que ie vous man6erap par celïup mien cbe
uafier et il  ̂6irent que ainfi feroient il^/mais pour bieu garbe$ bien ou
vou3 vous en alle^ne vous enboubtejbilï le rop/6t loos fe partirent t
quant il^ vinôzent bozs 6u logis le top bilî au cbeuaher/mene^ nous
au plus court chemin ou ie puifie veoir le pozt ou les farra^ins font atti
ue^/€tcel!up le menaenuiron vne lieue furvnebaulte montaigne t lup
ôilï Sire voie^ la le portet labbape au befius/ef commentbilï le rop on
mauoit bit que leur nauiteeHoit arfe et encozes vêla 6es vaifieauljc ôou
maintenâtpeuentil^elïre venus/€t aboncregarba le rop a fenelïre
au font 6e la vallee e t vilï lolî 6e fon frété qui celïoit loge fur la ripuiete
et baultte pattil vilï lolî bes fatrayns q elïoient moult grant mul titube/
p a r ma fop bilï le rop voie$ la grât peuple 6e farra^ins ceulp côgnois
ie afle^/matsceulp qui font par beffa ie ne congnopsmie quteulp gens
iï^fontattenbe^mopcpet ieirap fcauoir fe ie les poutrap congnoilïte/
€ t le cbeualier luprelp onbilï alle£ 6e pat bieu/îozs fe pattilï le rop et



JL00ey ‘
exploita tant quîlapptocba 6e loftettrouua rngebeualier qui fa iü o it

du pozt quil congneut bien et le noma par Ton nom e t  lug demâda mon
frêeiï il en celïe toute /»$donc quant le cbeualierlentendilî] parler il le
regarda et le congneut tantolï et fagenoilla en lup difant monfeigneur
o-gl&i lug alle$ dite ql ricne parler amog fur celïe montaigne/6t il fe
partïlî et rint en lolï et dilï a guion ces nouuelles et il monta a cbeuau
e t  le mailïrede rodes auecques lup et le rog retourna a Ton cbeualiet et
iug dilï ami^bien ra celï guion mon ftë qui elï loge la defloub^/pugs
pmt guion et le mailïre de rodes/6t adoneques les deup frês fentrefirêt
moult grant io'ge/£ozs leur moulïra le top lolï des pagens/6t quant il$
le rirent il$ direntno9 ne le feauions pas li pze^denous/Bzauant àift
le top a laide de dieu il^ ne nous peuent efebapper fe ce nelï g celïe ma
niere que ie rois la en ce baure/et quant guion le rilï il fut tout efbabg/
6 t comment dilï il en ont eneozes appozte les diables des aultres nous
leur atdifmes na pas trois iours toutes leurs nauires/^ldoncq dilï le
mailïre de rodes iefuppofe bien que celï elle et q par aduenture il auoit
aulcunsdemoure^esraifieaulpqne furent pas trouue^qont recoups
ce pou que roies la/f^ar fop dilï le rop ainfi peut il bien auoit elïe/mais
il g couient mettre gardes car par cepourrios no9 perdze le ebief t les
plus grans cj apze^ nous pourroient nuire en aultte temps/Côment dilï
le mailïre de rodes il famble q rous les aie$ ia tous defeonfis iufques au
calipbeet abzandimont tog/,$doncrefp5dilïletogfe il np auoit pl9
que ces deup félon ce que ierous apoug dite il ng fauldzoit pasbe
foing de tant de gens q dieu nous a pzelïes il ng fauldzoit q guion mon
frere il fen feroit tantolï deliure/ba ba monfeigneur dilï guion quât ro9
rous fece^ ri go lie de mop etdung autre eneoze ne feront ce q deup mats
ie loe dieu de la rettu ql ma donnée cobien quelle ne fe pourtoit compa
ter a la rzê laqlle dieu ro9 mamtiéne/mon ftê oilï le rogie ne me cuide
pas tigollerde ro 9 car fe nrê fait elïoit acbeue a ces deup ie me fie tant
a dieu t en ro 9 qiattenderoie ïaduëtute telle q dieu la no9 rouldzoit do
ner/fans doubte mofeigneur tnô frê dilï guion fe labefoigne ne tournoi t
ailleurs il ne fauldzoit point attêdze aduenture/mais il elï bon de laifTer
le gler t de aduifer cornent nos anemis feront deftruisdSuion dilï le rog



rôtis btâes bonnetaiïon/^ôonc bift le tog a foncbeuaîieraïtejen loft
et faietes armer nos gens fans faite auicun efftopet les faiaes parut
bes logis en bonne ozbonnance et les farcies reniraupietbecefte mi
taigne/€taboncilpamftetfiftlecomanbementbutoget ceulp.be loi!
obéirent aluget rinbrent foubg la montaigne en bonne otbonnance/et
lots bift le top aguion fon frété qui!allai? faite armer fes gens et quil
les fift palier la tipuiete et les mift entre la nauite et les larta^ins et ql
appzocbaft fipze$ de leur oft quil peut bien appetceuoit leur contenait ’
ce et cornent il rertoitque la befongne fe poztetoitet que bien fegouue r
naiIf et vous mailïre 6e robes mettes rous en mer a toutes ros gemt
t vo9 en venei fur le pas ôuport afôn q fe les fartajins fe mettcient en
leurs raifléaulp qu% ne peufiént efcbapperetie men rois ozôonner:
mes gens pour côbatre ces farrajins/6t ainfi fe font ôepartis ôe la mon
ta igné erftlt cbûn beuljc tout ce que le rog rzian auoit o:6onne 

6 rog abonc rintafesgenset les ozbonna et fen vint en bel
le bataille tengee lesatcbiers et les arbalelîriers fur les elles
et rinbzent et au befcouuert be la montaingne rirent loi? be s

pagens/#$boncques fen allerët le beau pas en belarrog iufquce a m e
atcbe pzej be loft auât que les païens fen apperceullent a plam/mais
quant % apperceurent il^ cômencerent a crier a larme a larme aboncq
loftfarmabetouscpftej/Iozs lerogrzianenuoga coutansa force be
cbeuaujciufques au nombre be mille hommes batmes patmg euïp qui
moult les bommagerent t les empefcberent tellement qlj nauoient bon
nement loifîr beuljc ozbonner a leur aife/6t non obftant ce il$ fe mirent
au mieuïjcquil^ peurent en arrog etnos gensfe aflamblerêtaueceuljc la
eut moultgrantcccifionbetraitfurlesfarra^tns/^boncrintle topvzx
an qui fe penoif moult fort be epilliet fes ennemis et faifoit tant barmes
ql ng auoit lï barbi farrajinqui lofaft oncquesattenbze mais fuirent be
uantlugcôe fupt laperbzis beuât le lamiet/t quât le calipbe be bâba3
lappetceut il le mouftraautog bzâbtmonten bifant/nous fomes biê bou
lés fbl$ fe pour ceftui bôe tcpfo'mes efbabis le bemourât nous pzifera et
boubtera peu ̂ îbonc ilpoinbift le cbeuau be (ïgrant ire que le fang lug



failloit par les ôeup flans/êt facbies que ceRoit lung ôes fiers et ôes
putfians que 6e fon corps qui point viuoit en cellug temps et tourna la
tatge 6etrierre le 6os et empoigna lefpee a ôeup mains et fenR viian
fut le coing ôu baffinet 6e toute fa force * la couppe 6u baffinet fut moult
ôuteefpoutce lefpeegliffa éteint le coup ôefcenôre furie colôu ôeRtiet
et entra fi auant en la cbar qutl lug trencba les ôeup maiRtefiés raines
qui foulïenoientla teReôu cbeuau/€taôonc le ôeRtiet fenclinaqui ne fe
pouoit plus Ibulîenir et lors le top branôimont fapptocba 6u rog vnan
et lug qui fentoit fon cbeuau aller par terre laiffa aller lefpee et embraf
cba le rog btanôimont par le fog 6u corps et le tira a terre maigre quil
eneutet le miR foub$ lupt la eut gtam triboulement tant 6e cbippriês
comme 6e farra^ins pour recouuter leur feigneur/t la eut moult fiete ba
taille 6une part et ôaultre et moult horrible et g eut foifon 6e mors et 6e
naure^/fiors tira le rogrrian rn g court et fort couRel qui lug pen6oit
au ôeftre coRe et puifa ôefToub^ la gorgerete 6u top branôimont telle
ment quil le miR lus tout mort et pugs fe 6reffa fur les pies et cria a baul
te voip lufignen lufignen/îorsnnôrentpoeteuinsq louprent et fe ftap
petent en la prefle pat telle vertu que les fartajtns petôirent la place/
ôoncfut le tog vrian remonte fut le6eRtier 6u. rog branôimont et lors
fuguirentle calipbe 6e banôas et atnfi ferenforcba plus fort queôeuât
la bataille et tant qutlg eut gtant perte ôungcoRe et ôaultte/pout vrap
les farra^ins furent fort greue^tant 6e la mort ôu rog branôimont que
6e leurs gens/t ce penôant vint guion 6e lufignen qui fe fetiRen la ba
tailleabienôeup mille bommea ftes etnouueauplaoumoult fe comba
tirent/^ôoncques quant le calipbe viR quileRoit ainfi forprins fi k  par
tiR 6e la bataille lug ôipiefme le plus couuertementql peut et fen vint en
lamer/la fut laômiral 6e ôamas q les filî entrer en vne petite galliotte
ôont il eRoitaultreffois réchappé fi corne ie vous ap ôit fi ôefius etfiR la
«autre q Iup eRoit ôemouree tantoR partit ôubaute/€t fîfe taiR liRotte
a parler 6e lug tant q le temps en fera et retourne a gler 6e la bataille*

f l  ceRe partie nous 6iR liRoire que la bataille fut moult grant
et horrible et geut moult gtât occifion/mats quât les mauuais



farravins apperceurent que ïe tog bzanbimont de tarfe elïoit mort et que
le calipbede bandas les auoit laiflë^en ce péril il$ furent moult efba
bis et le cômencerent treffozta deftengeteta perdre place et auffi a
fou g z pet 3 la marine/mais ce ne leur pault paires car toute la nauite ef
toit partie auec le calipbe et ladmiralde cozdes/C^ue pous fetoge ozes
long parler les papens furent tous mozset les pluifeuts fe nagcrent
en la m er/€t adoncques retournèrent les barons aujc Iogi3 des pagens
ou il g auoit moult de ricbefles/et cg fe tailï lilïoire de parler du tog pzi
an et parle du calipbe qui fenalloit moult doulent parla met et iuta fes
dieujc que fe il peut arrtuer a damas a fannete que encozes fera il grant
ennup aujc cbippzienset ainfi quil rauctoit par lamarine etcuidoit biê
elïte efcbappe du péril des mains des crilïtens/mais de ce que fol penfe
il demoute fouuent la plus grant partie a faire/car le grant mailïre de
rodes elïoit ia pieca en aiguet fut la mer a toutes fes gens en gallees
*$donc il apperceut les fatra^ins penir et il fe penra bien que la b a t a il
le des farra^ins elïoit defconhte il en loua et remercia nrê feigneut ibe
fucrilï/6t adoncques ilefcria aujc fetgneurs et aujc gens datmesq elîoi
ent auec lug t diiï Üeauljc feigneurs et fergans de ibüerilî nousefcbap
peront ainfï ces ennemis/ p a r fog il fera moult faulte anous/^ui lozs
peilî mettre gens en 02donnance et courir fus farra^ins et iettet canons
et traià$ darda lelïres celîoit moult gtant bozribletea reoit/@uât lad
miralde dama3 perceut le mefcbief q tournoit fur euljc fi baulca le poille
et filî aduancer les rames et efcbappa des dangiets de nos gens mal
gte q nos gens en eufiént/et fut lagalliotte fi eflongee enpeu deute q
nos gens en perdirent la Peue et peirent bien q le pourfuguit leur pou
oit plus nuire que agdier fi les laiflent a tant et en peu deute furent les
paiflèauljc defconfis t les paiens tue$ en lamet t ramenerêt les fijc raillé
auljc au cap faint andzieu auec euljc et pugs faillilï le mailïre de rodes de
la met atout cent frétés de fa religion et rint au logis et alla compter
aurog et a fon frété et aujc aultres barons laduenture et comment les
page ns furent tous pzismozs et defconfis et leurs paiflèauljc ramenés
au pozt et comment le calipbe et ladmital de damas elïoient efcbappe^
enpnegalüottedequogle tog fut moult doulent et auffi fes barons/

>



€ t apzeg 6epattiïî tout ce qui auoit elîe gaigne fur les fattajins a Tes
compagnons fans ce qui! en retenit oncques a Ton pzoffrt q vaulfilï vng
ôeniere/rcepte tant feullement aulcunes ôes tentes et lartillerieet 6e
la len partilï/et ôonna confie a pluifeuts 6e Tes barons et a leurs gens
et les remercia moult cbafrun en fon enôroit/0uant impartirent ti^fen
alloient tous ricbesôont îl^ louoient moult le top vzian et ôifoient que
celïoit le plus paillant top qui tegnalï pour cellup temps le top vzian
ces cbofes faictes vint a famagolîe auec lup Ton frere et le mailïte 6e to
ôes et Tes barons ql aômena 6e pcetouet tous les plus bault$ barons
6e Ton topaulme/JIa les receupt la topne hermine moult liement t coût
follement le rop fon mari fon frété et le mailïte 6e toôes et tous les ba
tons/et tenôit moult ôeuotement grâces a nolïre feigneutôe la victoi
te quil leur auoit bonne

K nous ôilï lilïoirequelaropnebetmmeelïoitmoult enfaîn
te t auoit fait le top crier vne moult noble felïe ou il vouloit en
paip et en repos felïopet fes barons 6e poetou et tous aulttes

princes etelïtangiersetencellupiour que la felïe ôeuoitelïre bupt
iours auant commença a artiuer moult grât peuple en la cite 6e quop
le top fut moult iopeulp et tilï crier fur painne 6e corps et ôauoit q nul
nencbetilï 6e viurés/ct fut prap que trois iours ôeuant la felïe la roine
benmne acoucba ôung moult beau fil§/»/ftôonc comenca la felïe a elïte
moult gtanbe et fut (enfant baptife et eut nom bentppour lamout 6u
tronc ôu rop qni eut nom benrp/^ôoncques fut la felïe moult granôe t

ôonnaletop moult 6e ricbes bons et auoient aulcuns 6es barons 6e
poetou qui auoient prins congie 6u rop 6e fon frété et 6e la topne pour
eulp en aller/et leur auoit bonne le top moult 6e ricbeflés/et elïoient en

^uironfïjc cbeualiers et leur toute qfemiftent en mer/et leur auoit le rop
baille lettres pour porter a fon pere et a fa mete/lBr vueil ie laitier a
parler 6e ceulp qui vont par la met et ôitap 6e la felïe qui fut moult g ta
6e et noble/mais elle fut en peu heure ttcublee pour lamout ôu rop bar
manie ôont les nouuelles vmôrentalacoutt.

/



<gltoize nous Ôtlt que ainfi que la felîe efïoît au plus grant
bzuit vinbzent iufques au nombre be./ivi.ôes plus bault^ba
tons bu topattlme barmanie tous vellus 6e noit/t fambloit bië

â leur contenâce quil$ fuflent au coeur bien coutouce^/6t quant tl  ̂ vin
ôzent beuant le top il£ le faluetent moult boulcemêtetle top les bien
veignaetleutfiftmoult 6onneur/6tilz;lup6if6zent/fitele top ôatma
nie volïte oncle elï aile 6e vie a trefpanemêt/bieu pat fa grâce lup face
metcp et nous elïbemoute 6e lup vne trefbelle pucelle et bonne îaquel
le eft fa fille etnp a plus 6e héritier qlle 6e fa char/£z vueille^ fcauoit
noble top que en fa plaine vie il filt faite celle lettre et nous commanba
quelle vous fut apportée et nous cbatga etbifl/que nous vous tequetif
fions pour lamoutbe 6ieu que 6ece6ont il vous fait tequelïe ne lup
vueille$ pas faillir/car nous feauons bien q la ebofe elîa voûte prouf
fitetbonneur/f^atfopbeauljcfeigneursbilïvzian fecelî ebofe que ie
puifie faire bonnementie le fetap voulentiers/6t aboncpzint vzian la
lettre et la lut/6t la teneur 6icelle lettre eR tel le/ Cre febier feigneur et
trefaime ieme teccmmanbe a vous tant comme îe pups et vous maiej
trefebierement beuetsma trefebiere et ameeniepee volïre femme pout
recommanbe/€t pat ces lettresie fait^a vous beujc la pzemiere requef
te que oncqnes ie vous fis ne q ïamais ie fetap/car cerfainemêt quant
cespzefentes lettres furent efetiptesie me fentoieen tel point que en
mop nauoit point befpetattce 6e vie/£z ie nap point 6e heritier 6e mo
cozps que vne feulle fille laquelle guion volîre frere a biê veue/ievo9
fupplie bûblement qui! vous plaifebe lepzier 6e par mop quil la vueil
le pzenbze a femme et le repaulme barmanie auecques/6t fe il vo9 fam
bîe quelle nen foit bigne fi lup aibe$ a alTenet a quelque noble borne qui
bien facbe le paps gouuetner ei beffenbze 6es ennemis 6e ibefucrilï/
£ z p vueil ie^ pourueoit 6e remebe côuenable/car a toutbire fe il vous
plait en la fin ie vous fais mon heritier bu topaulme barmanie/mais
pour lamout 6e bieu pzene^ en garbe et ape^ pitié 6e mon poute enfant
qui elï ozpbeline befoîee 6e tout confeil et 6e tout confozt fe vous lup
fai lle$/*$6onc quant vzian opt ces piteujr mos il fut moult boulent 6e
la mozt bu rop et eut moult gtât pitié au coeut bes piteujr mos q elloiët



efcrips en la lettte^bonc relpobifïaup betmeniês en bifant ainfi/ S eig
neuts barons ie ne faulbtag mie a celï befoing/catfe mon frere ne fe
peult a ce accozôet (ï pous fetag ie tout le confort et aibe que ie pous
pouttag faire/2ire rog bifbzent les bermeniens nolïte feigneut le vo9
pueille meriterquirous boind bonne vie et longue/€tabonc appella
le tog vzian guionfon frere qui ia fcauott nouuelles 6e la moztbu tog
bermaniebequog il en elïoit moult 6oulent/6t lug bift le tog mian les
patolles qui ienfuiuêt / $uion tene^ce bon car ierous vueü faite beti
tiet 6u rogaulme batmanie et be la plus belle pucelle qui foit en tout
lepapscelïaûauoitbe flozie ma coufine la fille bu rog barmanie qui
be la rouentlebe nolïte feigneur elî aile be vie  a trelpafiément/^z ie
pous prie que ne tefufejpasceboncat telle offre ndïpasa tefufer/
|Bat ma fog beau frété et monfeigneutbilï $uiohie rous en merde
moult humblement et lug qui elî treipafïe be celïe offre et be ce pzefent/
^bonc eurent les bermeniens fi grantiope que plus ne pouoient au
monbe/€t aboncques quant il eut confenti la parolïe ù% fe agenoullerêt
beuant lug et lugbaiferent les mains a laguifebupags/^bonc renfor
ca la felïe plus grande que beuant/€tcepenbant le rog commâba a ap
pateillet toute fa nauitequi elïoit au haute bu port be limafïbn/et orbon
naa mettre moult be ricbefiésaujc patfieaujr/et ozbôna a g entrer moult
belle baronnie tant be poetou corne be cbippre et le mailïte be robes
poutleconbuire en bermanie/et furent aujc nopces le et firent couton
ner etprenbre lapolïefllon betous les pagst les bornages be to9 fes
fubieâ$/€t facbies qui If; fulTent plus toit bepartis pour euljr en aller
fe ne fut pour attenbze la te leuee be la bame rogne laque lie fut teleuee
amoultgrantiopeetgrâtfolemnite/et peut noble felïe etgranbe/et
bonna le rog rrian be gtans et riches bons aup bermeniensî/€t aprej
la felïe fineepnlï guioncongie be fa feur la rogne q fut boulête be fa be
partie/et lors le conbuit le rog iufques au port be limalTon/et quant il$
entrèrent en la mer les beup frês fentrebaiferêt/^bonc brefcba on les
roilles et filï on befancrer la nauire et apre^ fe empaignirent en la mer
amoult noble copaignie bien poutueus corne fe ce fut pour aler en guer
te pour boubte bes fatra^ins/et tant allèrent tant be jour côme be nupt



ql^apgceutêt liftent la ballet bu ctub q eft la mailltelïe ville 6u toiau l
me batmame ou on befiroit- moult leur venue/* p eftoiêt afieble^ moult
des nobles bupaps qui nupt et tout attenboient leut venue.

Çl  celle partie nous bifïlilïoite que ceuîjc ôecalt^ furent moult
topeulp quant il$ virent approucber la nauire/car ia fcauoient
les nouuelles que leur fetgneur venoit pour ce q les barons

qutelïotêt aller, en cbtppte pour porter les lettres bont te vous ap fait
mention parauant leur auoient manbe toute la vente afftn be ozàônet
etpourueoir be le recepuoit bonnautablemêt/t £ eltoiët to9 les baulr^
barons bu paps et les bames et bamoifelles venues pour le felïoiet et
bonnourer/a celle beute la pucelle Aorte elloit a la matlïrefTe tourq te?
$retoit moult la mort be fon pere/et fi auoit moult gtant paout q le top
vrtan ne le voulfilî pas accorbeta fon frété et elloit vne caufe q moult
lu£ angoifiott fa bouleur/mais aboncques vne bamoifelle lu£ vint btre
en cellemantere/QOa bamoifelle onbtlï queceulp qui'elïoient alle$ en
cbipprearriueront bienbrief auport/beces nouuelles fut florie moult
iopeufe et vint a la fenelïreet regatba en la met et vit nauires gallees
et aultres grans vaifleaulp qui arriuoient au port et opt trompettes fon
net et pluileuts autres inlïtumens be btuers fons/^bonc fut la pucelle
moult lie et vinbrent les barons bu paps au port et tecepuoient moult
bonnourablementgutonet fa compagnie et le menèrent a mont vers
la pucelle laquelle lup vint alençontrebe lup/€t gutonla falua moult
bonnoutablement en celle mantete/ODa bamoifelle cornent a il elle a
volïte perfonne bepuis que me partis bicp/€t celle lup relpôbtllmoult
amoureufemêt et btlï cbte il ne peut elïte jattes bien car monfeigneut
mon pete elï nouuellement trefpaflé be ce mortel monbe bont te prie a
ntê feigeur ibûctilîpar fa famde grâce t mtfencorbe qui lu£ face vrap
parbon a larme et a tous auftres/mais fire corne poute orpbe/ine ie vo9
remetcie et gracie tanthûùlement côme ie pups bes vailïéauljcq vous
menuoialïes et aulïï be la grau t ricbefie et auott qui elloit bebens 
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«Stooftc lun$ des datons darmanie parla moult bault adzefiânt Tapa
rollea guion et diîï/<5ite nous po us auonselïe  quérir  p ou tete  n o te
feigneut et n o te tcg/fieïf bon que nous pous delturons tout ceq no?
pous deuons baiïlet/êtpoie^; cg ma damoifelle qui elï toute pzelïe 6e
acomplir tout ce que nous po us auons pzomis t au tog pzian t^olïre ftë
|0at fog dilï guion ce ne ôemourera mie a faire pour mog/,$donc fu
rent Varice £ et le lendemain elpoufe^ a grant folemnite et fut la feîte
moult noble et grande/et dura pat tenace de quinze iours et auant que
lafelïe départitfirent to9 les barons bommaige au tog guion/^pze^
ces cbofes les barons de poetou et de cbippze pzmdtét confie t aufii
filï le m aite de rodes qui filï les barons artiuet a lifle de toôes et leur
fifl moult bonne cbiete et ̂ rande/etauiïi firent tous les frétés de la reli
gion/et au bout de bugt iouts fe mifrent les barons en mer et enbzief
temps armèrent en cbippze et comptèrent au tog viian toute la petite,
du fait et la bien penue et la teceulie que fon frété auoit eu en armanie/
et comment il elîoit tog pailiblement/dont pzian loua moult doulcemët
é’t humblement n o te feigneut ibefucrilï de bcncoeur/et en bzieftêps
pluifeurs des barons de poetou pzindzent congte/et le rog le leur don
na auec moult de beauï^ dons/et par euïp re fcript a fon pere et a fa mere
tout lelrat de lug et de fon ftere/ët atnfi fe partirent les barons et fe mt
rent en mer ou îb; trouuerentles paifleaulp tou3 pzelï^  tous  garnis  et
aduitaille^ de tout ce que melïier leur elïoit/et entrerentdn iceulp t fem
paignirent enmer/^doncques pzindzent les bâtons le plus ôzoitcbe
min qui apeurent pour arriuer a la rccbelle/6tcg fentaift liltoite et co
menec g parler de ceuljc qui par auant çelïoient partis 
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f t  nous bilï lilïoire que les bâtons qui celïoient partis aptc§
le telêuet 6e la topne betmine fenglerent tant p la met quen
btief temps 1I5 petceutent le pott 6e la tocbelle et y> arriuetêf

au platfit 6e 6ieu a grant iope et tetraitenttout le leur en la taille et fe
refrefcbirêt pat lefpace 6e trois fours et pups fen partirent et ettetenf
tant qui 1$ atriuerent a lufignen ou il$ trouuerent taimonbin* melufine
et leurs aultres enfans qui les receupzët a moult grât ioge/€t a6onc ilj
leur baillèrent les Ietttres 6u top vzian et 6e guion leurs 6e up Üzjet
quant ife, eurent op et peu la teneur 6es lettres il$ furent gtanbemenf
iopeulp et loetentmoultôeuotement nolïte feigneur 6e la bonne abuê
ture quil auoit bonne 6e fa grâce a Tes enfans et bonnerent moult 6e ri
cbes bons aup barons qui auoient appoîte^ lesnouuelles/eten cetêps
fonba meluline legli^e 6e ntè bame 6e lufignê î  pluifeùts aultres abba
pesencellup paps en poetou t les renta moult ricbement/et fut abonc
traite le mariage 6e fon fil^obô a la fille bu conte 6e la marché et en fut
fait la felïe moult granbe et moult noble 6efiôub$ lufignen en la pratie
6 t la fefte butant atriuerent a la tocbelle les barons 6e poetou qui cef?
foient bemierement partis6e cbippze/mais quant il^ fceurent lesnou
uelles 6e (a felïe il$ montèrent moult iopeufement a cbeuau et tant cbe
uaucberent quil$ pinbzent a lufignen trois iouts au ôeuât 6e la; bepat
tie 6e la felïe et rent la fiteuerence au pere et a la mere moult bonnou
rablementet p z e f c n t m n t  leurs Iettres/€t quant raimonbinet melufi
ne fceurent certainementbe leur fil$ guion les nouuelles quil elïoit top
barmanie/et aufiibes aultres pidoites qui auoit eu fur les païens il$ en
louèrent no ftre feigneur ibûcrilî moult beuotementet .furent les méfia?
giets receups a moult grant îope 6e tous colïej et eubrent 6e beauljc
bons et ricbes et fe reffozcba la felïe et bura plus 6e buit fours entiers
poutlamourbeces nouuelles et nobles.

eîlïotte nous bilï qantboine et tegnaulb furent moult iopeup
quant il^ojnent les baultes et nobles nouuelles bes conquef?
tes et victoires q leurs freres auoient eues fut les mauuats fat

tanins et 6e lonneutque bieu leur auoit faià en cp peu ôe temps q 6a
uoirconquelïe beup nobles ropaulmes/€t ôifbrent lung a laulte/mon
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trefchict frète po us dirap q dorefmais fetoit têps q no9 alltfltons cbat
cbct lesaôuentutee g lemonde Icat pour cy> demouret ne patrons no9
ccquelîetne los ne ptis/^bcncques Ptndrët a leurpete et a leur me te
en difantmoultbûblment/CDôfeigneut etpo9 madame fe il vc9 pfaiïoit
il feroit bien têps q nous ali fiions g le monde a nous aduëti tes pour ac
quérir lordre de cbeualette/cat ce nelî pas de lintention de nul de no9
de la prendre fors q au plus pze$ q pourrons lauoir corne guton et nos
ftës lont eue/ccmbien q nousre femmes pas dignes de lauoit fi ttefno
blemëtne en fi noble place/matsfedieu plaît cefi ntê intention denfaite
bonne dtlgëce/€t lors elle tefpondilï/Üeaulp enfansfilplaita môfeig
neumê pete ilme plaît bien/g fop dilïtaimondindame faiàes en viè
pouléfe/car ce ql po 9 plaît me plait/Sire dilïmelufine il mefambleql elî
bon q deforefmaisil̂  cômencent a poiaget pour congnoilfre le monde i
les effranges marchés/* aufii p u t elfre congneus * congnoilfre le biê
et le malJet a laide de dieu ie p pouruoietap fi biê quil$ auront bien de
quoppaier leur defyenceffltonc les deup enfans fe agenoulerent deuât
leurs pete et mete en les remerciant moult bûblement de la baulte bon
te et de lonneut ql^ leur promettoiêt faite/€tcpfe tait png peu hfîoite a
plus glet deulp et g 1e daultte matere/mais altej tolî îe g retournetap.

^ celle gfie no9 dilî lilïoire q es gties dalemaigne entre lorai
ne et ardanneauoit en ce têps moult noble terre q efîoit appel
lee la conte de lucëbourgqores eft appelle duebe/et pourtant

lappelletap ie en celle bilîoireducbe pour lors que ie dis p effort mort
png paillât princeq fut moulttenome eteut nom afiéllinq fut nome fire
du paps/et nauoit demoure de lup nul heritier q pne fille laquelle elîoit
nômeecrilîiëne et fut moult belle et bone/6tauoiten!a terre de lucem
bourg moultnoble et gtant foifon de cbeualerie et efeurie q tous firent
bcmaigea lapucelle coe a la drottte beritiete/^outceüup têps en anf
fap eut png putlTant top auql nefioit demoure de fa femme q pne fille de
laqlle elle ttefpafia en gelTtne/et fiît le top noun'r celle fille q eut no meli
dee bonnouiablemêt/oraduintq il opt nouuellesq le feigneurde lucê
bourg eftoitttelpafié* ne lui elîoit demoure qpne fille q elîoit mou It btile



f^lboncques le rog banfifap la 6fô demander pour eî!te fa femme/mais
la pucelle ne fe voulfilï oncques acco tdet dont le top danfiap fut moult
boulent et va lutetdieu comment quil futquefetl pouottquil lautoif/
^ôoncquesfilïfonmanôementetdenialapucelleet tous fes atôans/
adoncques quant les bâtons les nobles et les communes du paps le
fceutentil^ turerent puis que leur dame ne le vouloit prendre a matp .
qutl$ ïup moulîeroîent quil$ auoient tort m s la pucelleet euljtr/ettâtolï
ilg firent garnit leurs fers et leurs paps et fe traitent la plus grantpar
tic des barons au boute et au cbalïeau de lucemboutg auec ctilïtenneq
elïoit leur propre dame/^uevous feroie ie ores long parlement %
netloknî pas pour lots aüé^ fors pour combatte le top car il venoit a
moult granfefoztetdommageoit moult le paps et fen vmt tout atbant
planter le ftege deuant lucemboutg/€tde fait il g eut pluifeuts efcar?
mouches et p eut moult gtant perte dung coSte et daultte/lBt abuiht
quil lupeut vngbomme qui efïoxt moult terrien et vngdes plus grans
gentil^ hommes du paps qui auoit elïe auec le top vztan et a la conquef
te 6e chippzeet aujr victoires quil auoit eu fur les fatra^ins lequel fen
elfoit reuenu auec les premiers poeteuins qui eltoit piecba venu a lu
lïgnen comme vous aue$ op delTus/et lup auoient meluline et raimon
6in ôône 6e moult beauljr bons etbeaulp iopauljc/et auoit veu regnault
et antboine qui ia efêoient moult fors et grans et 6e moult forte conte?
nance etfiere/et lup fambloit bien que il$ beueroient alTe$ enfieupz la
conbition et meurs et la maniéré 6e leurs frétés et leur baulte proefié
et entrepzife/lequel gentil bommeelloit moutfvaillantbommedarmes
et eloit bebens lucêfcourg que le top auoit ia affiege/f^bonc cellup q
elloit faige bu meltiet barmes et ôe la guerre trait les nobles bu paps
a part et leur dût en celîe maniere/ÜeouljC feigneurs vous poue$ bien
apperceuoir queau loingaller nous ne pouonstefillera lapuifiancede
celîup top/pout laquelle ebofe fe il vous famble bo mon oppinion feroit
be y pourueoir remeôe plus toit que plus tart/car il fait bon fermer lef?
table deuantque le cbeuaufoit petôu/€t aôoncques ceulp telpon?
dirent celï verite/mais no9 ne pouons ne ne voions pas q p peut terne
diet fans la puifiance be dieu/non pat fop dilï cellup fans la puifTancc



6e 6ieu ne peut on paires faire 6e cbofes/mats auec ce fait il bon ai6e
quil le peut faite/fBat 6ieu 6ient tl^ceR t?ne bonne raifon et pute péri
te fe vo9 il fcaue^ nul bon cbief pour noRtepucellegatôet et aulïi pour
noRre pronffit fi le 6ides et vous le fete$ bien/car vous p c^es tenu
pour ce quelle eRvoRre fouueraine 6ame comme a nous/^6oncques
prent le gentil borne la parolle et leur va tout compter 6e cbief en cbief
comment vrianetguion Ton frété celtoient partis 6e iufîgnenet toute
laôuentute 6e leur voiage et 6e leur noble conque Re le Rat 6e leur pe
te etmere le maintieng 6e antbome et regnaul6/etql fcauoit 6e certain
que qui iroit requerre le lecouts aujc 6eup frcs quil^ lup vien6roit a grât
puiffmcequi (eurcompteroitle fait/1j0atfop6if6rent les nobles vous
6ictes moult bien/^l6oncquesman6erentcriRienne et lup comptèrent
mot a mot ceR affaite/€t elle leur 6iR leaulp feigneuts ie vous tecom
man6e ma terre et la voRre/et en faictes comme il vous lamble pour le
mieulp en lonnetir 6e mop et 6e vous/car fcacbies 6ecertainpour mou
rir ne eRte 6efberitee lenaurap ia le rop 6anflap a marp non mie quil
ne vaille mieulp que pour mop/mais pourtant quil me veult auoit par
fozce/6t % lup relpon6irent ne vo9 en 6oubte$ ia ma6ame/car fe 6ieu
plait il nauta ia tant 6epuiiïance tant que nous nous ai6etons 6u corps
Seigneurs 6iR la puceile moult gtans metcis/et lors fe6epartiR 6e la
^ooncques vng 6es barons teprint la parolle en 6ifant au gentil bom
me en ceRe maniéré/vous qui nous aue^mis en ceRe querelle 6icfces en
tout ce quil eRbon6e faire/*|0arfop6iRilie le fetap voulentiets et fe
il vous fâmble bon vous me baillerez 6eup 6e vous au-tres et irons ,ve
oit a lufignen fcauoir fe nous pourrons ttouuer cbofeqnous foitprouffi
table/^Bar fop 6ient il$ nous le ferons voulentiets/^boncques cboifi
rent entre euljc ceR aflauoit 6eup 6es plus notables pour alet auecques
lup etfenpartitent enuiron le premier fomme monter fus cbeuaup 6a?
uantaige et faillirent pat vne poterneetpafiérenta lung6es coRe$ 6e
loR que oncques ne furent veus/et fe exploitèrent tant quil$ vinôrent
enuiron foleil leuât a buit gtolTes lieues 6e la et fe pennerêt moult fort
6e cbeuaucber tant côe il$ peutêt/€tcp fe tait liRoire vng peu 6e glet
ôeulf et pie 6e me lutine \ 6e fes enfans aflâuoir 6e regnault \ antbome



gfïoite nous bill que la felïe fut moult grande belToub$ lufig
nenen la pzatie et g ioulïtfon moult bien vai llâ;nent/ mais fur
tous les ieunes ôamotfeaulj: qui la elîoient antboine et teg*

naulbiouïïerent le mteuljc au bit bes bames qui la furent et aulTt 6es
cbeualiets etg eut bonne moult beau pris et riches bons et iogaul^/
mais enbementiers melufine penfoit a lelîat be fes beujr % et leur filï
faite be moult et be riches et gtan s babisi fe pourueoit be nobles ho
mes et faites pour euljcgouuetnet honnoutablement par tout la ou ilj
iroient/etpenbata temps pinbzent les embaflabeursbe lucêbourg
qui firent moult honnoutablement la reuerence a raimonbin et a melufi
ne et aulfi atoute la compaigme/et il^ furent moult liement teceupa et
fut tantolï cogneu le cbeualiet qui auoit elïe a laconquelîe be cbippze
en la pzefence be pluifeursqui la elîoient et fut moult granbement fef;
toge/6t lug bemanba antboine pour le bien quil auoit op bire be lu£ Te
tl lugplaitoit be aller auec lug etauecques re^naulbfon ftêen poiage
ou il auoit intention baller a laibe bebieu quilleroit moult bien guetbS
n e/6t il lug bemanbamonlei^neur ou aue^ vous intention be allet/et
antboine Iugrefponbilï a labuentute que ntê leigneut nous poulbroit
bonnet pour ttouuer et auoit honneur be cbeualetie/f^ar ma fogbilï
le cbeualiet et ie pous enleignerag la plus belle abuenture et la plus
bonnoutable que ramais gentil^ hommes eufient en euljo abuenturant
et lapF bonnoutable entrcpzifejEt quant les bamoifeauljt lentenbirêt
1I5 lerinbrent acoleten lug bifantencelïemaniete/t&oble home pueil
lej nous bire que celï/|9ar fog meflét^neuts poulentiers tant pour ce
que ie letotebten iogeujcbe polïre abuancement et be taifon foulïenir
et bemanifiet le bien faite etbeabmonelîer tous ceuljtq cueillent auoir
honneur be enfieupz le cbeminet Iapoge be bien et honneur auoit

6 s chiers feigneuts il elï petite que tous ceuljc qui peullent et
aiment petite et honneur et cbeuaïetie il$ boibuent aibiera
foulïenir en leurs bzois les pefues bames et orphelins et or-

pbelines/6t pourtant mes trefehiers leigneurs il elï ainfî que en la mat
cbe be lorraine et batbanne apnemoult riche contrée et noble que on



que on appelle la ôucbe ôe hicembourg laquelle ôucbe a par long têps
gouueme corne fon propre beritatgeétôemaine png treîhoble et pail
ïât home IB t aôuintq 6e pugs png peu 6e temps en cba cellug noble
îoôe elî aile 6e vie a treljpalïémêtetnelï 6emoure nul héritier fors q pne
trefnoble et belle pucelle a laquelle tout le pags et bonnes trilles ont
fait hommage/Et mes trefcbîers feigneuts plaife pous fcauoit que le
tog ôanflap la ôemanôe a femme/maiselle pour tiens quil foît ne fi elî
po u lu conlenrir pour ce quil a elîe autrefois marie/ leque i tog ôanfiag
en a tel ôelpit que il a ôefifie la pucelle et tout fon pags/et g e!ï entre a ba
ntere ôefplotee faifant guerre ôe feu et 6e fang/et tout ce fait par fon
oulttage fans caufe et fans raifon/et a afiiege la pucelle et fes gens en
fa pille 6e lucembourg/et a iurequil nen partira iamais iufques a ce ql
(aura prife/€tôi{l que cornent ql foit il laurapar force ou g amour ôonc
mefleigneuts il me famble ql ng a au monôe plus bonnourable poia
geneplusraifonnable quecelïug/car tous ceulp q aiment honneur et
gentileflé ôoibuêt celle part tirer/€n bonne fog bit antbome po 9 bides
perite/et facbies q ie parlerag a maôameafiâuoir moult laiôe q môfeig
neur mon pete et elle nous poulôront faire/6t cornent ql foit a laiôe 6e
ôieu nous irons fecourir lapucellle q le top ôanfiag peult auoir g force
ôont il me famble ql elî mal confeille/car quant on les aeu$ g leur bon
gre accorôe^ a la log 6e mariage fi g a il aulcunefois entreulp grât note
et grât ôifcorôe, |9ar fog monfeigneur ôilï lors lefcuiercelî pure petite
mais filpo 9 pîailï aprenôre le poiage mog t mes copaignons/ôeupgê
ri 1$ cbeualiers q cp font penus auec mog pous g conôuirons t PO9 aiôe
tons 6e tout nrê pouoir/6t aôonc les ftês luptelponôitent gras mercis
et facbies q la nous irons au plaifir 6e 6ieu/et atant % (en pont pets
leurmere/t lefcuier fenretourna Pets fes côpaignon t leur ôilt cornent
il auoit exploite en fes parolles î  q fans leur requelïe auroit le fecouts
ôes ôeup frês/et feront encores prie 6e les p conôuite t leur ôifoit toute
la maniéré cornent il auoit copte le fait aup ôeup ftês en ôemonlîrât que
celïottaulmofne biengranôe 6e aiôiera la noble t bonne pucelle fans
ce q les frêsfceulïént ql$ feufient 6e ries ten9 aelle/Bz praiemêt 6iret
les ôeup barons celt trefiaigemët befoingne/or en foit ôieu loue*
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HZ nous 6ilïlilïoire que antboineet regnautë) Pin6:ent a leut
pere etmereet leur 6enoncerent ces nouuelles en leurteque
tant q i l e u r  poulfifient ai6tet a faîte celle enttepzîfe ;j0at fog

ôame 61IÏ raimôôin en ceffe rai fon cp a moult bel cômencemêt ôatmes
faîre/6t pour tant iepouspzietrefcbierement que vous leur faides leut
atrop tel et fi bonnoutable que p apons honneurt pzouffit/par fop 6ilï
melufine * pour p:ê po u  lente acôplir le men efforcerap apze$ la ôepat
tie6ecelïefelïeetacomplirap coffre cômanôement tellement fe ôîeu
plailï que pous en lete$ content/^lboncques filï crier a la trompette cj
tous gentil^ bommes ôu paps et aulttes quelconques que 1I5 feeuflént
qui l Poul6zott aller aup gaiges 6e antboîne et 6e regnaul6 6e lufignë
que il^fe trouuaflent 6e6ens png îouta lufignen qui feroitnomme/et q
la fetoîent paie^ 6e leurs gaiges toutentîeremêt pour png an/6taufli
le filï crier par tout le pap3 6e poetou et par toutes les marches 6enui
ton/et ne 6emoura que la feite fe 6epartittantolï 6ont kvo9 auoîe par
le et fe 6epattît moult bonnourablemêtt amtablemët t fe retrabit cbaf;
cunen fonpaps/€t fi me tairap 6e la felïe et pou3 6trap cornent melulï
ne filï lappareîl 6e Tes 6eup enfans pour eulp en aller au fecours 6e la
pucelle.

Çl cefïe partie nous 6ilï Itltcite que 6e6ens le iout que melulï
ne eut fait anoncier et crier les gaiges fealTambletent en la
pzarîe6e lufignen moult grant foîfonôe gentil^ bornes tant

6e poetou corne 6es marches poifines 6entour lefquel$ furent nombre^
a quatre mille bafiînes et cincq cens que arebiers que arbalelïtiers/et
*acbies quil np auoit nul$ paires fozs gros parles 6armes a:me$ 6e

.* gros laques et capellines/et furent loge$ en tentes et pauillons et fi
bienoz6onne$ quecbafcû fen Iouat/€t leur filï melufine 6elturer et pat
er leurs gaiges tout entièrement pour png an/€t tan6is quelle faifoit
leur appareil les 6eup frétés tenoient lefcuier ën parolles et les 6eup
barons aufiï/€n leur 6eman6ant 6e lelïat 6e la pucelle et 6e fon paps
et ceulp leur en 6irent la pure petite * elîoientmoult lopeuljcen cuer 6e



{apparence bu noble fecouts que il$ veoient lï ptefîement appareiller/
car %euflënt bien pris en gte a bemp an tel appateil/^boncques cô
mencerentmoult beuotement a loet nolîte feigneut tbücnlï t la vierge
marie fabenoite ôoulcemere/6tquant tl$ congneutent toutes ces ebo
(est l^enùoierent puntement vng meflage aup barons belucembourg *
pour leur anonciet et faite afiauoit le noble fecouts q bieu leur enuoi
oit bont il$ furet moult efioups/€t apze^ les barons vont btte les nota
uelles a la bamoifellequi moult fen teconfbzta/€tcommenca moult be>
uotement a loer bieu fon createur/6t aboneques quant la bamoifelle op =
lanouuelle et fut efpanbue pat la ville tl$ eurent cbaicun figtant iope q
tl^ne pouoient plus et firent aboneques fonner les trompettes et les
menelïriers/et hrentmoult gtant feu$ par les catefouts bê la ville àv
Tant a baulte voip ces patolles/iope et victoire a nolîte pucelle/€t quât
ceulpbe bebozs les opzent % fen bonnetent fi gtant metueille/et le
allèrent noncer au top qui aboneques fut trefpenftf/6t lozs lup vint cet
taineperfonnequi lup bilï/Site rop foie^fut volîtegatbecat ceulp be
la ville fi fe aàenbent bauoir fecouts bien brief/'pat mon cbief btlî le
top ienefeap ne ne puis feauoiren nulle maniéré abuifer bont fecouts
leur peut abuenit ie ne me boubte pas que ie ne lesapes ou par fozee
ou pat famine/et ainfi fe afiéuta le top banfiap/mais bepups il fen trou
m bien beceup/6z vous airap au pzefent be plus parler be lup et co
mencetap a parler be melulïne et comment elle eut tout acomplpce ql
failloit afesbeupenfans/elle les filï faire cbeualiers a leur pete etp
eut belbebozbis en la pzatie be lufignen/et en p eut trois aulttes cbe
ualiets en ce Ile iournee pour lamout bes beup fteres/Ct eurent cbûn
robes cbeuaupet batnois be la finance largement et fut toutpzelï côme^
poutmouuoir <

E>oncques appella melufîne fes beup enfans en leur bifanî en
celîe maniete/6nfans vous vous bepatte^ be la compaignie
monfeigneurvolîrepereet bemopet elï trefgranbe abuentu

re fe ie vous reuop par becba/€t pourtant ie vous vueille enfeigniet et
intiobuire pour volïte bien et auancement ce queie vous bitap/et



ïenfenbe^ et retenez bien/car ilvousïeta bien befoing au têps abuenit
Et tout premièrement aime^ boubte^et ferue$bieu nolïre créateur to9
(es iouts continuellement/et tene£ bien fermement iulïement et fainde
ment le commanbement 6e nolïre mere fainde egli^e et to^fe? begtej
et ccmmanbemens be nolïre fcç catbolique/Soier; bumblesôoul^aujc
bons et bien £lp:e aup mauuais/Et foie£ tous temps be belle refponce
aujr grans et aujt petit^/et tene^ parollle a cbafcun quant temps fera
ne promette^ cbofe que vous ne peufîtes briefuement acomplir félon
voîlte pouoir/£ie adraie^ ia rapporteurs be patolles beuets vous/ne
croie^ia enuieuljc/ne ne croie^ mie Iegierement/cat ce fait aulcunefois
maint ennem^/t^e ne mettes en office nul^ auaricieuljc/ne auffi nuïg
feïons/ne ne vous acotnte^ be femmes baultrug/bepartej a vos com-
pagnons loçaulment be ce que bieuvousbonta/c>oie$ b ou let bebô
narre a vos fubied^/et a vos ennemis fiers et cruelj tant quil$ foient
foub^mis en voffte obeifiance fe par force le fault faire/et fe celï pour
ttatdie^ fi les traiches amtablement a vous et prene$ raifon beuljc et
(offres auffi félon le cas mais couuient quiI foit/netene^ ia long ttadie
car pour ce ont elïe pluifeurs princes ôeceup$/gatbe£ vous bien be
tropmenaiïer bc vanter/matsfaides voffre farta peube parollesceq
faire fe pourra/^aie^ ia nul$ be vos ennemis en b̂ spit tant foitjpetii/
mais foie^ tofiours fur vrêgarbe/ne foie^pas entre vos compagnons
comme fire mais foier; commun/et bonnoure  ̂cbafcun félon fon begre/
et leur bonnes bu voîlre félon volïre aifementet q la perfonne le vau!
bra/bonnej.auf bons bommes barmes cbeualp cottes bacier baffines
bes premiers et argent félon raifon/t vous fe vous voieg vng bon b5
me be la main qui vienne beuers vous mal velïu ou mal monte lilappel
le$ moult bûblement et lu£ bohne$ robes cbeuaup et bamois félon la
valeur be fa perfonne et félon le pouoir que vo9 are$ alors/lBr mes en
fans ie ne vous fca£ plus au prefent que bire fors qtenej vérité touf*
iours a tous vos affaires/Cene^ie vous bonne a cbûn vng agnel bor
bontles pierresont vnemefme vertu Car facbtesq tant que vous atej
bonne caufe q vous ne ferej ia befconfis en bataille/ët lors les commen
<ca a bai fie: tous beujc amouteufement côe leur mere et ifj la mercierent



etpzinôzent tbngie ôe leur pete qui moult fut Voulant 6e leuc ôepattie/
6 t lozs firent fonner leurs trompettes et fe mifrent tout ôeuantetfe ôeflo
ga lauantgatôe et pups apzej fout le fommage et la gtolïe bataille a?
pze$etpups lattietegarôe en fi trefbonne ozôonnance que celïoitgrant
beaulte a reoit lelïacfc 6e lauantgarôe/et lauoit a gouuetnet rn g ttefc
gtantef raillant cbeualiet 6e poetou/et les gentil^ hommes t les ôeup
ambaÆaôeuts 6e lucemboutg et les 6eujr freres menèrent la gtolle ba
faille/et en lattietegarôe furent les ôeup cbeua frets poeteuins qui me
netentrzian et guion 6e cbippze et qui premièrement leur comptèrent
comment lefoulôan auoitalTiege lerop 6e cbippze/eta cesôeup cbeua
liersauoitiarecomman6etaimon6inet melufinelelîatôefesôeup en
fans/€telï rzap cj la pzemiere nupt il^fe logèrent ôelïoub^ rne moult
forte rille fur m e petite npuiere et eltoit icelle ri lie nommeemitabel et
la fon6a melufine/et en ce île nupt commencèrent les ôeup frt tes a faite
bon guetainfi comme fe il$ fulïent ores en la terre 6e leurs anemis 6ont
pluifeuts fe 6onnoient gransmetueilles mais il$ ne lofoient refufet/car
anfboineelïoit ficruel que cbafcun le 6oubtoit/£e lenôemain au matin a*
pze$ mefleoge firent les 6eujc frétés crier fut paine 6e per6re batnois
et cbcuaup eteftre bannpôe leur compagnie que cbafcun cbeuaucbaft
arme foub$ fa bantere en belle batailie/nul ne lofa tefufet ains fut ainfi
fait 6ont cbafcun feôonnagtant merueille/et encefte maniéré cbeuau
cberent bien pat lelpace 6e ôip iournees et tant qu% r inôzent en cbam
paigne/et elïoient pluifeuts anupes 6e porter leurs barnois/tant pour
ce qui l nelïoit nul befoingcomme pour ce quikne lauoient pas acoulïu
me et enparloient les aulcuns/^ôoncques rm t le cbeualiet ôe lauant
garôe aujc ôeup fris en ôifant amfi/QDeiïeigneuts le plus 6e ro s gens

foarnois/car il leur famble ql nenelï nulle neceffite tant qu% rienôront
a appzocbier la terre 6e ro s ennemis/6t comment lire cbeualiet ôtlï an
tboinene rousfambleilpoint que lacbofe qui elï acoulîumee ôe logue
main ne foitmieulpcongneue ôeceulpqui la epcercont que telle qui elï
nouuellemêt apzife t fi en elï mains greuable/'pat fop 6ilï le cbeualiet
celï bien 6id il rault mieuljç ôilï antfoome quil$ appzengnent la paine
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befoulïenit leurs batnois en temps que 1I5 le peuent faite a leut aife t
eulp reftefcbiet feutement peut enfcauoit la manière comment il$ le
pourroient aifement foulïemt et foutît quant melïter en feta/cat fe il
leur couuenoit aprenbre entre leurs ennemis il leur boubleroitla pai
ne plus granbe/et vous fcauej qui napzentfon melHeten fa ieuneiïe
a grant patne pourra il efïte bon ouuritenfa viellefle/pat fop môferg
neur vous en parler vaillamment eteïï voftte rafcn moult bonne/€ta
boncques fe bepartiflbe lupetnunca a pïuifeuts celte raifontant que
ceïïe nouuelle fut fceue patmp lofr/ôont cbafcun fen tint a bien content
etbifrent tous que lesenfansne pourroient faillit a auoit garant bien
fe bieu leut ôonnoit vie/etquiljvienÊzcientagrant perfection 6e biê
et a trefbault honneur .

<?lïoite nous bifi en celïe plie q celle nupt fe loga loft fut vne
ripuire q eftoit lots appellee ailne/6t quant vint au premier
fompneles beup freres firent criera larme moult efftoieme

nt patmp loft/^ 6 0 ncques eultgtant ttouble/et cbafcun fe arma 6e to;
utespars/etfemifrenten bataille cbafcun Ibub^fabaniere beuant le;
urs tentes en ben attop/6t eftoient trefbien afompagnie$ 6e nobles
£ens a grant foifon 6e forces et 6e fallos ttcfbien aaim eg/Ct p auoit fp
grant datte côme fe if fut iout et toutes les banieresfe appzccetem
6e ïalet en belles batatlles/€t faebies bien que ceffcit grant beaulte
a veoit la bonne contenance et la noble ozbonnance bes gens batm;
es et bes beup frétés qup alloient be bataille en bataille et la ou il
auoit faulte be ozbonnance il$ lup mettoient/€t les trois embalTabe;
urs be lucembo.urg regatboient moult bien leut contenance et bifo.ent
lung a lautre/lpat foi ces enfans font moult bien taille^ be conquetre
encoresvne grâbe partie bumonbe/6zes peut bien bite le top baniïap
quil competta fa folie etfa folle entreprife et le bornage quil a fait a no;
Rte pucelle et a fon paps/€n ces parties furent moult longue elpalTe be
temps que les coureus eurent par tout befcouuertet quil$ furent ret;
ourne^ enlclïetbifbrentquil^nauoientriensopne veu/bont tous fe
tonnèrent mou It grant merveille qui auoit fait tel effrop/mais en la fin
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il futbien fcetique les ôeup frétés fauoient fait faite IStvinbient les
ùeuf cbeualtets ôe lartieregarôeet auffi ceulpôe lauantgàtôeaup en
fans en ôifant en celîe maniete/mes feigneuts cdl bië fimplelfe a vo9 ôe
faite ainfïttaueillet posgens ôatmespour néant Cornent ôiRantboine
quâtpo9 faides faite rn g babtt nouuei nele fcês vo9 pas alîaiet pour
fcauoit moult feil p a que amenôet et tous telponôitent/pat ma fop fite
opetceRabonôzoit É>ont ôiRantboine feiap poulualîaiet me3 corn
paigtnn3 aincops qui! en foit temps pour fcauoit commet ie les autote
pzeRamonbefôing/confïôete et peu que nous appzoucbonspze^ôe
nos ennemis afin (e aulcune cbofe pëubt ôe faulte que nous p euiïions
poutueu ôe temeôecouuenable a mains ôe ôommaige que fe befoing
enftit/,^ôonc ques quant il$ entenôirent celïe patolle il$ telponditent/
monfeigneur ilefî bien pzap que icp naque raifon/et fe ôonnerêt moult
gtant merueille ôe leur gouuetnement et ôe leur fens/et ôSoient a euljc
meifmesquil$ pienôzotentencQzes autant perfection/^l ne ôemouta
gaites que le iout pint la melîe futcbantee les trompettes formèrent la
uantgatôe le fommatge et le cbatiop fe ôeflogetent/et pups apze^ lolï
et allèrent tant par leurs tournée^ que png foit fe logetêt fur pne ripuie
renommée meufe auôelïoub^ôune foztrclîe nomméeôamcbalïel t ôe la
nauoit pasplus ôeup logis iufques au fiege ôe lucembourg/adonc pin
ôzentlesambalîaôcuts aup ôeup frétés en ôifant/mes feignentsil np
a plus que ôou^e lieues iufques au fiegë/et fetoit bon que pousfeilîies
teftefebier pos gês fut ceRe ripuiere/cat cp a afle^bon feiout a bonne
pzarieet auffiôe pous aôuifet comment pous poulôze^ et ôeute^ faite.

!0zs refponôtlï antboine moult bauôement/^arfopbeaulp
feigneurs laômseR tout fait ôesque nouspatttefmes ôelufîg
nen/cat ri toR que mon frété et mop aurons enuoie pat ôeuers

le topôanlTap fe il ne peult faire ce que nous lup manderons il le peut
bien tenir tout feut ôe la bataille/etenôonnera ôieu la Piàoite a quiqî
lup plaita/mais quop il nous famble que nou3 auons bonne querelle/et
pourtant nous auôns bonne efpetance que ôieu nous aiôera/1 aulTi no9
lup penfonsa requérir raifon ôeuan: que lup combatons/mais il fault
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aôuifet qui portera nofftemèlîage/lpat fogfirebîlî fc cbeualier ôe (a
éjanfgatôe mog fe il mous plaitet ce gentil bomme qui fcet le chemin et
le pags irons iïtu nom 6e ôieu ôiliantboineet il me plait bten/mata
ce ne fêta mie encozesiufquee a tant que îautag apptoucbe 6e ôeujç
ou 6e trois lieues prej/affin que fêla bataille menoit mers nous q nous,
ne tardifîtons pas trop largement/car le illareult nous moulôzionsta
elïre attiuej laet ainfi les lailTerent tufques au matin/*$ôonc le lenôe
main aprej la melle le ôefloga loiï etpafia la ripuiete befibubj 6an en
belle.ozôonnanceetcbeuaucfcerent tantqtnlj minôzent logera mng
Toit entre mertonet lucembourg/6t le lenôemain bien matin antbo ne
enuoia le cbeualiet 6e lauantgatôe ei le gentil bomme 6euers le tog
ôanilap en ôtfant lesparolles qui cp ap:e§ enfîeuent ^|6onc tant ejc
p loiterent qui Ij mir.ôzent a lolï ôu togôarlfag q furent bien congneus
que cefîoient meffagiers/et furent tantcl! mene$ autog lequel il§ îaln
érent et firent la teuerence comme il$ 6euren'/6t aôoncques le cbeua.
lier lupôifl/fire tog nous femmes cp enuoie§ 6e par anffootneet teg*
naulô ôe /ufignen frétés pour mous monlîret la faulte et loutra’ge que
mous faites a maôamoifelleôelucemboutg lefqueljmous manôentq
femous moule$ relïablir fee ôommaiges * lug amenbertaifonnablemêt
Iruureet milonnie que mous auejfaicfcea elle et a fes gens eta fonpais
mous fere§ bien et ôe mous ôepattir 6e ce pags/fe non leur intention
rit 6e le mous faire réparer ou comparer a face ôatmes/et men tefpon
ôej ce quil mous plaira a faite et pugs ie mous en ôitag plus auant fe.
Ion ce que ie fugs cbetge ie le mous ôirap/€ omment fite cbeualier ôilf
k rog elfes mous cg menu pourptefebiet pat ma fog petit y pouej con
quelfet/cat pour mous ne pour mos lettres ne latflétap ie mie mon inten
tion/maistant poue§ pzefcbiet quil mous pla^ta/car ie pzens mon efba
bernent en mes pzefcbemens/6t aulîi ie crois que mous ne faictes ne bic
tes ces ebofes linon pour ttuffe/’p a t mon ebief fite top ôifï le cbeua
lier qui fut moult coutouce fe mous ne faites promptement ce que mes
(eigneurs mous manbent bien brief la truffe mous fera monlîtee a cev
tes au pl9 tattôeôês trois tours pzocbatnemêt menans/Stte cbeualier
bil! le rop mènaffet poue$ afTe$ car autre ebofe nempozterej mous 6c



fil

mog/car  ro U te m afe ne rrê  menalTet  neprife  iepa 3 rn g felîu/ôont
top bilï le cbeualiet ie rous ôeffie 6e pat les ôeujt ôamoiîeauljc 6e lu
ngren et 6e pat tous leurs aibans/âz bien bilile top ie me gatbeta/:
6e melpzenbze et 6e perte/|9at moncfoief ôilï le cbeualiet il rou3 en fê-
ta bien befoing/€tatant fen pattiftfans plus àite/et quant il rint au 6 e
bo:3  bu logis le gentil bomme pzint congte 6e lup t alla a lucemboutg
pour comptet les nouuelles 6es ôeup fteres/et quant il vint a la pozte
ilfut moultbiencongneu et Iup fut la planche auallee et la pozte ouuec
le/ettantolïon lug 6eman6a 6es nourelles/pat fogbilï lefcuietfcês
bonne cbiete car rous aute§ tantolî leplusnoble fecout3 qui fut oncqs
reu/et facbies bien que le top banlfog attent quil fêta certainement ou
p:is ou mozt et toutes fes gens fetont ou mozs ou befconfis/^boncqa
commença telle iogepatmg la ville que ceuljc 6e loft en ogzent le bzuitf
et a6oncques fen 6onnerent gtant metueilles q ce pouoit elïre ne quel
leebofe leut pouoit e Rte abuenue 6e nouuel/et a6onc le nuncetent au
top/f^at ma fog bift le top ilj fe reconfoztent au fecouts 6e ces 6eujc
bamoifeaulp 6e pat qui ce cbeualiet no9 a6efFte/ie ctop bien quilj en
ont op nouuelles et pour ce font il§ telle loge 6nnom 6e bieubift m g
ancien cb eualiet tout ce peut bienelîte et fetoit bon 6e fen prenbze gat
6e/cat il nelï nul petit anemp/Aaiej 6oubte bift le top ie les cognois
affej bien pat famblant car 6euant qutl^ foient renus 6e poetou nou3
beutons auoit acbeue rne partie benoftte rou!ente/6z vous laiiïecap
atant 6e parlet 6u top et parletap 6e lefeutetq elîoit renu a luceboutg
pout apporter nouue lie s a la pucelle/€t aboneques lup va comptet la
pute rente bu fait et elle lup enquift mou i bes ebofes besôeup ftês
6e lent contenance et 6e leut eftte/ et lup bift comment antboine poztoit
lagriffebulponenlaioeetbelagtantfietteet gtant puiffance6elup
et lup bift et compta 6e tegnaulb qui nauoit que rn g oeil et 6e la be
aultebe leurs cozpjet 6e leurs mêbzts/bont elle fe efmetueilb moult
etbiftqueceftoitgrantbommaigequantilgauoit beffaulte es mem-
bzes 6e te l§ nobles hommes/&f a tant fe tait hlïoite ben plus parler t
parle bu cbeualiet poeteuin qui retourna gtant erre rets lolï *



^giïoîre nousôilî que tant etta le cbeualiet quil vint en lolî
besbeujtftereset leuttecozda comment il auoit fourni tout Ton
mefïaige et leur compta 6e mot a mot lozguilkujé renonce

ôu rop/et commentil lauoit beffiebe par euljc et auffi comment lefeuiet
elïoit patti.be luget fenefïoit aile a lucemboutg compter les nouuelles
6e leur renue 6 t quant les beujefretes logen t ils furent moult iopeup
et firent tantolï crier patmp lolî que tous ceuljcq nauoient bône voulen
te ôe venir a la bataille fe mifiënt 6une part et quilj leur bonnetoient
congie 6e retourner en leur pa^s/m aisilj feferierent tous a baultes
voije/ba ba francs bamoifeaulp faiàes fonner vos trompettes et mettes
vous encbemin/car nous ne fommes point venus en voïïre compaig
nie fois que pour pzenbze labuenture telle que 6ieu nous la voulbza
6onner/ba ba feigneurs allons courir fus a nos ennemis/car a lai6e 6e
6ieu et ala bonne voulente que nous auons ils feront tantolî 6efconfis/
aboneques quant lesôeup frétés optent la renonce 6e leurs gens il$
furent moult lopeulp/et tantolî firent leur bolî ôefloger et vinbîent lo
ger fur vne petite ripuiere/et furent lauantgarbe et la grofie bataille
loge^enfambleet aulTt lartietegar6e/pour ce que on nepouoit plus al
1er auant et foupperent tous enfamble/etpups fen ala ebafeun repofer
et fut ozbonne queebun fut tout pzelî au point.ôu iour/et latfîecent pour
gatber les logis 6eujr cens hommes 6armes et cent arbalefiriers/êt
a6onc fe milî lolî en cbémtn/£a veifiies banietes et panons au vent/la
pouoit on veoir fleur 6e cbeualerie/la veiiïies baiïïnes reluire et bat;
nois cliquer enfambleque celïoit grant beaulte a veoir/ilj fe ferroient
enfamble fique lung nepafloitlaultre 6ung 6oit/antboine et regnaulb
furent au premier front montes fut deujc beauljc belîners armes 6e tou
tes pieces/et en tel elïat allerêt tant q environ le foleil leuât ils vinbzêt
fur vne petite montaigneetveoientenla vallee la ville et lecbalïeau
6e lucembourget le grant fîege a lenuiron/et faebies queceuljc 6u fiege
nauoient point eneozes appeteeu lolî 6es deup fteres 6e lufignen/mais
ilselïoient tous alfeursquéils beuoient auoir la bataille/aboncques
enuoia antboine iufques a quatre cens baiïïnes pour elïoutmir lolî et
venoit apzes le petit pas en belle bataille/t fur les elles auoit cbeualiers



et atbalelïtiets en ttefbonne ozbonnance/Ê>r bifons des quatre cens
atbalelïtiets qui allèrent eltourmit lolï burog

^lïoire nous bit que les quatre cens combatans tnnbtent en
lolï et feTentent bebens a cours ôecbeuati en criant lufignen/
et alloient patmg lolï occitans et abatang tout ce quilj encon

tretent/etquant 1I5 furent app:oucbej 6e la tente 6u rog et qui 1̂ ten
boient.renir a celle tente les gens 6u guet 6e la nugf qui nelïoientpas.
eneozes befatmej leur furent au 6euant par le erg et tumulte qui!$ fai,
foient en exploitant leur entrepzife/et alencontre 6es vngs et ôes aul
très g eubt gtant fotfon 6e lances bzifees et tourna a moult grant 6om
maige fuz ceulp 6u fiege/mais foubainement le rog fe arma et fe mil!
foub$ fa baniere 6euant fatente/et ce penbant qutl$ tenoienf piet tout
lolî fut arme et fe tirèrent a la baniere bu top qui leur bemanba/beaulc
fetgneurs quelle noife elï ce/’p a t fog 6ilî vng cbeualiet fe font gens
batmesqui fen font venus en volïre ofî fierement et crient luSîgnen
et vous ont ia fait gtant bommaige etfe le guet 6e la nugt neut elïe ilj
vo9 eufiént fait a!ïé$ greigneur/car ilj leur font venus au ôeuât etle3
ont combatus fort et ferme au bebozs bes logis ou il § les ont reboutej
parfozce/|9ar fogôilï letogcesbamoifeaulpcj mont beffie ne mufent
gaires a mog porter bommaige mais ie menpenfe biê vengiet/,$tant
elï venu antboineetfa bataille qui filï fonnet fes trompettes moult de
rement/€t quant le rog laperceut il fen vint au bebozs bes logis en
belle bata lie rengee/et aboneques les bataülesfentrerencontrerent t
fappzoucbetent atebiers et arbalelîriers et commencèrent a traire/et
laeubtbemozsetbenaurej grant foifon bes anflbgsét néanmoins
ilj fe alTamblerent a granbes batailles et la eubt gtant occifion et fie te
meflee/6tabonc antboine poingnit lecbeuaubes elpozonsla lance
baillée et ferit vng cbeualier par telle toideut que la targe ne le me>
rainnelepeurentoncquesgarentierque il ne le ruaîï tout mort par te t
te/^boneques trailï lefpee et frappoit a beltre et a fenelïce biê grans
coups et pefanstant que en peu bbeureil fut fi congneupat toute la
bataille que le plus htetbi beulp ttelïousne le ofoit point attenbze/



Sors vint tegnaulb fut vng grant courrier criant Iufignenquifaiïoit
tant batmes que tous les ennemis le boubtoient abonc moult fe reque
rent bune part et ôaultre bien vaillamment/et fut la bataille et loccifion
moult fiete et horrible/mais touteffois la greigneur parte tourna fur le
to£ banfla^ et fes gens lequel en fut moult boulent et fe enuertuoit fort
et faifoit 6e moult beauljc paiHelages/mais tout ce ne lu^ val lut riens
car les poeteuins elïoient moult fors et buts afpres et fiers corne Igons
et elf oient leurs beujr feigneuts fi puiflans que nul tant fut barbi ne les
cfoitattenbre/Iors veoit bien le ropaujc effors quil ne pouoitfouffrir
t e force «



_ i  fi  l  *
Comment antboine ef tejnaub befonfîrent le tog

ôanlfag ôeuant Iucemboutg et comment le top fut pzig  .  -
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^b on c le ro^q fut fort aillan t bomme et toibecria a baulte voip
anlîa£ ariliap auant feigneuts barons ne no9 efbaiflïes pas car (a tout
nee elï ntêr bifoit/faifons pcinbze leurs cbeuaup en ôîlant entretenis
nous enfamble et tantolï les nertej tous befconfis / *$boncques fe
raiTamblerent entour leur to£ et firent nne fiere enuape aup poeteuins
la eut maint bomme mort et occis a grant bouleut/fia matinée fut belle
etdete et le foie J rdpïenbiflbit fut les bâtîmes qui fatfoit reluire loz lar
gent et la$ur et les couleurs besbaniereset 6es panons/les belïtiers
bzâbiiïoient et les pluifeurs alloient par les champs fans point 6e maif
tte leurs raines trainnans/abonc la noife fut moult gtâbé 6u cbarpen
tis 6e s efpees et 6es haches 6u bzu^tet bucrpôes abbatus et naurej
et bu fon bes trompettes/et pour ce entenbirent ceulp bz lanille ïefFtop
et coururent aujc armes et chafcun a fa ga:be/cat raoult fort fe ôoubtoi
ent 6e ttaifon/jftboncques lefcuier qui la elïoit venu pour anuncer le fe
cours/etelfoit en la mailtre tout auecques la pucel le et la bamoiiëlle il
opt la noife et bouta fon cbief bebors par nne fenelïre/et lors il apper
ceut la bataille moult fiere * mortelle/et bien congneuf entre les aultces
combatans que celïoient antboine et regnaulbquielïoient nenus com
batre leropet fesgens fi fefcria moult hauïf/QOa bamoifellenenej ne
oir fleur 6e cbeualerieproefîé et batbielTe/nenej neott honneur en fon
fiege topaiet en h  maielïe/nene$ neoitle 6ieu barmesenfa propze

.Jg u re/,$m p bilï a bzmoifelïe quelle que nous me bides ie nous bis
bilï le cbeualet que nous nene$ neoir toute la fleur 6e cbeuaïerie no?
fcleflé et toute courte ilte qui 6e long paps elï cp nenu pour combattre
nos ennemis pour nolïre honneur gatbet et nolïtepaps et nos gens
refont les 6eup enfans 6e iufignen qui nous font nenu3 belïenbte et
garber bu top banfiapet toute fa puiflânee/et 6e abuenturet leur" bon
nèur et leur nie et peur noltre honneur garbet/^boneques nint la ba
moifellea la fenelïre et regarba la mortelle bataille et horrible meflee/
^boneques commença a bire en celïe maniete/39rap bieu que fera cef
te poure orpheline mieulc naulfïlï q ie me fufië nopee ou faitmorir bau
tte mort cruelle ou q ie folié mort nee que tantbe nobles créatures fuf?
fent penej pour mon pecbie/QPoult fut la pucelle bolête en fon coeur



6u gtant mefcbief quelle voit qui vient pat elle et 6e la gtollé bataille
etpout vzap loccifionfut moult gtanbebune part etôaulfte/cat le top
réconforta les gens et leur ren6it moult grant jtoeut/cac a cellug potit
6ze filï moult grant ôommaige le rop aup poeteuins/€t voiant antboi
ne le grant ôommaige que le rop 6anflap lup faifoit illupen ôefpleut
moult/'pat ma fopôilï il fixe ropvolïreôutete fera moult courte ou la
miêne/iaimemieulp a mozit que ie veilïé ainfi murttit mes gens 6euât
mop/€t aôoncques antboine commença a potnbze le cbeuau 6es e t
pozons pat gtant fierte comme couroulTe contre le rop: lefpee aupetng
et le ferit fur lebalïïnet par tellefozce que il le filï embzancbetet enclin
ner fut le col ôu cbeuau fi eltoutôi que il ne feeut fe i l elïoit tout ou nupt
ne il neut fozee ne poucir 6e fop aiôier ne foulïenir/et ce voiant antboi
ne il tebouta fon e£ee au founel et le pzint pat mp le corps et le tira
bozs 6u cbeuau et le ietta fi toibement encontre la terre que peu faillilï
que il ne lup cteualï fon coeur ou fon ventre/et pupsil le bailla a quatre
cbeualiets a gat6er/et leur commanba fut leur vie que % lup en feeut
fent refpon6ze/et ilj lup 6if6zent que fi feroient îl^/^doncques le lie?
rentet lempozterent bozs et ôeltoumerent 6elToub$ vng arbze et ap?
pellerent 6e leurs gens vingt et dncp bafiines pour le aider a gat6et
6 t apzej ces ebofes faicfces antboine retourna en la bataille criant a
baulte voip lufignen auant barons frappe^ tant fort que vous pourtej
fans épargniez la ioutnee elï a nous la 6ieu mercp car iap pris le top
ôanfiap qui tant a fait 6e vilonnie a la pucelle ctilïienne/Hors p eubt ru
6e meflee/et la firent les 6eup frere3 tant 6atnics que ebafeun qui les
veoit ôifoit que eneques mais nen virent 6eup cbeualiets qui tant en
filïént/@ue vous vaulbzoit ores long compte quant les anlTops feeu?
tent que leur top elïoit pris il np eubt oneques 6effence/mais furent
tous que mors que pzis/êt la gaignetent poeteuins noble côquelïe et
fe logèrent es pauillons 6u top 6anfiap et 6e les ge n s/€ t aboneques
futmene le rop a la tente 6e antboine qui elïoit loge en la propre tente
q auoit efee au rop 6anfiàp/Ct aboneqs il ne fe peut tenir ql ne leur 6ifï/g
fop bamoifeaulp bien bilï vzap ce llup q 6ilï en peu heure 6ieu labeure/
car au iout 6bup matin on neut gaires fait 6e ebofe céans pour vous/



~~"P/

S ire top ôtüantboine celî pour tfolîte mulâtMe et pour t>oflLe pecbte
qui fai&es guetté auppuceljes fanscaufe et les poïegauoit par force/
é t facbtes que vous en fetéj bien paie félon volïrebroif/cat ie vo9 ren
betapen la fubieàton 6e celle que vous noule§ auoir par force fubie&e
aboncquât le rop lentenbit il fut moult bonteup et lup telponbilf moult
tnftem ent/0tpups ql melîainfï infortuéufemêtabuenu îaimes mîeulp
ma mort que ma vie nennp bi!ï antboine ie vo9 renbetap en la merci
et en lafubtedïon fans bcubte be la pucelle
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Comment le rog ôanflâg futmeneôeuers la ptieelle .
«ffienne*



*# 0c5jtcqüés il appel la ies ôeup-cbeualiets qui vtnôzeïita lufignen
auec le gentil homme en ambailaôe etaultte ôou^e rbeuâlters 6e poe

tou en ôifant en celle manière/menej mop cetop en la ville ôeuers la
pucelle ei lup 6 .des que ie lup enuoie fon ennemp pour en faire a fa vo
lente/6t lo:s ceuljc partirent et menèrent le top comme charge leur efc
toit et vinrent en la ville ou il$ furent moult bien feltoiej/cat bien fca
ucit la pucelle la vérité ôe la vidoire/et aôoncques les citoiensles mene
tenta moult grant îope ôeuers la pucelle criiïiennequilesreceupta
moult grant iope/CPa ôamoifelle ôifôzent les mclîagiers les ôeup ion
nenceaulf ôe lufignen fe tecômanôent a vous cbieremêt et vous enuoi
entce rop qui e(ï volïte ennemp pzifonniet pour en faire a voïfre vou;
lente/ükaulp fetgneuts ôift la pucelle cp appartient grant guetôon/
mais ie ne fnps mie affe^ puilîante ôe les guerôonner/iepzie ôieu ôeuo
tementquil les vueille mériter par fa fatncfee grace.QOes beaulpfeig;
neurs ie vous prie quil vous platfea ôireamesôeup feigneuts quil
leur plaife ôe venir loger céans et amener auecques eulp ôe leur baron
nie tant quil leur plaira et tanôis on fera enfeuelir les mots et atôoir les
cbeuaujcmozs/et aulîi mon confeilfe aôuiferacomment on les pourra
fatiffaîte ôe leur painne et ôefpenfe au mieulp que nou3 poutrons/6t

5 vous fite tôp vous iute$ pat volïre ropaulte que vous ne partîtes pas
ôe céans fans le gre ôes nobles ôamoifeaulp qui cp vous ont ennoie
ôeuers mop/Car ie fcap tant encozes ôieu mercp que ie mefferoie ôe
vous mettre enpztfon fermee/non mie tant feullemeni pour lamour ôe
vous mais pour lamour ôe ceulpqui cp vous ont enuoie/^ôoncques
quant le top eubt op les parolles ôe la pucelle il lup telponôilî tout bon
teur/maôamoife!!eie vous iute pat ma fop mettejmop ouil vous plai
ta carie ne me pattitapiaôe céans fans voïïre congie et le leur aulTi
car iap veu tant ôe bien tant ôonneur ettant ôe vaillance en euljt que
ie ôefîte moult a dïte acointe ôeulp pour ce que ien pourrap mieulp
valoir combien quiï^ mont pozte moult grant ôommaige ôe mes gens
et quant a lauoit ne me cbault gaites jët  lors laôanoîfelle le filï met
tre en vne moult ricbc cbambze et auecq lup ôames et ôamoifelles cbe
ualîets et efcuiers pour lup faire oublier fa perte et pour le telïouir et



oRet bots te merancolie/et ce fait les melTagiets fe retournèrent aup
tentes et racomptetent le manbement et la priete ôela pucelle aujc
beup freres/Çtilj eubrent confetl 6e palier et orbonnerent le rnatefs
cbal 6e lolï pour gouuetner leurs gens tant quilj retournaient et aulît
lup comman6erent a faite enfepuelir les mois et faite nefïoier la place
ou la bataille auoit elïe/îoas fempartirent a belle baronnie et pinbrent
au 6euant beulp iufques a cent gentil^ hommes et auiïi les barons bu
papsqui pinbrent faire la reuerence aujcbeujc frétés et euljc encore
prier 6e par lapucelle quilj feneniffent loger en la pille et 1I5 leur tefc
ponôitent que cp fetoent i\% poulentiets/^bonc montèrent a cbeuau
les beup frétés accmpatgme$ bien 6e beup cens cbeualters moult no
blemenf/€t anfboine efïoit monte futpng grantbelhirliartet pelîu
bung iaques 6e peloutsctamoifp tout btobe 6e perles moult riches
et le balïonau poing/et elïoitfon frété tout pareillemêt pelîu et otbon
ne et quant le3 barons pifrent les beup frétés il^fuiêtmoult efbabis
6e leur fierfe gtanbeut et 6e leur puiffance / et bien bifoient qui!
nelïoit borne qui peut conttelïer ne are fret contre leur puifïance et
fefmerueilloient moult 6e la griffe 6u Ipon qutl$ apperceurent fut la
ioue 6e antboine / et bifoient que fe ne fut cela ql neuf plus bel bom
me au monôe/et moult plaingnoient regnault pont ce quil nauoit q
png oeil/car il patfaifoit toute beaulte 6u futplus que nul ne fcauott
que beuifet 6e fa beaulte 

n celle partie nous bilï lifroite que en nob ? elïat entretêt
les beup frétés en la pille 6e lucembourg / et p auoit 6e;
uanteulp trompettes agtantfoifonauecquesberaus et me

nelïrieset auoient abonc les bourgois encourtinej les rues iufques
au cbalîel 6e riches braps et p auoit 6e notables bourgoi^esqup
eliotent en leurs fendîtes moult ricbement parees et pelïues félon
leur  elïat  «  .

ilïoirebilïqueles beujr frétés partirent 6e leurs tentes a moult
noble baronnie 6e leurs gens auee la baronnie ôu paps et cbe
uaucberent tant quilj pinbrenta lucemboutg/etp furet moult
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regatôej des babttans 6e la cite/*6ifoientlunga lauïtte poies labeujc
fores tiers hommes qui moult fefont atedoubtet/Cellup nelî pas fage
qui a celles gensprent noife ne débat/etauoient moultgtant metueille
6e la me 6e antboine et en perte celîoit pne moult elïtâge cbofe a peoit
mais la grande beaulte qui elïoit aubemoutant 6e lupfaifoit cela oubli
et/et auffi il ne lup mefceoit pasfo:t/et ainlï allèrent pets la mailîtelïe
fozttefle/ïes 6ames et les bamotfeauljt lesregatdoiêt pat les fenelîtes
et ôilbienf queoncques mats nauoient peu 6eujc6amotfeauljr 6e p\9  no
bk  affaire/6t lots pinôzentau cbalïeau et descendirent 6euant la faite
et leur v  in t alencontteôuptetôu ôegte crilïienne la pucelle moult bien
acopaigneebe 6ames bamoifelles cbeualiersetefcuiets/et les receupî
etfcfiom moult bonnourablement en les pzenant pat leurs main3 eltent
au millieu ôeul̂ c ôeujr/et ainfi montèrent les begtejbe la grande falle
q elîoit ten6uemoult noblement6e ticbe taptffetiefelon lufatge 6u paps
et le temps 6e lots/et 6e la falle <mtr.erent en pne cbambte moult ticbe
etlotspttlîla pucelle le parler en ôifanten celîe mantere/ÜQescbiers
feigneuts ie po us metcie tant con:me te puis 6u noble fecouts q po us
mauej fait/te nap mie tant paillant que te po us pmiïe bonnement temu
netet non oblïant te ferap tout mon pouoir poutengagiet ma terre bip
a n s/6 t aulîi mes feigneuts pous mauej enuote 6e polïre bonne grâce
et francbife le top 6aniïapmon enncmp 6ont plaife pous fcauotrque ie
ne fups mit te lie qui puetllene boibue prendre pugmtion 6e lup ne le
tenir ptifonniet/mais a po us apperîient ben faite polïte bon plaifîtqui
en aue$ eu la pâme et le péril 6e le conquelîer fi po us ôotbt ôemouter/
car ceïï taifon et aufii 6u bon que pous maue§ fait ie po us remercie tant
que te puis plus au monbe/et le po9 remet?, en polïte polïeflton et apc-9
mes feigneuts elïôe fa mort ou ôe fa pie lequelquil po vsplaira a faire/
cat quant elï6e mop ie ne menquiers iamais a mefïet par belTus pous
mais le po us quittetouta platn/ma bamoifellebilîantboitiepupsquil
pous plattnous en ordonnerons tellement que ce fera a polïte honneur
et proufïtt et a fa grande bonté et confufion/t 6e ce ne pous en boubtej
irncfEt facbies qmon frêetmop ne femmes pas penus pour po9 atdier
pour atgêt/m ais pour droit t taifon foubîtair et M i q  tous cbeualiets



doibuentaidiet les relues les ozpfoelir^set lespucelles/ef pourtâtque
on nous auoifditet tre (bien informe que le top daniTap nous faifoit grât
guerre/pourtant ne vous doubte^ mie que du nolïre neullon3la nallue
dung petit denier/fozs tant feullement nolîte bonne amour et grâce fans
ni lonnte/^ôoncques quant la pucelle entêdilï ces patolles elle futmoulî
efbabie ôugrantboanem* que les deu  ̂frétés lup faifoient/non oblîant
elletefpondtfi: atnfi/‘f0at ma fop mes feigneurs au mains ne fetoit ce mie
taifonqueienepaialfebien nos gensquifont cpnenusa nosgaiges
foudope^/10amotfelle dilî antboipeibuffres nousen/cat monfeigneut
nolîte pete et madame nolîte mereles ont fatiffaisdungan auantquil^
partillent de nolîte paps/et il np a mie encotes nng mois acomplp que
nousenpattifmes/etdaultre part no9 auons oz et argent atTej/ fi ne neul
les pluspetôte nos patolles/cat certes madamoifelle ilnele fera aulfte
ment/6tadoncquesde recbief elle les remercia moult humblement /

^Btsninf nng mailîte dolïelqui moult doulcement fe agenoilla
deuantla pucelle et lupdilï/ma damoifelle ilelî pzelî quant il
nous plaira a lauet.*pat fop difî eUe quant il plaira amesfeig

neurs qui cp font/^ quoptefpondilï antboine damoifelle/nous Ibmmes
tous pzdî§ quant il nous plaita/et lots fe pzindtent par les mains/et fili
antboine mander le ropdanflap/etle filï feoira table le pmiet/et puis
aptes la pucelle/et puis tegnault/ftete dudit antbome/et aptes eulj
l'affirent quatre des plus baultj barrons du paps/et aptes pat la falle
fatfilï qui mieuljc cbûn félon fon degte/du feruice des mets ne nous fault
ia tenir longcompte/cat il^ furent fi grandement fetuisqml np failloit
tiens/et quant ilj eubrent ôifne 1I5 lauetent/et finablement les tables
furent olïeeset grâces dictes.Ce fait le top daniîappzilîla parolle en
difantencelîe maniéré .Seigneurs damoifeaulp neulleg mopefcoutet/
ileïïnzapquilapleuadieuque foztunema ace ameneqpat nolîte baul
te ptoeiïe ie fups et ap elle mop et mes gens defconfis/et mop nolîte pti
fonnier/et ntaiemêt ie ne men pzife pas mains pour quelque dommaige
quilmenpuiffeadueniet/pourceqienoisennous tant de bien tant don
neut de pzœûe et de naillance que ie pzens gtant plaifir a nous neoit et



ne pourtope que amender de nous /beaul p feigneurs damotfeaulp
amoptenit longuement prifonniet ne pouesnous cortqudïet guetes
gmous fuppliebumblement tant comme ie pups quil nous plaile a mop
mettre a fmâce raifcnnable/etquil nous plaife a mop faite tant de grâce
queiene foie pas delïtuici: netefberitedutoutde ma feignoutite/mais
nou3  p plaife a regarder en pitie/et ne cueilles pas auoit trop grant te*
garda ma folle enireotinfe en nolïre tigeut/combten qut lap belle tui a
elïte trefbien piignt tigouteufement/|3at moncbief diftantboine/Ske
top qut no uspugnitoit félon droit et-taifon/nous naueg pas de quop
amendera cefïe pucelle lanilonme lup iure et dommaige que nous lup
aue$ faiâe fans caufe/mais pouttantque nous recongnoilFes nolïre nett
te nous en aure  ̂plus legiete penitance/et ie nueil que nous facbzs que
monftereeî mop ne femmes pas nenusde nolïre papspout la fiance
de gaignter pecune fur nous ne fus aulttup/mais pour défit t efpetance
de acquérir honneur et bon regnom/fansauoiren nous nul appétit ne
noulête dauarice/etpourtâtdes maintenant no9 no9 quittons quant elî
de nolïre part mon Itéré et mopnoüte prifon/pat ainfi que nous nous
taupetons a telïituer a ma damoifelle qui cp elî tous fes dommages/tant
de îarrecins comme de pillages de propes de belïes/et auffide toutes
auîttes choies quelconques au regattet tugement de preudommie èt
hommes dignes de fop qui fur ce feront eflus pour le dommage prifet
cttajkr/etfufcce baillete  ̂bons obltages auant que nous partirez et le
iuteisj et promefterej par nolïre fop et aup fainàes euangilles de dieu
et enfere^ prefentement lettres foub| nolïre Telle de acomplir et entrete
niece que iap delîufdit € t oultre fere  ̂plus enconuenant que i amais ne
porterez ne foufïeresporteranolïrepouotr dommaige amadamotfelle
qui cp :lï/mais aidere  ̂et conforterej elle fon paps et fous fes hommes
errners tous et contre tous ceulp qui dommaige ne iniuré leur nouldroîêf
faite ne poutcbalfet/6t nueil bien que nous fâches q fe nous ne noule^
iurer et accorder de nolïre bongre tout ce que ie nous ap dit que ie no9
enuoierai entellieudontnous nenefcbappetej iamaisennrê niu ât/6t
quant le roi entend® celïe parolle il tefpondifî en celïe maniere.cbte
par ma fop ie tics celïe taxation * ordonnance a nous fiablemet tenir/
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mais que nu? 6amoifelle en foitcpntente/1j0atfop 6i(ï elleoup/pups q|
plaitameireigneursetbamoifeaulp/CtaboncKptintantboinela patol
le et 6ilï encore ce qui fenfieut* v*

Ê n top ie nap pas tout bit ce queie treuil que vous faces/Car
i l fault que vous faces fonôet vne prioute 6e 6ouje mopnnes
et le prieut/et les tenter bien et beuement en te! heu ql plaira

a mabamoifelle et a fon confeil/pout prier pour les âmes 6e tous ceulp
qui font mors/tant 6e volîtecolïeque ôeceuljc 6e ce paps corne 6e nos
gens qui pat vtê coulpe font péris etmozs/etbe ce vous, fault bailler
et liutet bons plaiges/f9at fop bamoifeaulpbilï le top ie laccorbe/^b
6oncques le top le iitra pat fa fop et fut fainàes euâgtlles a tout ce q 6it
elï tenir et acompl it/et en bailla bons oblïages/et en firent faire bônes
cbatttes fellees 6eion fel et 6es feauljc 6e tous les bâtons 6e fon paps
€ t ce fait antboine 6i(ï au top/ie vous renbs quitte et ôeliute (b9 les pri
fonniets que nous et nos gens auons et toutes vos tentes et pauillôs
mais lauoir qui elî beparti entre mes côpaignons ne vo9 pourroie ten
6ze/6t aboncques lup filï beliuret iufques a quatre mille prifonniets
to9 gens 6e fait et 6eftat/€t lots le top fenclina et le remercia mouït bû
blemêt/<22ue vous fetoie ozes long copte lafefte cômencaa elïte moult
gtanbe patmp lucembourg et au cbalfeau/6t aboncques cbafcun tint .
a grant vaillance ce que antboine et fon frété auoiét fait au top banîlap



€  otmuent le xoy> ôanflap appella les bâtons 6e lucem
bourra confeil

*
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lo ts appella le top ôan^ap tous les bâtons bupapsaconfeiletüeut
bilî/ièeauljc fe^neuts enttetant que le fet ell cbault on le ôcnbt batte/
combien que iape elle mal cueillant 6e vou3 et 6e volîte bamoifelle (a
cbofe elï venue certainement que ie voulbzoïe Ton boneut et fon poutiït
et le volïte/£pes beaalp feigneuts bieu vous aenuoie belle abuêtute
fe vous la fcaue$ ptenbze en gte/oz fite top pups que fi auant aue$ pat
le confeille$ nous et vous plaife a 6ite que celï/ p a t fop bifô le top vo
luntiets/il fault q no9 façons tant q antboine 6e lufignen pzengne n e
bamoifelle a femme et fêta volîte feigneut/€t lots vous poutre^ bite
léutement que vous nauej beloin^ ne matcbiiîant nui fi batbi qui ofalï
prenbze fus vous vne poullaille fans congie/et ceulp telponbitent ainfi
S ite top fe antboine la vouloit pzenbze certainement nous en fêtons
tous iopeup/^zes 6onc beaulp feigneuts lailfe mop couuenit bifrle
top/catce6ilïle toptén vienbzap a bout 6e cefaite/â:m eatten6e$
vngpou icpetiemenvois 6euets lup/^6onc vint letop a antboine
et lup bilï/fite 6amoifeau/les bâtons 6e ce pais vous p2ient moult cbie
cernent que vous abrnene^ volîte frété t volîte confeil en celïe cbambte
car xl̂  ont gtant 6efit6e parler a vou3 pour volîte poutftt/Bat ma
fop 6ilî antboine trefuolentiets/et lots appella fon frété et les beffufois
6e fon confeil etentra en la cbambte/et les barons 6u paps qui la elïoi
ent fenclinetent vers les 6eup frétés et leur firent gtant bonneut^6on
ques 6ilî le topbanffap/beauljt feigneuts/ces beu/: nobles bamoifeaup
font venus a volîte manbement bictes leur pour quop vo9 les auej ma
6e/€t ceulp lup telponbitent/Site top nous vous paons cbietement
quil vous plaife a lup beclaret nolîteintention/cat vo9 le fcane^ mieulp
etplusbonnoutablement faite que n o u g a t mon cbief 6ilî il voient
tiets/Ct aboncques 6ilï letop cespatolles qui cp font efcriptes/

^tboine franc et noble cbeualiet/les barons 6e celïe contrée
ont tegatbe et confibete le gtant honneur que vous aue$ fait a
leut 6ame a fon pais et a eulp/et auffi % ont confibete q vous

ne voulez tiens auoit bu leur ne 6e leut 6ame/fi ont en leut meifmes con
fibete et abuife que fe ainfi bemoutoit volîte taifon elle fetoît petitement



gardee/et pourtant % vou8 prientquil vous plaifea leur accorder vng
don/et ce fera fans voûte coulï/pat mon ebief dilï antboïne/beau feig
neut fecelïcbofequeiepuijïe faîte pour mon bôneutie le vous accorde
P a t mon cbiefdilï le top dont elî leut tequelïe pafiee/cat i 1$ ne tequietêt
que volïre poutfit et bonneut/lBr dictes donc dilï antboine.iBamoi feau
dilï le top il^vo9 vuetllêt donner la buebefle de lucêboutg leut dame q
elï lune desplus belles dames de toute lacoftee/oz antboine ne tefufes
pa3 ce noble don/^ldoncques quant antboine lèntenditil penfaen fop
meirmes moult longuement/et apre$ gtantpiece il telponôilipar ma
fop beauljc feigneuts ie ne cuidoie pas elïte venu en cefîe contrée pour
celïe quetelle/mais pups que ie le vous ap otttope ie ne men defditap
ia/or foit la damoife lie mandee/cat fe il lup plait il me pïait/^donques
fut la damoifelle mandee p quatre des plus baultj barons/ et en venant
i'l§ lup comptèrent celïe nouuelle dont elle futbiemoieule combien quel
lenen filïaulcû lamb!ât*6t qust elle vint en la cbâbte elle fenclinadeuant
antboine et tous les barons aulîi et en le regardant elle fe mua en vne cou
leut plus vermeille que rofe^dont les barons la bénirent moult et lup
comptèrent celtaffaire/et quant la puce lie les eut oups/elle leut telpon
dilïpar celïe maniete/îàeauljc feigneutsie tendjpremieremêtgtacea
dieu et a fabenotte meteet a vous aprej de lonneur qui a pzefent me
furuient/catfipoute orpheline que ie fupsnelï pas digne delïre affig?
nee en fi bault lieu que dauoir la fleur de cbeualetie et dé noblelTe de ctif
tiennete/6tdaulttepartiefcapet congnoisque vousqui elïesmesbo
mes qui voies plus clet en mes befoingnes que ie ne faitg/ne me confeil
ïeriesmie voulentiers ebofequi ne fut a mon poutfit et bonneur/ie ne
vousdoibsne vuetldefdire/mais fups prelïe de obéira tout vté plaifir»
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p a t bieudamoifelle dilt cbafcun des bâtons po u s  bides trefoten/
@ue pous feroit celïe cbofe plus longuement demenee/cat abtief pat
letiï$ furent fiance^ a gtantiope/et le lendemain furent e(poufe$/et fut
la felïe moult grande et moult noble/et en furent ceul/: du paps moult
îopeuljt quant îl^fceurent les nouvelles/et celle nupt coucba antboine
auecques fa femme t fut engendre png moult paillant boit/et fut appel
le bettrand/et fut lafelte des neupces moult grande/et dura pat quin
|e iouts/et donna le duc antboine moult de beaulp ioiaulp et de ticbes
dons/et ptilï et teceupt les hommages et fies/6t donna le top daniïap
congiea fes gens de tetoutneten leur pais/et demouta auec antboine
a pnuet maifgnee pour acomplit ce que il auoit promis au traiàte de (a
paip/6t alloit le duc auec fon frété et le top danffap et la batonnie gmp
le pape pifïtans leurs pilles et forttefles/etmilï tout en bonne ordonna
ce que cbafcun difoit que celîoit pngdes faiges prince quilj eulîent
oncques mais peu/6tquant il eut pîftte tout le paps il retourna a lucent
bourg ou laducbeiïecrilïienne le teceupt moult liement/et lots eubtcon
feil le duc antboine de porter fut fes armes lombre dung Ipon a caufe de
faducbie/etaulïi (a ducbelîe len auoit par auant fouuenteffois prie/6t
ainlï fen retournèrent a lucemboutg pat lelpace de deup mops le duc le
topetregnauldamoultgrantdeduitet efbatement/et ce pendant pint
pngmelîagietdebebaignede pat le top pbedricb qui elïoit frété au
top daniïap/lequel lespapensetfattajms auoientalTegieenlapillede
pragne/  ,

«

A

;



Comment le ropôe bebaigne enuoiapng meffagiet
pat ôeuets le top ôanrîap fonftete.



J&celïe patrie nous bilï Illicite que vng meflagiet vint a Iucê
bourg be g le top pbeôncb 6e bebaigne/qui moult elïoit vail
tant pzeubomme/et qui moult fozt auoit foubÿenu Iafop catbo

liqueen fon temps contte les fattajins le top 6e ctaco et les auttes tois
ppzilîiens matcbiffans a lup/et pourtant lup auoiêt coutu les fattajins
en Ton pais/et neffoit pas le top pbebzicb aiie$fozt/t pourtant il celïoit
mis et retrait en la cite 6e pzagne lup et la pi9 grade prie 6e Tes gen til
bom es/^zelï vzapqceluptop nanoit 6ebetiriet que vnefeulle fille
qui auoitnom aiglentme.ét elï certain que cellup top pbebzicb elïpit
frété 6u top banflap/et pourtant enuoia il vers lup a fecouts/le méfia*
giet auoit elle a anlîap/et la on lup auoit 6it que il efîoita lucemboutg
et a bzief parler tantenquilî le meffagietquil tzouua le top banffap/et
lup pze Tenta les lettres 6e Ton frété pbebzicb/et tantolï il rompit la cire
et les ouutit et les leut/et pat icelles il vit t cogneut le meTcbtef ert quôp
Ton frété elïoit/et 6ilî fibault quecbaTcun le pouoit opzet enten6ze/ba
b a foztune comment tuespetuetTe et peu feablejrertes lommèel! bien
6eceu qui en top ne en tes bons fe fie et) n e n s/^z na pas gtammentq
6u p lu3 bault 6e ta toe ma mis auplus bas et encozes ne te Touff il! il mte
mais me veul^ par6elïtuite/quant mon frété qui elï vng 6es pzeubom
mes * vaillans tops 6u monde tu veulj ainfi beTempeter et beboutet 6e
Tontoiaulme Te bietipar (a grâce np ittefî rem eb ^b on r ques Te tourna
beuets le bue antboineenbifant/jDaattefnoDleet treTuaillant Teignent
oz me va bernai en pis/cat voftte tteTnoble cbeualetieet puilTance ne
mapastantTeullement mate neamenbzpbe mon bonneut/mais auec
quesmoplepluspzeubommeetle plus raillant top qui fut en toute la
lignee /et qui plus vaillamment a beffendu la fop catholique contte les
ennemis 6e dieu/éhelî ainfi que ie ne le puis aucunement Tecourit con
tte Tes anemis/et ainfi Tommes nous 6eu)c tops epllie$ g vzê pzoelïe/nô
pas g vo9 m ais g ma folle empzinTe/cat bieu ma pugni moins afle^ q ie
nap 6efleruu€t l ozs comeneaamener telbuel q celîoitgtâtpitiea veoit

iSult fut bouleut le bue antboine quant il eutentenbu les piteujc
tegtes q le toi banfiai auoit fait/et a^onc lui bifï/fite toi bides
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mop pour quop rous mene$ fi gtartt ôouel/pat dieu ce ôil! le top il
p a bien bonne caule/et rous plailt a tegatôet en celle Irê/et rous rer
cej la ôouleur et le mefcbief ou mon ftete eïï/auquel te ne pups aiôiet
ne le confozter/cat rous auej confonôue ma puilîance/^lozs pztlï le ôuc
laite et lalutôecbief enebt ef/et rit le gtant mifeteoule tôp $eloôus
de ctaco tenoit le top pbeôzicb ôe bebaigne en ptagne la cite/ ou il n #
uoitcorne ôifoit lateneut ôes lettres nul^ riutes/au mains pout plus ôe
trois ouquatte mois/etreant le ôuc antboine le mefcbief pu les fat ta
51ns tenopentlerop/fi eneutgrant pitie/et en lupmefmesôtlï enfon
coeutquepasneôemouraencelîupparti/etque les farrajins acbette?
toienf la paine qui 1$ font fouff rit aujr jcpztlïiens/6t lozs ôilî au top/S i
rerop fe te vous rouloie aiôier a fecourir rolïte ftete proulôzies m s
pointaller/êtquant letopentenôtlï celïepatolle il fe ietta a genoulp
enôifant/Sireie rous me ronle£ faire celle gtace ie m s iute que ie
ferap tègnaulô rollte ftete top ôe bebaigne apze$ le ôecesôe mon fte
le top qui elt aifne ôe mop pze$ ôe ringt ans/cat faebies que mon ftê na
boit fozs feullement m e belle fille qui a nom aiglentine/et a enuirompr*
ans et celle ôonnetap ie fe il m s plaît a régnaulô rolïte ftete/|9 at fop
ôilïleôucetie Iaccozôe*0zrousenalle$enanflapet faites rolïte man
ôement/et foiej cpôeôenstrois fepmames et cueilles logiet laen ces
pzej en ro s tentes qui eneozes p font/et enttetant ie manôetap mes
gens qui font en la guette auecques rn g miencbeualiet en la leffe ou on
lup auoit fait tozt/€t le top lup tefponôiîï S ite ôuc/cellup le vous mérité
quifoufftilt mozt etpaffion/etaôoncquespzint congte ôuôucet ôe laôu
cbeffe ôe tegnau lô et ôe toute la batonnie et monta a cbeuau/et fen etta
auecqfamefnietantcommeila peut petsfonpaps/Banffap ôolentôe
fa perte et îopeujc ôu fecouts que le ôuc antboine lup pzomilï a faite
pput fecoutit k  top pbeôzicb fon ftete qui guettoioit cotte les mauuais
fatragins.

^ m i e btlfoite nous tefmoingne que tant cbeuaucbale top
ôaniïap quilrint en fonpaps/ouil fut moult bien renu ôe fa ba
tonnie/et fén alla tantofl reo r metiôee fa fille qui nen auoit



pa's ôeujc ans acompfts/ct aprej il retourna auec Tes barons et leur cop
ta tout fonaffaire/eteôment il lup couuenoitallerlécoutitfon ftere/et co
ment le duc antboine et regnault Ton frété le itopent aidier a lecoutiet
fon frété a foute leut putfance/pat fop ôifdrêt les barons dont ne peut
il elîre que la befoingne ne fe porte bien/car encontre leur effort ne pour
tont païens co n tte lïe r /0rm s deliuresftte de faite vzc mandement/
car nous irons tous auecques pous/lors filï le top (on boft  femondre et
mander g to9  fes amis t fes aîlie^/t en pou 6e temps aiïambla bit 6e fîp
a fept mille côbafans t fe gtilï 6e fon pais/* p laifla bon gouuetneut/puis
erra tant q au bout 6e trois fepmainesil fe loga deuant lucêboutgen la
pranc es tentesql p auoit laifTees/t les gens 6u 6uc antboine qui elïoiêt
reuenus 6e la guerre ou il^eltoient alle^/et tantqlgfurenten nôbrc cinc
mille bagnes* mille et cinc cens arbalétriers t arcbiers affamble$fans
compter ceuljt 6e la ducbeq furet deup mille/mais nô oblïant il neut pas
poulu mener que mi lie et laiffa le remanant pour garder lepaps/et leur
recommanda la ducbie et autfi a rn g baron de poetou nôme le feigneut
dargemon / ;



Comment le ôuc anlboineptinlï congieôe la fcucbdTe
ccilïienne  etfenalla  m s p z a ^ n e  auecfonofl



celîe patrie nous ôîK Iilîoite que quant le 6uc antboine prît
congie 6e la ôucbelïé quelle fut moult ôoulente/mais elle nen
ofa monlïtetfamblant/touteffois elle le pria 6e teuenttau p\9

tolîquil poutto it/et il lup 6il? que fi fetoît il/6t lup 6ilî ou!tte/6ucbelTe
penfej bien 6e vous et 6e voftte ftuià/t fe 6ieu pat fa grâce 6onne que
ce foit vug filj faites le baptifet/et vueil quil foit nomme betttan6/€t
labucbefie Iup6illmôfeigneut avzé plaifir/lozs fe enttebaifetët et pat
tilï le 6uc et vint a fes gens/et fiK fonnet fes ttompettes/^boncques fe
6efloga loft et fe mift a cbeual/îa peuflés opz gtant effrop 6e gens et
6e cbeuaujc/^ôoncqs lauantgatôe cbeuauca laquelle con6uifoit le top
banfiTap etregnaulô 6e lufîgnen quieftoit monte fut vng bault 6efttiet
liartet arme 6e toutes pièces ejccepte6ubalTmet/ettenoit vnggtos ba
ton au poing etoz6onnoit fes gens moult bien/etfambloit prince 6e
bault cceut et 6e baulte entrepzmie/et apzej lauâtgatbe venoit le fom
mage et la gtofié bataille/et puis alloit latrietegatSe que le 6uc antboi
ne faifoit/car on lup auoit6itque en celluppaps auoit gtans tobeuts
et lattons/mai8 le 6uc leur man6a 6e fort en : fort que fe il$ eftoiêt lï bat
6is 6e pten6ze riens fut lup ne fut fes gens quil en fetoit telle iulîice q
lesaulttes fen cbaRitoient/et en ce parti pafia tonte la leffe quil np eut
bomme fi bat6i 6e tiens pzen6ze fut fon oftfBzeft vzap que vne nuptee
il fe loga 6euant aps atout fon oft /et lup fitent lesboutgois 6e la ville
6e moult 6e riches 6ons/6ôt antboine les metcia moult et leur offrift fon
feruice fe meftieten auoient/6t lelen6emain apzej la méfié il fe 6e(loga
etetta tant quil fe loga fut le tin qui eft vne moult gtofié ripuiere * met
ueilleufe/et fitent ceulp 6e coulongne gtant 6angiet 6e laiiïier pafiét
loft patmp la cite au pont /

l^fboine a6oncq fut moult boulent quant il fceut que ceuljt 6e
coulongne faifoientgtant bangiet 6e lupet6efonboft laiflïet
pafiét pat la c iteffiboncques leur man6a fietement comment

il auoit en fon intention 6e leuet le fiege que le top 6e aaco auoit mis
a fomente mille fartajins 6euant la cite 6e pzagne/etpatce mopen
auoit afiégie le top 6e bebaigne qui eftoit 6e6ens/et que ilj lup man



ôaifent le il$ eHoient ôe la partie ôes fattaÿns et iI autoit fut ce aôuis que
ilfetoit/etauffique maigre eulpilttouuetoif bien bonpaiîaige/mais non
pas fibzief que pat leut pille et que le il feflonguoitôune tournée q il fca
uoitbien comment iljlup fetoient retour ôe quatre/et quant ceuljr ôe
couïoingne optent ce manôement et furent bien informe^ ôe la fietfe
des ôeujc frétés il^ eubtent grant ôoubte/et tantolïenuoierent par ôe;
tiers leôuc antboinequatreôes plus notables boutgois ôela cite qui
moultbum lement lup firent ttefgtanôereuetence/et furent moult elba
bps ôe fa fierte et contenance/non obftant il$ lup ôifôtent en celte manie
te/Ctefnoble etpuilïant leigrseut les boutgopsôela cite ôe coulongne
nous ont enuopej parôeuets vous/et facbes quil^ vous bifferont vou
luntietspalTet paifiblementparmp la cite ôe coulomgne/par ainfi quilg
Ibientfeutsque vous ne leurlaiffetej poztet ôomrnatge ôe vous ne ôe
V03g e n s/p a t ma fop ôil! antfooine/fe ie euîfe eu voulente.ôe leur pob
tet contraire te leur eulfe fait a fcauoir/et auSTi ie nap pas caufe ôe ce
faire/catie nefcappasque ilj maientnens menait ne aujt miens auffi/
combien qu% me font penfer quil$ maient méfiait/ou que ie leur ape mef
fait queiamais ie neuffepenle le empefcbement ne mop eulîent mis/
^llejetleurôiâesleiljnefententôe viel temps aulcun méfiait ôeuets
mop ou ôeuets les ôucs mes pzeôeceffeuts ôont i 1$ naient eu ou fait ac;
cozô/quilj me ïaiffent fceutement palîer/fi non qu% le me facent affauoit/
^uantiljentenôirent laparolle il$pzinôzent confie t annuncetent aup
boutgops le manôement ôu ôuc/ëtceuljc affambletent leur confei.Iet les
anciens/et trouuerenî que iamais nauoient eu ôilcozô aup ôucs ôe lucem
bourg ne a leuzs amis ne alie^/et que pups quil elfoit fi vaillant et fi nota
blebommequiljle ïafeoientpaiîer/etlupremanôerent ces nouuelles
etaueccelupenuoierent moult ôe beauIjc ôons/tant ôauaine comme ôe
paingtantfoifonôe vincbarset vitaille a grant foifon/€tquant leôuc
antboine oupt la tefponfe et vit leur gratis pzefens il les metcia moult/
et fut bieniopeulp quant ceulp ôe la ville ôe coulongne vouloient elïte
leurs amis/et leur ôifi que quant il^auroientôe lup befoing/lupet fon
pouoit fetoit en leur commanôement/et ceulp len remercièrent moult
bumblement/et leôuc antboine filï ôonnet a ceulp qui auoient amène



lesptefens 6e moult ticbes bons qui autant ou plus palïoient que les
ptefens et 6ons a lup faitJ 6e pat la piile/cat il ne pouloit pasque lesba
bitans ôicelïe taille petilaiïent qui l poulfift tienauoit ôuleur/fi lup tourna
a grant pailiance/etainfi èemoura celle nupt/

f i  cefte partie nous 6ift liftoire que cefte nuptee feicutna loft 6e
uant couloigne/etfut moult bien aife et teftecbi 6es biens 6e la
cite/catledudes lift ptir tant q cbûn en eut largemêt/ et le lêôe

main biê matin le 6uc entra en la pille atout 6eup cens bornes 6atmes/et
fift crier fur paine 6e labartque nul ne fut fïbarôi 6e tiens p:enôîe en la
pille fans paier/,$6oncquespatfalauantga:6eenbeile ordonnancent
ôifbzent ceulp 6e la cite que oncquefmais nauoient peu gens datmesen
fi belle ozdonnance/etapzes palla le fommage etfe logèrent 6ela la riuie
te tout au long 6e leite/et fut btenbeute 6e pelptes auantque toutléfom
mage fut paiïe/Celle nupt fe loga le6ucen la cite/auec lupde fes bault$
barons 6e latriete gatôe/o u on lup fift grant boneut/et donna a foupper
aup 6ames et aup ôamoifelles 6e la pille aup bourgois et a pluifeutsgê
nl^bommescbeualiersetefcuietsqui demouroienten la cite/et aptes
foupper cômenca la fefte qui fut moult gran6e/et au 6epartit il np eut 6a
me ne ôamoilelle a qui le duc ne fift 6onner png beau iopau félon ce qui!
lup fam bloit q la perfonne le pallcit/et aulTi fift i l a aucuns 6es bourgois
et par elpecial a tous genti 1$ bornesjt acquift tellement lamour 6eulpqlj
poulfilîentbienquilfut leur fîre /

€ lendemain pafia la groiïe bataillejet pupspalfa latriete gar
6e en belle ordonnance/et fe logèrent oulfte le rin/et ptift le 6uc
congie6eceulp6elapilleetmoultlesmercia6e lonnent quiïj

lup auoiêt fait.€t ceu Ip lup relponôifft tous 6une poip/^oble ôuc la cite
et nous tous femmes pteft^ a poftre coman6ement plus que a nul aultte
feigneur quenousatonsmarcbilîantanous/etne nous elpergnes pas
6e cbofe nulle que nous puilïbns faire pour pous/car nous en femmes
tous pteftj maintenant et autteffois/et fe partift 6eulp et alla en fa tente/
6 t le lendemainainft que le 6uc parfoit 6e lameffe etquil faifoit tromper



pour ôefïoget a que quant lauantgarôe celîoit mife a chemin vmôrent
quatre cbeualiets ôe la cite bien monte$ ef bien atme$ excepte 6e bM
nés qui ôdcenôitent 6euant le logis 6u ôuc atoutquatre cen3 bommes
ôatmes et cent atbaleltets qui les (teuoient/^ôonques lescbeualiets
faluerent le ôuc et pups lup ôifôrent^reTnoble et puiflant ôuc la cite 6e
couloîgnefe tecomtnanôea vofête bonne gtace/6t (itc cbeualiet pour
la gtant nobleffe quil$ ont veu en vous il|ôefitët tous temps elïte w s
bons amis/et pups que vous les apes pour tecommanôeg ilj vous en
uoient quatre cens bommes ôatmes et cent atbaldïriers 6e lïofPe paie§
pourbupt mopspout aller auecques vous pat tout ou vous voulôrej
et ou il vous plaita/pat mon cbiefôilï le ôuc/trefgtans metcis/etvou3c
Topes le ttefbien venus/ceftecourtoifi? nelï pa3 a refafer/et facbie3 que
ie ne le oubüerap pas en temps et en lieu^ire ôîtë lung ôes cbeualiets
ilnp a nul ôe nous quatre qui ne Tacbe tous les chemins ôicp en craco/t
k melîter dï nous vous guiôerons bien et feutementpar to9 les ôefrois
p afageseîtipuietes^ce relponô le ôuc et ôtlï/Cecp nempire pasnre
affaire et ie nptenunce pas quant il fera temps/îozsles filî mettre en or
ôonnance/et les receupt pour elïre ToubjTa baniere/€tlors Te ôefïoga
lauantgarôe lagtoiïe bataille et larriegarôe/et erterenttant par leurs
ioutnee s qutl$ vinô rent et entrèrent en bauiere aupreg ôune graîe cite
appelleenuetemicb oueiïoitleôucoôeatoutgtan3 gens/cattl Teôoub
toit ôurop^eloôusôeccaco qui eKoitaîTegieôeuant le top pbeôzicbôe
bebaigne qui tenoiten gtant neceiTite/cat il auoitbienauec lup quatre
ving^ millepapens/et Te ôoubtoitmoult fort le ôuc oôequelerop $elo
ôusne lup venilï courir Tus Te il Toubjmettoit le top pbeôricb/€t pour
tant auoit il aiïamble Ton confei! alTauoit mon quil pourroif faire.

® zq  vint vng ancien efeuiet qui efîoitauôucoôeet lupôilî/
QDôfeigneutplameôe mopieviesôeôeuersles marches ôal
lemaigne mais il Taualla pour venir cp vng gtant feigneur/et

mainnelespPbeaulp gensôatmesqoncquesmaisie veilîe/et neTcap
ou il Te veult traire fors qltire le chemin pour venir cp/par fop ôilî le ôuc
te me ôonne gtât merueilie quieuljc gês ce Tont/ Te le top ôanflàp neut e«ie



laultte lotit6 e fconfi ôeuant lucemboutg ie penfalîe que ce fut il qui allai!
al6 ietau top pbeôzicbfon ftete contte lesfatta^ins/et pat moncbief
fe ce fut il ie allalTe auec lup pour le fecoutit/CDonfeigneut 6 tH lefcuiet il
fetoit bon 6 allet fcauoit quieulpgens ce font ne fe i!$ vous vue!lient aul
ttecbofe que bien.Ban elcutet 6 ilî le ôuc0 6 e aller vous p couuient puis
que vous les auc$ veus car celt bienôzoit/€t celup tefponôilî/'j9 at ma
fopmonfeigneut te fupstoutpzelï et a ôieu vous cômant/6 t tantolî fen
partift et tant etta quil appetceut lolïau fontôune vallee fut vne tiuiete
et vit les cuifines les cbeuauljc fouiet et coutfiers banit/la veoit gentil^
bornes pat ttepeauljc auec la batte 6 e fet et la lance auec la tatôeJes au ‘
très efpzouuoient leurs batnops 6 e trait 6 e letôdpee etôaultre foztjep
ces |9 at mon cbiefôilî lefcuiet vecp bonne contenance6 egens 6 atmes
il^ne fontpas appzentif^ 6 e leut melïiet/2 el$ gens font foztaôoubtet/
Hozstegatôaaôelïtefutvne petite montatgne ou ilpauoit bien cincq
cen3  bornes 6 atmes/et vit le guet et les couteus ôelïoutne$ tout en len
tout 6 e loff/^atfopôifflefcuietqmouïtauoitveuenfontemps Refont
gensôatmes a ôzoit conquelïetlozs entra en loi! et ôemanôa cell^q
auoitlegouuernementôe lolï/et tantolî il pfutmene/6 tquant il vint 6 e
uant antboine il fut moult efbabp ôe fa faffon/et touteffois le falua moult
couttoifement et puis Iup ôilî.QQonleigneut le ôuc oôe 6 e bauiete men
uope patôeuers vous a fcauoit que vous quete$ en fonpaps et fe ne Iup
voule  ̂quebien/et auffi qui vous elles qui mene$ fi belle compaignie
qiteie vois cpalîemblee/cat il fcet bien quevo9 nalle^mie en telle route
q vous nape$ bien affaire *$mis 6 ilî antboine ôi&esa vzê feigneut que
nous ne lup voulons que bien ne a fon paps/ t t  lup poutre^6 ite que celï
le top ôanlîap antboine 6 e lufignenôuc 6 e lucemboutg et tegnaulô
fon frété etpluifeurs autres barons cbeualiets et efcuietsqui allons fe;
courir le toi pbeôzicb 6e bebaigneq elï alfiege 6 es fatta^ins/crite ôilî
lefcuiet/ôleu vousôotnà faite bon volage pat fa faincte grâce etaôieu
vous commantie le voisôiteamonfeigneut^lle^en lagatôeôe ôieu
ôilî antboine/ c t lozs fe ôepartilî lefcuiet et teuint en la cite et tecozôa au
ôuctoutce que vous aue$ oup 6 e mot a mot et la fiette ôantbotne et la
faffon et gouuernement6 e lolïetcômenca a ôite/Site cettainemet ceulp



C A f U -

fontfesgensque ievisonequesqui mkulp font a prifer et a àoubtetf
f^at mon cfoief ôift le duc il meut de grant bonneut et vaillance a ces
àeuf frétés 6e venir 6e 6 [oing pap3 pour quérir les aduentutes t  leur
rient 6e grant bien 6e renie lèçoutit le top pbedrtcb contre les enne
mis 6e ibefuctift,€t ie prometga 6ieu que ce ne fera fans mop/cat tl me
fetoit tourne a gtan t bonté fe ie np alîope attendu quil eft mon coufri et
que ma terre marebift lit pre^de fonpaps et topaultne/etque le3 efttan
gietsle viennent fecoutir 6e fit loingpaps/etpout lorsauojt fait fonma
demêt ledue o6e/etauoitia 6e trois a quatre.mille côbatans*@ue vous
fetope ores long compte loft fe deflogaet paflfa pardeuant nyrmiçb/et
lots le duç ode faillita belle côpaigme de gens et fe vint prefenteraa c
top ôanHap a antboine et a fon ftê lup t fes gens qui le receuptent moult
liemeut/etainlïcbeuaucba loft enlamble par lefpace 5 e üf iouts/6tcp
fe tait liftoire 6e plus parler deulp et parle 6u top pbedxicb et 6u fitege/

^ cefte partie 6ift liftoire que la putiTance 6u top jeïodus 6e
ctaco fut moult grande et nofoit pas bonnementfalat le top et
touteffois fift il mainte faillie fut les farrajins ou il les greua

moult/etpeutmaintegroffe elcatmoucbeetpre$ que tous le3 iours efc
toit lameflee a la barrière et auott en la cite enuiton cent balfines ôe b i
gtes qui eftoient moult vaillans cbeualters et failioient fouuentetefcar*
moueboient loft et leur p02toient moult grant dommaige/8t aôuintg
rn g matin que les fatta^ins vindzentefcarmouçbet etceulp de la ville
auallerentle pont et ouunrent portes et barrières et faillift le rop tout at
me a moult belle compaignie et p eubt moult grant occifon 6e3 papens
etlesreboutetêtiufquesaleurs lo g is /^ celle heure eftoitmonte le top
de ctaco fut vng fort deftrier fa baniere au vent acôpaigne de bien qum
le  mille larta jin s /t fen vint en moult belle ordonnance vet3 la bataille
la eut maint coup donne et receu/et par force conuint nos gens reculer
iufques aujc barrieres/la eut grant mortalité etoccifïon dungcofte t dau!
tre/car le rop pbedzicb réconfortait moult les gens.êt quant il appert
ceut le rop ̂ elodus qui faifoit moult grant dommage de fes gens il feriff
kcbeuaudes eJporonsetprinftlefpeeaupoingetferift krop fetra^m



furie beaulmepat telle pettu et pat (elle force quil lemfæocba furie? col
6e fon cbeuau/et poufatlliltqui 1ne lepetfalï pat krxejcac ilpetbilf les
6eup efttiets/mais fesgenstantollle fecout.iteniet le6teffetenfen eù
m t/6 t le top pbeôricbfetiiï png pape n g telle force qui! (abbatiH tour
mort pat tette/£e top 6e ctaco fut teuemi a lup qui tenoit pne arcbegàie
6ontlefetelïoit moulttrencbantet aguîPttque le top pbe6rtcb moult
6ommagoitfesgensil fapproucbaôe b p et efcouHî iatcbegaieet la
biffa aller pets le top pat te lie pettu q uü le percha 6e part en p att/6t ce
fait le roppbe6ricb qui fentffi la ôftreiïe 6e la mortnefepeutpbs tenir
mais teuerfa pat terre tout m ort/^6onc furent fes gens moult ôoulens
etentretenten laciteetleuerent le pontetfermetent laporte/lors com
menca la ôouleutmoultgran6eparmp la pille  .



Comment le rop$eto&us et les aulttes fanajms O y u f r
fatentatset  btubj  -



J  r

6 rop ôe ctaco fiü pzenôze le cozqs 6u top pbèôzicb tout mort
et le fiH arôoit ôeuant la pozte pour plus elbabit les $ens et
ceuljc ôe la cite.C^uantceulcôe la cite fceutentlâ mort ôe leur

rop ilj furent moultôoulens et efbabis/et firent moult grâf ôoeul ôe lup
tous et par efpecialla pucelle aiglentine fa fille menoit tel ôoeul que cef
toit grant pine a reoir/etôtfott telles parolles ou famblables/IDo ôieu
qui me poutroit reconforter quant ie rois la mort ôe mon pete ôeuant
mopetla ôeïïtucfronôe mon peuple et ôemop/ne ie ne rois pas lieu
ôont recours me peutlï renir/car iap op ôire que mon oncle le top ôanf*
fap ou ie me fiope plus quen aultte ôu monôea die ôefeonfit ôeuant lucê
boutg/rzap ôieu oz ne me feap tentais ou attenôze fbzs tant feullement
a roftte bénigne grace.iB trefnoble et puilïante et tcefejrcellente topne
meteôe ôieu faluateut ôe tout le monôe rueille^teconfoztet celle poute
ozpbeline et la rueillesgatôer en rolïre fainde pitié et mifeticozôe en
telle maniete que ces faulp papens naient nulle puilîance fut mô co:ps
e t en ce ôifant ôemainoit celle pucelle telle ôouleut que celïoit grant pi
tie a reoit/et ôelïozôoit fes mains et attaeboit fes cbeueulp.©ui eut reu
iangoiiïe quelle fentoit il na fi ôut coeut au monôe qui nen eut pitie/t fes
ôamesetôamoifelleslateconfoztoient le plus quelles pouoient/mais
en fonôoeul nauoitpotnt ôe fin/6t ceulp ôe la cite elloient tous efbabis
tant ôe la mozt ôe leut feigneut que ôe la ôoubte ôes fartajins quilj ne
feauoient que faire ôeuljc renôze falues leurs biens/cat le top jeloôus
les fatfoitfoat requetir et leur faifoittemoulïtet cornent iljnefepouoient
bonnement tenir contre le pouoit ôes farra$ins/et que fe il les pzenoitg
fozee quil$ np auzoïêt ia renfon fozs tous ôelïre bzule$ en poul ôze/ôont
la cite fut en gtantballance ôe fop tenôze/mais il np auott ôe pzeuôom
mescbeualiets qui moult auoientame le rop/et pour ce il$ amoient la
pucelle fa fille qui leut ôifoienbjfaulces gens que roule$ rousfaire/6n
cozes nef! pas renu le melTagter qui elï allequetit fecouts rees le top
ôanffap/pzene^ coeur en rous car rou s aure$ en bzief bonnes nouuel*
les fe ôieu plait/€t quant ceulp lopzent ainfipatlet % tefponôitenf au
confeil ôes fattajins que il$ ne fe tenôetoient point et quilj elîoiêttous
ceconfortej contre leur puiûance/j^ôoncques quant le top jeloôus le



feeut il en fut moult courouce et tura pat fes bieup que il leafetoit tous
atdoit en pould:e/mais en peu ôheute ôieulabeute/et aulTi tel iuteôe
fon marche qui pups le lailïe/nonoblïant jeloôu3 fflïainfï comme po u s
aptej optes*

6 top s^loôus fut moult coutoucie 6e la renonce et aôonques
ilfifï elcarmoucbetet adaillir la cite et la gteuaôe fon pouoit*
Ceuîp qui elïoient ôeôens lentement t lacbemêtfe ôeffenôoiet

pour Jagrantpaour quil^ auoient/etfe ne fut la ôoubfeôes nobles ou
paps qui la elïoient ils fe Ment tenôus falue leurs t> m & i  vous ôitap
ôu 6uc antboine et 6e tegnaulô fon frété ôû top ôanlïap et 6u 6uc o6e ôe
bauierequiamenoient leutofï moult batiuemêt/car bien auoient op 6i
te la mifete ou elïoient ceulp ôe la cite/maispasne fcauoient ôe la mozt
ôu top pbeôticb/png ieuôi au loir fen tnnôtent loger fur pne tipuiere en
uiton pne gtofle lieue et ôemie ôé pzagne/et cellup foit fut commanôe a
pngcbeualiet ôu pape qui elïoit en leutcopaignieql allalï le lendemain
noncet leur penue en la cite£t cellup monta le lendemain mann acbe*
ualetfadzelfa petslapille/mais le topseloôusauoit fait armer fesgês
eîfaifoitfottaffaillitlacite/cargtant ôefitauoit ôe la ptenôze/et ceuljc
ôe ôeôens fe ôeffenôoient lâchement et bien le appetceuoient les fatta
jins/et  pour  ce  % aM oien t tant plus vifiomeufemêuSt fut la befomg
ne mal allee quant (ancien cbeualierpint qui bien appetceutla befoing
ne et la foibleôeffence ôe ceulp ôe ôeôens^ôoncques acbeua lalTault
etpinta pne petite poterne et but ta png petitetappella/ettantolï ceulp
ôe la garde lecongneutentbienetlelaiffetententtetôeôens/€t tantolï
quil fut entre il courut parmp les ôeffences criant en celïe maniéré S etg
neurs defïendes po u s bien/car pecp la fleur ôe cbeualetie ôe celïup
mond e qui pous pient a fecouts auec le top ôanlTap et les pertes tantolï
ccmencet la bataille et fatdes bône cbiere/carpat mon cbief iafattasin
nen efcbappera qui ne foit mozt ou pzi8.€t quant ils (entendirent ilsIet
terent png ctp fi trefbaultque celïoit metueilles a op2 en ôifantJfoue en
foitnolïte feigne ur le ôoulp ibüctifï/6t aôoncquesfemploietent moult
fozt adefîendte pat telle maniéré que mal foitôe farrasinqui oncques



pujpsattenôieneôemoutet aupie$ôe8muts/etacellupairault tôeffeti
ceOemouta aujc fonsôesfoffej gtant foifon ôefattaÿns mois et affola
le$*€t quant le top ÿloôu s appetceut q ceulp ôe la cite anoiét tepiins
fixan t coeur ilenfutmoultefmerueillieetôolent/et tantquil ne fceut q
penfet/cat U les veoit ôe fi gtant ôeffence que il np auoit fi batôt fattajin
qui feofaft appzoucbiet/mais fen pattoient et reculoient arriéré *

£  quant le topjeïoôus appetceut que Tes gens reculoient ainfi
il en fut moult ôoïent et en eut grât metueilles pour qudp ceuljc
ôe ôeôens auoient piis fi gtant coeur en eufyc/mais il fera plus

coutouce tantolï que ôeuant/Car le ôuc antboine cbeuaucba moult bar
ôiement en belles batailles les banietes ôe^loiej/et auoit fait laiffer les
logis tous ôioisetbien cincq cens hommes ôarmespout lesgatôet/
€telïoientletopôan(Tapet le ôuc ôebauiete en lartietegatôe/et teg ;
naulô et antboine en la piemiere bataille/la m illes moult belle côpaig
nie banietes ventiler au vent badines batnopsôe iambes loi la$uret
les couleurs ôes banietes et ôes pauons re^lenôit contre le foleil/t tant
cbeuaucbetenten oiôonnance q u i t te n t la cite q les fatta^ms alla il
loient moult ôutement et soien t leurs tentes et leurs pauillons ou il p
auoit moult gtant foifon ôe fatta^ins^ôoncques filï attelïet antboine
fes gens tant q lameregarôe fut venue/t oiôonna lue les elles atebiets
et arbalelîtiets/etlois furent appetceusôesfatrajinsqui lalleten t ôire
au top jeloôus en celle maniere/Site top lailîe^ lalTault que a mal beu
te a eRe comence Sacbies que tant ôe chiliens viennent que lescbâps
en font couuets ̂ ôoneques quant le top entenôit ces nouuelles il fut
moult coutouce/et lailîa lalîaultet vint au ôebois ôe fon logis et oiôôna
fes gens et fes batailles au mieuljc quil peut/et antboine et tegnaulô fi
tent fonner leurs trompettes/et firent aller la batailletoutle petit pas/
€ t quant ilj furent appioucbe$ôe leur olï la eut gtantefftop/et a lapîo
ibiet fut moult gtanôe latoutble etpen auoit laôe tel$ qui eulTeni bien
voulu elfte ôont il^elïoient venus/Cat a la baiffet ôes lances eut moult
gtant foifon ôabatus ôung colle et ôautrè et en p eut ôe mois et ôe na
ure$ gtant foifon/et ap:e$ tiretêt les efpees et fetirent lung laultte moult



durement fans aulcune pirie/üa eut mainte; fatrajins mots etabbatus g
fette/moult bien fe elprouuoient poeteuins et faifoient gtanf occifion 5 e
fatta^ms/mais le top jelobus cria fon enfeigne moult baultement et
ioinbilï lefcu au pis etbtanôtlï la lanceet btocba lecbeuau ôes elporôs
et au 5 os le fieuoient ôijc mille latta^ins/Ct aôontil bailîa fa iance * fetilï
png criüien pat telle force quil lup milî le fet et panon patmp le corps et
labbatit tout mottparterte/et fes gens le fiëuoiët au ôos qui moult pail
lâment fe pottoient et fitent grant bommaige aujc ctilîiens et les recule
tent le get 5 une lance ̂ boncques a ta le top $elobus fon enfeigne/feig
neuts barons frappe^ oultte la ioutnee ell nolïte/cat i 1$ ne nous p e fe
efcbappet/et les poeteuins lestecepaoiêt moult afpzement/€t facbies
que la eut gtant perte bung colïe et baultte/îots pint le bue antboine lef
pee au poing/et quant il appeteeut fes gens teculet a pou quil ne mou
toit beboeuletefctia lufïgnena baulte voifjet fe bouta entre fartaÿns
plus toibement que foulbte qui çbiet ôu ciel et fappoita beftte et a fenef
tre et abbatoit tout ce quil enconttoit beuant lup et fes gens le fieuoient
au bos qui elf oient tous efbabisbe ce quil$ lup peoient faite/car ilnpa
uoit fi batbi fatra$inqui lofalf attenbre ancois fe reculoient vers leurs
tentes/€t ce poiant le top jelobus fefaia auant feigneuts t barons bef
fenbe$ vous Cornent elï ce que pout png borne feul vous po us enfupej
celî moult gtant bonté apous Ifr ces parolles il rallia fes gens et tenbift
elïact a antboine et aujr poeteuins moult bataillereufemêt/Hors pint lab
mirai atout ôijr mille combatans ^boneques teffozcba la bataille moult
bonible/üaeubt moult be fattajins occiset affollej <



Comment le top ôectaco fut occis en la bataille.

f



vint lametegatbe q le top banlfap et le bue obe menoi
ent qui fe fetitêt moult vigouteufemët en la bataille/la eut gtât
occifion/cat il$ enburoient bit les fait£ bung colîe et baultte.€t

fur ce attiuetët antboine x tegnaulô qui fe fetitëtbung acco:6 entre les
fartayns/et fatfoient telle occifion quil np auoit fattajin ne ctilîien q ne
fefefmerueillalïbes metueilleup coups ql$bonnotent/ef en la pfin il np
eutfibarôi fattajtn qui les ofaftattenbze/et p toutou iljles veoient il$
les fupoient/et les crilîiens le faifoient to9  fi bien q fatta^m3 eurent tour
ne leôosfe cene fut le top ^eloôusq moult vaillâment les tmtenfamble
et faebies quil filî moult gtant bômatge aupcttliien3t tauigota Tes gës
pat tel parti q tl$ fe beffenbitent moult fo zt.6t quât tegnaulb appeteeut
le top jelo5u3 q ainfi tenboit elîat a Tes gens et menoit la bataille fi tte6
vaillâment quil np failloit tiens/^l îuta loûcnlî ql mouttoiten la paine
ou il ôeliuta la place besfatta$tns/lots tourna latatge ôattiete et bzou
cba le cbeuau p gtant bait et alla plain cours vêts le top ôe ctacoÆt
quant le top le vit venir il baulfa lefpee et le ferit fut le beaulme 6e toute
fa fozee vng moult tube coup/mais lefpee glilîa contre val fut lejenefixe
colîe 6e la cuilTe/et le bleflatellemënt q ie fang lup courut aual iufques a
fes tallons/6t tegnaulb q fut moult boulent leua lefpee a 6eup mains et
fetilî le top jelobus p gtant bait fut le balTinet fi gtant coup quil fut tout
efïoutbi/et tant q lefpee lup vola bupoingetfenclina fut lecol befonebe
uauet rompit p fozee lacoutope bu baîTinet/êt abonc tegnaulble fetiü
et le cbetga tant be coups quil le couuint cbeoir p terre/et tantolï eut fut
lup moult gtant foule be gens et be cbeuaulp/mais fes gens le vinbrët
fecoutir bentte les pies besebeuauje/tne le fceutët aibkt*€t quant farta
£tns le feeutent il^tournèrent en fupte t nosgens les fieuoient afpremëi
et les occifoient patmp les cbâps et pmp les boilTons/etfacbies ql en ef
cbappa bit pau/et ainfi fut la bataille finee/t ce fait les crtlîiës fe loger et
es tentes bes fattajins/les beup ftês le top banlîap le bue obe fe ptitent
atout cent cbeualietsetfen a lie te t ver3 laciteoutl^futëtliemët teceups
cat les citoiens auoiët gtant iope be la victoire qU> auoient eue conte les
toa^ins^boncqu es vinbzent au palais ouil^entretët lacbâbte/lozs
vint lapucelleaiglentine alencôttebe fon oncle le top banffap eteeteta.



Comment le top 6e ctaco filîptenbte le cotps d u  t o p

pbedticb qui ouoit elïe tue et le filï atôoit.



^glentinelapuceïe aôoncfutmoult lie 6e la ôefconfituteôes
tâttaÿns et auifi 6e la Piàotte et 6e la venue 6e fononcle/mais
no obfîant elle auoit fi gtant ôouleut au coeur ôe la mort 6e fou

pete quelle ne lepouoit oubïiet/etneartmoins quant elle approueba 6e
ion oncle fi fendina et le bien piengna moult boule? ment en biïmijOOcn
trefcbieronclepousfoiejlettefbien penu/pleuta dieu que Pousfutfies
artiue beup iouts plus toft pous eufftes ttouue mon pere en Pie que
bus a faitoccit et pups la fait brûler pour plus pttuperer la fop catboli
quë/6t quant le top lenfenbitil fut moult boulent et mra ôkuet fesfamk,
q autant en fetoit faite 6u top zploà9  et de to9  fes faita^ns ql pouttoit
ttouuet morsneen pie/Gt aboneques fitë on crier parla citeq ôe cbün
DoftelallalÏPng homme furies champs pour afambler les mors farta
jins fur pne montaigne et que on p portai? g tari foifon 6e bois pour ar
hoiries corps/et ainfifut faitet fut le corps du rop ^elobus mis au be£
fus et furent tous couuets 6e bois et fut mis le feu ôeôens et furent tous
les paiensars/et les corps ôesctffiens quifutentttouuegmors enfeuel
lis etmis en terrefainàe/€tcesebofes faiàesïe top ôantTap flîappa;
reillet pour fairelobfequeôutop pbebricbfon frété et moult bonnoura
blement commepous pouttej cp aprejpeoir 

S celle partie nousèilllifioireque moult fut le topôaniîapbc
lent6elamort6efonftere/mai8 leôoeul lup couuenoit paffer
quâtilelïoitpenuôe lapoèteôeôîeu/lapareüfutfaitpottt lob

feq leql fut en la grade eglije 6e la cite il monta a cbeuau auec lup le duc
odeôe bauiereetpluifeuts aulttes bâtons ôe bebaigne/et (en allèrent
touspeltus 6e noir aup tentes quiauoientefikaup far tanins ou les beup
frétés elîoient loge^/et eubrent faitpenirlefommaigeet ceulp qui gap
ôoient les logis et fait tendre a Png des colîej ôe loi?/Gt aôoncques be
partirent les beu p frétés lauoir a ebafeun tant gtans que petis / et np eut
cellup qui ne fe terni? bien paie/^bonquespinbrent le top le bue obe et
toute labatoimiequi moult humblement faluerent les beup frétés et les
frétés les teceuprent moult ioieufemêt/*$boncqs compta le top banfiap
aup beup frétés comment letoppbebricbauoit elïeoccisenla bataille



[

et comment le top gelcôus auoit fait atôoit le corps en ôelpit 6e foute
crilïiennete/et pour ce auoit il fait atôoit le top jeloôus et tous les aul
ttesfatrs£tn3/l0tôiîl antboineparmon ebief vous auejttefbien fait/
6 t paiement le top ̂ e lo ® feilî mou!t grant mefprifonet grant çtuaul
te/cat pups que vng homme elï moztçeft grant bonté a Ion ennemi ôe
le plu3 tJicbier?f9af fop lire ôilî le ôuc oôe vous ôiàes petite/mais le
top ôanlîap dï cp venu pout vous et tegnaulô vofte ftete prier 6e venit
a lobfeque ôu top pbeôzicb: fon frété qui ta elï fout pzeft 6e comencet les

n pfeaulmes et vieilles furent 6es le fott 6 ià e s/6 t lors rebondirent les
ôeup frétés nous irons voulentiets/^boncques monterentacbeuaua
moult belle compagnie et vinôzentenla cite ôames et ôamoifeiles cbe
ualiers efeviers boutgops et gens ôdïat et communes !es regarôoient
voulentiets ametueÜles et eltoient moult efbabisôe la griffe ôu Iponq
antboine aucit fut la ioe/et louoient moult le beau co tps et membres qî
auoit/et auffi ôe fegnaulô fon ftete/et ôifoient entre c u l te s ôeup pria
ces font moult bientaillej 6econquérir et tenitmoult 6e terres et 6e feig
neuries en moult ôe ôiuet3  paps et maintes ôiuetfes contrées/et en ce
parti vinôrentaleglije ettefcenôirent illec. ' *



Comment les ôeujc frétés furent a leiifeueltementet
obfeque ôu top pbeôttco. .



^gkntinequielïoit akncontteôe leglife moult humblement
filî la teuerence aujc 6eujc frétés et k s meteta moult bübkment
6u noble fe cours quil$ lup auoient fait/car apz:£ ôieu ilj lup a*

uoientgar6e Ton bSneut fane etfon pap s.€t aôoncque3  antbome lup
teÉponôilï moult biimbiement/bamoifeüe nous nauons tien fait fors ce
que nous ôeuons faite/cattous bons ctilïtensfont tenus et oblige^ feli
6ieube6eltruireet opprimer les ennemis 6e îbefuctîff/frrt aôoncques
la pzînbzent les 6eujc frétés pat les ôeujt lets et la bteffete nt moult bum
blement en fiege/£a eüoit la puce lie moult noblement acompaignee 6e
6ames etbamoifelles 6u paps/Iobfeque fut fait et les cbeuaulp olfets
corne il appattenoit a nng tel et fi noble top quil elïoit/€t apze$ le letuice
les ôeujc frétés montèrent a cbeuauet leur mefmele topbanfiapet le
6uc 06e con6uitent la pucelle iufques au palais et 6efcen6irent/t aptej
montetêt enfamble en la falle et a6onc le 6ifner fut pzelï/ 1I5 lauetêt kuts
mainset pups fautent et furent moult bienferuis/et apze^ïes mappes,
olïees i 1$ lauerêt et furet grâces 6 ià e s^ 6 o n q s la ôamotfelle futcouoiee
en fa cbambze qui fut moult ôolête 6e la mozt 6e fon pete.€t a6onc qu:g
appe'iia le top k s barons 6u paps et leur 6ilï ces patolles *

€igneuts bâtons 6ilï letop/il nous fauît entre nous abuifet
comment nous apes entre vo9  nng naillant bomme pour gou
uetnet le topaulmebe ma niepce/cat terre qui elï en gouuerne

ment 6efemme elï peu 6e cbofe.îBz tegatbe^ qui fera bon au pzouffit et
a lonneut 6e ma niepce et 6e nous /Aôoncques tefpondiit nng pour to?
les autres .Site top nous nz fcauon3 borne qui 6euant nous fen bcibue
mefler/cat fenolïre niepce aigfcmineeiïoit alleebeniea ttelpalïement
toute la terre et le ropaulme 6e bebaigne efcberroit a nous/ fi q pourtant
nous nous encbergonseten faiàes a nolïre noulente carcelï bien rai
fon/*S6oncques reijponbilï le top et 6ilï ainfi/’p a r mon cbiefpout le pP
bzief ilfault marier ma niepce/Bz lup quete$ nng marp qui foit bien
6igne begouuerner fon ropaulme/cat quant elï 6e mop lap affej paps
a gouuetner/et pourtant ie ne nueil mie auoir le gouuernemêt 6e celïup
cp/*$boncques les barons relponbirent tout pzelïement/Sire rop fe il



fe il nous plaît que nolîte niepce foit matiee fi lup qtierej nng bon mari
tel quil nous p[aira/cat pat delTus nous il np a homme qui fenmeflaft/
6 1 quant le top entendit ce il tefponôift en celle maniere/et nous p pour
noierons a Ton honneur et pzouffit et aunofteaulfi bien pzoebamement
ettemenvoi3 parlera elle pour celle meifmecaufej^doncqueslesba
rons rebondirent Site ibücnlïle nous cueille mentet/€t lozs le top
finpartàlîetninten lacbambze de fa niepce qui moult büblementle te
receupf.6 1 adoneques le top lupdilîen celte maniete/ma belle niepce
dieu merci nos befo.ngnes font maintenant en bon partit en bon point
car noltte paps elt deüute du danger des fattajins par la pmiTance de
dieu et des deujc frétés de lufignen £ îz fault regarder comment v il terre
foit gouuetnee dozefenauant a noltte pzoulfit et honneur et de nos gês
a ;lTi/r$doncque 3 rê ooèoift la pucelle/mon trefcbîer oncle ie nap plus de
confort ne deconfeilque nous fi nous requiers pour dieu q nouspneul
le^poutueoit de temede/cat il eîî bien n:ap que a nou3 le doibs plu3
obéit que apetfonne du monde/etauiTi ie nuelfaire^doncques en eut
le top moult grant pi‘ie et luptefoondilï t difriêelle niepce no^p auous
iapoutueu il nou3 fault marier anngtelbommequifoit digne de nom
gouuetnet et nolîte paps/etiineif pas trop loingdicpq elt bonet beau
noole pzeus et bacdp /| 3at ma fop bel oncle dilï la puce lie ce font fopfon
de belles taches et bonnes/iefup3certaine et (cap biende nzapqnous
ne me confetllette^ chofe qui ne foit a mon honneur et pzoulïit la ou nou3
le  p o u r r e z fcauom et confiaetet/maisitefcbiet oncle de mopfi toîîmari
et aprej la mozt de mon pete ie ne moulïetope pas nul famblât de doeul
de famottet me famble queie meffeiope trop et en fetoie b!afmee moult
durement au derrière de mop/et tel me mouftroit bonne chiete qui en
tendzoït mains de compte demere

ce tebondilï le top ma trefbelle niep:e gtant chofe a faite le cou
uient/car de deup mauljc on doi eboifit le plu3 pe it quât lung
auoit le fault oucboifit/maisbde niepce ilelf bien vzafqui

poutroitbonnemëtattendze fe fetoitbonpourhoneutq no9 attendîtes
eneozes/mais quop ma belle niepce ie fups demourant loingi de nous



c.

et ne pups cp ja tte s longuement ôemoutet fans ftop gtarrf ôammaige
ôaulttup etôu mië/et ôaultre pat" iI fault fatîffaire les ôeup ftês ôu noble
fecouts quil^vous ont fait ou ôu mien ou ôu volïte/6t aulcuns ôifent ql
elï bon ôauoit plus ôe ptouffit et mains ôonneut/et a ôite que vous les
peuffies temunetet ôe lacouttoifie quil^ vous ont faiàe la moitié ôe v:ë
topaulmenefouffitoitpasau $tant ôangiet et a la paine quil^ ont foufc
ferteteupoutvous/€t ôaulttepatt belleniepcefacbiesque vo9 nelïes
mie trop fouffilîante pour auoit vng tel et fi noble borne a mari corne elï
tegnaulôôe lufignen/cat pout certain il elï bien ôigne ôauoit la plus
gtanôe ôameôu monôe/tant pout fa noble lignee comme fa bonté beaul
te et fa noble ptoelle/^ôoncques quantlapucelleentenôit letopfonon
cle elle fut toute bonteufe et veoit et confiôeroit bien quelle elïoit en gtàp
ôangietet ôe fon peuple et ôe pluifeuts aulttes cboies/fi ne fceut cj t e f '
ponô:e fo:s tant feullemët quelle ôu touten ploutant fe foubjmettoit au
bon vouloir ôu top ton oncle et lupôilï telles patolles^tefcbiet oncle
ienap point ôe confort en celïup monôe fors que ôieuet vous/pout ce
faiàes ôemopetôe mon topaulme tout ce qui! vous platta/Üelle niep
ce ôilï le top vo9 ôiàes ttefbien et ie vo9 iute g ma fop q ie nefetap cbo
le en celle partie que ie le face pout le mieuljcJ^r ma belle niepce ne plou
ee$plus/car ie vuelque vous vous ôeliute^ôecelïe befoingne/cat plus
ôemouttoitcelïebaronnie qui font bienen nombre.jcinmille combatans
fut volïte paps et tant aute^ vous plus gtant ôammaige/6t celle q biê
congnoilîoitqueaôroit lupôifoitfilupôtlï/CDon ttefcbiet oncle faites
en volïte plaifit/^ôoncques vint le top en la gtanôe falle ou lesôeup
ftês elïoient auec euljc moult belle baronnie tant ôu paps corne bailleurs
€tp :ilïletop la patolleetôilï aantboine en celïe maniete^obïe ôuc
plaife vous attenôre a mop/ les bâtons ôe ce paps qui cp font vous fup
plient et aulîï faisie quil vous plaife que tegnaulô volïte frété foit top ôe
bebaigne et quil prengne a femme aiglëtine ma niepce/6t ttefcbiet fite .
vueille^lup prier que ce ne vueilletefufet/cat les bâtons ôupaps le ôe
firent moult a auott*cdte top* celïe tequelïeelï ôigneôelïte ottropee et
suffi fetaelle/0r faictes venir laôamoifelle/6t tâtolï le to pet leôucoôe
laletent quérir et lup firent olïet le noir et la firent velïit ôes plus ticbes



gatmmens quelle eubt et ôes plus riches iopaulp fecmaulp aigneauljc
ôor a riches pierres faintutes cbapeaulp/et fes ôames et ôamoifelles
moult richement aoumees/et pluifeuts eurent les chie% bien aournees
ôe gtofles petles/le top et le ôuc oôe aôrelîetent la ôamoifelleet les aûl
très ôames venoient a p re^ /^ ô oncques quant laôamoifelleenttaen
la falle auecq fa compagnie/elle fut toute enluminée ôe richelîes et ôe
beaulte/^ôont antboine et tous les barons honnourerent moult fort la
pucelle qui tant fut belle que a metueilles/et elle auffi leur filf bonnouta
blement la teuetence/^ôonc prinlï le rop la patolle et ôilï encelïe ma
niete»

ire ôuc ôe lucemboutg teneg nous vos couuenances vee$ cp
ôequopnous voulons tenir les nolïres/’p a t moncbief ôilï an
thoine cel! bien m(on/0z fadit le ôuc anthome beau fïre tecep

tie$ celle noble pucelle etlonneut ôu ropaulme ôe bebaigne/^ôonc paf
fa tegnaulô ôeuantet ôilï a baulte voip/'pat ma fop beau fïre ie r?nô3
premièrement grâces a ôieu omnipotent au top qui elï icp et a tous les
batonsôe cepaisôe celïup bault bonneur/carfe il npauoit tant feulle
ment que la pucelle fans betitaige li ne la tefufetoie ie mie/et a laiôe ôe
ôieu iap elpetance ôe conquérir alîe$ ôe paps pour elle t pour mop com
bien que ie prens bien tout en gte/*/$ôonc lup ôilï antboine beau frété
nous auej taifon car vous aue$ letopaulme tout conquis ôauantaige/oz
vons ôoint Ôieu par fafainde grâce conquerre ôes aultres fur les enne
misôe ôieu/^l bzief parler fut la manôevng euefquequ* lesfianfa et
commença la felïe a elïte moult gtanôe/cat on lefceut tantolïpat toute
la ville/eten eubrent tous ceuljc ôe la ville moult grant iope et fut toute
la ville parce ôe couuertesôe riches ôrapsôor/et fil!on moult noble
appareil comme pour vne telle felïe/etfutorôonne que les neupces fefe
toient fut le champ au mailïre pauillon/et amfi ôemouta iufques au tiers
iour/etfilïon faire maintes robes riches tant pour lefpeufe les ôames et
ôamoifelles comme pour les ôeujcftês et les barons ôu paps t les eïïrâ
giets/et la nupt que on ôeuoit efpoufet le lenôemain on mena la pucelle
etauec elle les ôames et ôamoifelles au mailïre pauillon/et filï on tenôre



moult 6e riches tente» tout enuiron pour les 6ames et le top6an^ap et
îeôuc 06e 6e bauieres le. logèrent auecq leur baronnie enniton les ten
tes 6es6am es/et antbomeetregnaul66aultreptieet filï on celle nupt.
faite bonguet comme fe Tes anemis fuflentpte^ 6e la/t fut lafelîe moult
gtan6e et le fouppet moult notable/€t quant il fut temps cbûn len alla
tepofet iufques a la matinée que laubbe 6u iout apparut *

\



€ omment tegnaulôelpoufa aiglenrine fille 5u top
6e be baigne * .



' * '*  1 ncette partie nous 6iîIlifto ire que quant laubbeôu io ut sppa
, tut la matinée fut belle et deteet lupfitle foleil moult bel etclet

& #$6onc futmoult noblement appareillée ïefpeufe etfut a66:ef
cee au lieu ou la melTe fe beuoit dite/il^ furent efpoufej et lamelle ôrôe
moult folemnellement/et apze  ̂rameneeau mailïre pauillon/et quant
leôifner fut pieftil^lauerent et faffirent a table/etiljfutent moult ticbe
ment ferme et 6e pluifeurs maniérés 6e metj/et quant iljeubtent 6ifne
les mapes furent olîees/ilj lauerent les tables furent abbatueset çra
ces ôict?s/*$p2e£ les ôames allèrent a leur rettait/et les cbeualiersTail
lerent armer et antboine meifmes pour faire bonnsut a fon ftere �
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£es dames retournèrent et montèrent fur les efcbafauds/lots v>in
dzent les cbeualiers fut les rends t commencèrent lesioulïes moult bel
les/et np eubt oncques cbeualier qui fe peut tenir a antboine ne a teg
nauld/et quant il^ nifrent que les ioulïes affoibliiîoient pouteulp iljfe
départirent des rends et fe nindzent ôelarmeret toutce apperceut bien
lerop danlfap le duc ode de bauieres et laultre baronnie/îa ioulïe dura
moult longue piece/ettantolîapte^fut tempsde fouppet ainfi la ioulïe
celïa/et fen départirent les cbeualiers et efcuierset pups foupperent/le
fouppec fait les menelïriers cornèrent et danffa on grant temps/et quât
il fut heure daller dormir; on mena lefpoufee coucbiet en nng riche lid
de parement/et pups alîe^ toi! apze$ ninf regnauld et fe coucha auecq
la pucelle apre^ que le lift eubt elïe beneit/^doncques fe depattilï chaf
cun de lacbambre/les nngjctians chantansetdanffans/et les aulttes
comptansde beaulp comptes et de belles aduentures/et fe efbatoient
qui mieuljc pour paiïetle temps/les aultres allèrent dozmit*IRegnauld
et la pucelle furent couchies lung auecq laultre etmoult fe bumilioit la
pucelle enuers lupet lup difoit/CÏtonfeigneur fe ne fut la grâce de dieu
mon créateur et la puilîance de nolïre frété t nous auflï celïe poute ozpbe
line elïoittoute defolee et perdue elle et tout fon paps et cbeue en moult
grande aduerfite entre les mains des mauuais fat ravins/mais laide de
dieu et la nolïre men ont iette dont ie nons remercie/et quant nous aueg
daigne de prendre en fême fî medice pucelle corne ie fups/|0at fop dilï
tegnauld ma doulce amour nous auej trop plus fait pour mopque ie
nap pour nous quant nous mauej fait le don de nolïre noble corps et
heritier de tout nzê ropaulme/etauecques mop nauej riens pris fors
tant feullementmoncorps/6t lors refpondilïla pucelle/|9ar ma fop
monfeigneur le corps de nous naultmieulp que dip topaulmes et plus
elï a pnfer quant a mon gre de leurs parolles nen neul^ plus parler/
maiscelle nuptfut engendre deulpdeup nngttefbeau fil^qui eubt a
nom olipbart/cellup fiil moult gtantguette et les foubjitfilï en toute la
bafle marche de hollande et de ^ellande lïreue et darmematcbe et nor?
nnege/üendemam au matin fe leuacbafcunet fut lamefTe cbantee et p
fut menee la dam e/^pzes la melfe nindzent au mailïte pauillon/et ain



fi quilj eubzent laue t quil^ fe beurent alTeoit pour ôifnet vinbzent ôeup
cbeualiets 6e lucemboutg qui appoztoient lettres a antboine 6e pat
cciltienne fa femme etvin6zent 6euant Ie6uc antboine et le faluetent 6e
pat fa femme en lupbifant ainfi/Q2onfeigneu t vous 6eue$ auoir grant
iope/car ma 6ame voftte femme vous a appozte vng le plus bel enfant
malle que oncques fut veu en nul pap s/^z beaulp feigneuts 6ilï antboi
ne loue en foit 6ieu et vous foie$ les ttefbien venus et pups pzinlï il les
lettres 

ilïoite nous 6i(ïque le 6uc antboineôe lucemboutg fut moult
iopeuljr 6e ce3 nouuellest auffi fut tegnaulb fon f te te /^ o n c
ques le 6uc antboine le ut les lettres et ttouua 6e6ens que les

àeup cbeualiets 6ifoient la vetite/alozs accolla le6ucles 6eup cbeua
lieîs moult liement et leur fil! 6onnet moult 6e riches 6o n s/,$ 5onc
faiîilï au 6ifnet/et 6uta la felîe iufques a bupt iour^ et pUps tetournerêt
en la cite/6t lozs pzinlï congie le top 6an(Tap antboine et le 6uc o6e 6e
bauietes et tous les barons 6utoptegnaul6et 6e la ropneaiglentine
qui furent moult 6oulens 6e leur 6epartie/€t eubt conuenantle 6ucan?
tboineau top tegnaulb que fe le3 païens lup faifoient point 6e guerre
que il le vienbzoit fecourir a noble batonnie/t le top tegnaulb len remet
cia moult/lots fentrebatferentles 6eup frétés a leur 6epattement/£ant
cbeuaucba loft quil vint a mucbin en bauiere et fe logèrent en la pzarie
6euât icelle ville/et les fetîoia moult le 6uc.o6e par lelpace 6e trois iours
et auquatriefme iout fe bepartirent et pzinbzent congie 6u bucftbe et
cbeuaucberent tantquil^appzoucberentcoulongne a vne iournee pze$
^ 6 o n c vin6zent les quatre cbeualiets qui gouuernoient les gens 6ar
mes et les atbaleftriets que ceuljc 6e couloingne auoîent enuoie a an?
tboineet lup bifbzent en ceftemaniete/QQonfeigneut ilel! bon que no9
allons 6euant en la ville pour appareillier voftte palïage/f^at ma fop
bift le 6uc antboine/beauljt feigneurs il me plait bien/et lots fe parti
cent les quatre cbeualiets et leur mefnie auecques euljt/et ebeuaucbe?
rent 'tant quil$ vinbzent en la cite 6e coulongne ou il$ furent moult lie
ment receups et leur enquirent les gratis boutgois et les gouuetneurs



6e la cite comment iï^auotent exploite en leut votage/et 1Ï5 leur comp
tetent toute la vérité auecq la gtanôe puiiîance et la^rant valeur des
ôeupfteres/et comment tegnaulô elïoit top 6e bebaigne /*$ôoncques
quant ceulpôe coulotngne (entenôitent furent bien iopeulpet bit
ôtent qui 1̂  effoient bien euteup ôauoir acquis lamour 6e te ôeup prtn
ces /€ t lots firent faire moult grant appareil pour recepuoir le ôuc an
tboineetlerop ôanffapet leurs gens/£ant cbeuaucba lolï quil vint a
couloingne/et allèrent les boutgopsôe la cite alencontre en moult belle
compagnie et firent palîer ceuljc qui venoient pour aller tenôte oultre la
ville /et firent loger parôecba lauantgatôe la gtôlîe bataille et le fotm
mage/f$tant encontrerêt antboine et le top ôanffap * leur firent moult
gtanôe reuetence/et les prièrent tantquil^ vinôtent loger le foir en
la ville a moult grantfotfonôenobles barons/et les felïoierent moult
bonnourablement et ôonna aujr ôames au,r boutgoi3 6e la ville et auj:
gentil  ̂bommes a foupper et le lenôemain a ôilher/et ce tour pafla le
ttn le remanant ôe loiï/et le lenôemain au matin ptinlï le ôuc antboine
confie 6e ceuljc ôe la ville et les mercia moult ôe ce quil^ lup auoient
fait et leut ôtlï que fe il^auoient befoing ôe lup quil les conforteroit a
fonpouoit/et i 1$ le mercierent moult/Üors fe ôepattilï antboine etfe ôef
loga lolï et errerent tant par pluifeurs iournees ql$ vinôrent vng foir lo
ger es pte  ̂ôelîoub  ̂lueembourg..

a ôucbe^e ctilïienne fut moult iopeufe quant elle fceut la ve
nue ôu ôuc antboine fon matp elle fen iiïilï bots ôe la ville
amouït belle compagnieôeôameset ôamotfelles et ôes no

blés ôu paps et toute la boutgoifie venoit apte^ alencontre ôe lup et la
cierge aconfanonsetleauebenoiteetlencontrerentaôemie lieue ôe la
v ille/et la fut moult gtanôe la iope que le ôuc et la ôucbeiïe fentrefirent t
tout le menu peuple crioit noel et louoient nolïte feigneut ibefuctilï ôe la
venue 5e leur feigneur et fe ïoga lolï àeim t lucembourg/et antboine
le top ôanffap et les pl9 bault^ barons fe logerêt en la ville la fut la fefîe
moult granôe pat toute la viile/et v demeura le top ôanflap pat lefpace
6e ûf iouts continuellement et le feiloia le ôuc antboine moult richement



et lup tenbift toutes Tes obligations et le quitta excepte ïa prieure fonder
pour prier pour les mots pout lamout ôu top tegnaulôfon frete/et le
metcia le top moult amiabïement/€taboncfe ôepattilï 6e luœmbourg
et fen teuint en fon paps banlïap ou il fut moult iopeufementteceu/et le
bue antboine bemoura auec fafemme/et en eubt la bame cellup annng
fil$ qui fut appelle locbtet/et beliuta toute latbemie be tobeuts/ef fon
ba es bopsnne abbape be faincfe vie jet fîft  faite  le  pont  be  m a fe e s
futlameufe et pluifeutsaulttesforttefFeS enlabaflematcebe bollanbe
et fift moult be beauljc fait£ batmes auecq le top dlipbart be bebaigne
quielïoitfoncoultn germain et % bu top tegnaulb/€t bepups eubt le
top bandap affaire au conte be fnboutgetaubuc bautrice/êt manba
a antboine quil Iup nentft aibiet et fi fiftil/et peint pat force le conte befti
bourg/etpaffa en autrice et befeonfift le bucen bataille et le fiïï apaifier
au top baniïap a fon bonneut/€t eubt berttanb le fil$ antboine a femme
melltbee la fille au top banffap et fut top banlTap apres le ttefpas bu top
€ t la buebe be lucemboutg bemoutaa locbet apre^ le beces be fon pe
te le bucantboine/maisbe celte matete nen patletapie plus quanta
maintenant mais tetoutnerap a patlet be raimonbin be mellulïne et be
leurs aulttesenfans*

ncefte partie nous bift liftoiteque taimonbinpatfon nadelai
ge conquift moult gtant paps/et lup firent marnt  ̂bâtons bS
maige iulques enbretaigne/ëteubt mellulïne les beup ans

apre^beup hl^bontle premier eubt a nom ftomonb qui ama moult le?
glije et bien le mouftta en la fin/car il fut renbumoinne a mailletes bont
ilaôuint pups nng gtant et horrible mefebief ainfi commet o u s  orrej
cp apre$ en liftoite/€t laultte fil$ quelle eubtlanenfieuant eubt a nom
tbierrp qui fut moult bafailleteu^cp nous laidetap a patlet besbeup
enfans et nous bitap be geufftop au gtant bent qui fut le plusfiet le
plus batbi et le plus entreprenant betous fesaulttes ftetes/6t facbi
es que cellup geufftop nen boubta onequesbomme/et bift liftoire et la
nraie ctomcqne quil fe combatit a nng cbeualiet fape au mauluais
efperit es ptej bedoubj lufignen ainfi comme nousoprej cp apzej ta



compter! &i elï vzap que pour lots geuffrop futgtant et petct eu/et o pt
nouuelles qui! y auoiten triante vng peuple qui ne vouloit pas obéit
encequil 6euoit a fon pete/^6onciuta geuffrop ta ôentôieuquil lesfe
toit veniraraifon/et pour ce faite pzinfi: confie 6e fon pete qui futmoult
courouce 6e fon 6epartement/et 6e fait mena auecq lup iufques au nom
bze 6e cincq cens bommes 6armes et cent atbalelïriets et fen vint en it;
lande jet tantolï enquilï ouelîoientles 6efobeilfans/€tceuljcqui tenoi
ent la partie 6e taimonbinlup enfeignerent les foztteffes 6es 6efobeif;
fans/èta6oncques fatmetent et fe pzefenterent auôit geuffrop et ilj lup
6if62entquil§lupai6etoienta 6e(ïtuire fesennemis/'|9at dieu beauïp
feigneuts 6ifï geuffrop a u granf6ent vous elïes moult bonnes et lea
les gensjet te vous metcie moult 6e ce que vous me offtej 16e lônneut
que vou3 me faiàes/mais quant a ptefent6ieu metcp il nelï nulbefoing
6e ce/cat iap alîe$ 6e gens 6atmes pour acomplit mon affaire fans vo9
traueillet 6e tien auplaifir6e 6ieu/|9at mafop fïte vous aue$ plus affai
te que vous ne cui6e$/cat vos ennemis font moult fors fiers et 6e met
uei lleujc coutages/et font ttefïous coufinsetparenset du plusgtant e£
traction6e fang quicp foitoupaps/£èeauIp feigneuts 6i(ï geufftopne
vous en cbaille/car a lai6e 6e 6ieu omnipotent len cbeuitap bien/êtfa
cbiesquilnpautaiafigtant nefipetit fil ne veultobeita monman6e
ment que ie ne le face mouttit de malle moztjetmiïi beaulp feigneuts
et amis feievoisquil me foit befoingievou3 teman6erap/6t il$ teU
pon6itent/nousfommestousp2el% 6es maintenant ou touteffoisfite
quant il vous plaita/ièeaulp feigneuts ôilï geuffrop augtant 6ent ce
faitelt moult a remercier/,$6onc pzinlîgeulftop congieôeulpetfe milï
a cbemin vers vne foztreffe qui elïoit nommee (yonjet 6e6ens icelle a;
uoit vng 6es ennemis 6e geuffrop qui elïoit nomme clau6e 6e fpon/
efeftottlup troifiemeôes fteres/moult furent les trois frétés fiers et
02guilleujc/et vouloient fuppe6iter tous leurs voifin3 et elïre feigneuts
6eulp/^6oncques geufftop enuoia6effier iceulp frétés en 6ifant en
celïe maniéré que il$ lup voulfilTent faire obeilîance pour taimonbin
fon pete/6t if> refponôirent au meiïagier que pour raimonôin ne pour
borne 6e pat lup il^ nen feroient tiens i ql np retournât plus aultremêt



il feroit que fol/ p a t ma fop ôilî le melfagier iemen gatôerap moult
bien finon que ie vous enmatne vng meôecin qui vous ôefïtempera
vng tel eleduaire ôe quop vous fete$ttelïous perôus et penôuspat la
gozge/etôe ce mot furent lesftetes moult coutouce^/etfacbies que fe
le meiïagict ne ut tolïbalïe le cbeuauquileut elïepzis et mozt fans nui
temeôe/caril^elïoientfol^et ctuel^etne craignotentôieu ne nul bom-
me/^ôoncques le melfagier retourna vers geufftop et lup compta lot
guelet le boubantôes trois frétés/p at moncbtefôilï geufftop grant
vent cbtet pour petit 6e plate et 6e ce ne ôoubte^ car ie les paiera p btê
ôe leurs gaiges

iltoite nous ôit que quant geuffropeubtop lozgueilet laiîete
renonce 6es trois frétés que fans plus 6ite il fen vint logera
6emie lieue ôe la foztreffe/etquant il eubt fes gens loge^et oi

donner ^ âtma toutes pièces et pztnlï auec lup vng efc uier1 qui bien
fcauoit tout le paps/et le filï monter fut'vngticbe ôeïîtî et et courftet a la
uantaige/etcommanôaafes gensqutl^ nefe meuffent 6e la iufquesa
tant qutl^ozroient nouuellesôe lup/eîtl^lup telponôirentque non fetoi
entil^/^ôoncques fen patrifî geufFrop auec lefcmet/mais la auoit vng
cbeualiepqut auoit noutrp et gouuetne geufftop qui bien cognoiiïoit
fon fier courage etquilne craignoittiens ôu monôe/et cellupcbeualiet
auoitnompbilibertôe mommozet et elïoit moult vaillant ôe la main/et
auoit elle en moult 6e bonnes places et cellup amoit moult geufftop/^
ôoncfepartilï apze^lup auecq lupôip cbeualiers tous a r m e t  fieuit
geufftop 6e loing que oncques ne petôilï la veue 6e lup et geufftop
cbeuaucba tant quil appetceut la foztreffe 6e fpon qui feoit ôeuets la
colîe ou il elïoit fut vne baulte tocb e/p at ma fop ôilï geufftop fe la foz
ttelfe elïainfïfozte ôelaultte colîe comme elleelïôe cellup elle me fera
grant ennup aincops quelle foit pztnfefgl me fault fcauoit fe elle elï ainfï
fozte par 6e la/^ôoncques pzinft enuironnet la fozttefle tout le couuert
ôungpetit bops qui elïoit iîlec pze^ et vinôzenten la colîe 6e la mon
tatgne et faualletêt aual a vne belle pzatie et toufiourspbilibett le fieu
oitneonques nenperôilï laveuetfaifoitmucer fes gens au bois * tant



tbeuaucbageufftop quil eut enuironne la fo:tte(Te etregarba moult foie
que ôeuets le pont celïoit le plus foible et lup fambloit bien q par la elle
pounoit elïteprife balîaultcar les muts y elïoient bas/et nelïoientpas
les tours guetlanbees/mais y auoit fut la po:te vne gtolîe tout afîe^
baulte et bien couronnée et moulïtoit ttefgtant belïence en lieu foible/
mais geufftop abuifoit 6e venir tout poutueu 6e manteaulp 16e clopes
pour gatbet bes pierres 6e fer/et ainfi quil abuifoit et péfoit a ce il entra
en vne petite rue qui remontait la montaigne a reuenit au tout 6e la for;
trefle pour retourner a fon logis/,$bonc pbilibertlepetceutbienetquil
vouloit faire et fen vint a fes gens et les temena allej pre$ 6u cbemin
pat ou il elïoit venu et les fil! embuebier au bois/cat il vouloit lailTer geuf
ftop tepalîeret fen vouloit retourner au logis aprer; lup/et ainfiquiT te?
gatboit quant geufftop ilïeroit ôucauan il perceut vne toute 6e gens
batmes a cbeuau qui entroient en la cbatriere par ou geufftop venoit/r
fut lacbatnetefi elïtoitequea painefe pouoient rencontrer beup bom
mes 6e front/etaucuneffois quant les ebeuauje elïoient gtans il en cou
uenoit retourner quelcun/fi ne fceutpbilibert que pêfet et fattelïa moult
gtant piece furcep2opos/catil ctaignoittant geufftop quil nofoit aller
auan t /6 t me tairap belup et vous ôirap ôe geufftop et comment il lup
prinlïbe ce fait comme vous orrejep apzer; racomptet tout le fait et la
maniéré.

ncelïe partie nous bilï lilîoite que au milieu 6e la montaigne
geufftop rencontra la toute 6es gens 6e cbeuau et elïoient 6e
fei^e a bip et bupt que vngque aultres/bequop il pen auoit

îulques a quatorze bien armer, et tiebemem/et qui me bemanôeroit
quieuljt genscelîoient ie bitopeque celïoit lungbes frétés daube 6e
fpon qui venoit beuers fon frété pour ce quil auoit manbe pour le confeil
lier qui l feroit bu manbement quil auoit eu 6e geufftop/cat il auoit enten
bu que geuffrop elîoit moult cruel et moult metueilleup bomme 6 t abonc
quant geuffrop eubt rencontre le premier 6e la route fi lup bilï qutl fe vt
talï etquilfilï virer fes compaignons tant quil eubt la montaigne paflee '
|9at fop filï cellup qui elîoit fier et orgui lleup/bampmufatt auant vous



faulôza bien fcauoiï qui vouselîes qui ôiàes que nous citons pour vo9
p a t fop ôtff geufftop au grant ôent et vous le fcaute^ maintenant et
pups vo9 retournerez mainte que vous en.apej/ie fups geufftop ôe lu
lïgnen/oz vires tolï ou par le ôent ôieu ie vous fetap virer par force/
Quantguton le frété clauôeôe fponlentenôitetqueceffoit geufftop aui
grant ôent il leur efctia et ôilï auant feigneuts barons par fop fe il nous
efcbappe ce feragrantbontea nous tous/mal nous elï venuôemanôer
feruituôe en nolïte paps/^ôoncques quant geufftop entenôitcelïepa
ro Ile il trailï lelpee fans plus ôite et ferit le pzemier fut le cbief fi gtât cop
quillenuoia tout elîourôp parterre et pups paffa par ôecolïe lecbeuauet
parôelîuscellupque féru auoit qui gtfoitau font ôe lacbatiere tellemet
qui ï lup ôerompit tout le cozps et fettlï vng aultre ôelïoc patmp le pis et
le ietta tout mozt pat terre etpups leur efcna/pat fop faulces gens ttif?
tes vous ne me poues efcbappet vou3 retournerez a vzê pute elïraine
et lozs paffa parôela le cbeuau a laultre qui gifoit mozt et vint au tiers
cellup elïoit moult grant et fozt et ferit geufftop fur le baîïïnet ôe toute fa
fozce/mais le balfinet fut moult ôur et lelpee gltlfa aual ôe grant ranôon/ •
mats oncquesnempita geufftop nefon batnoisôela valleut ôungôe
nier/et aôont geufftop empoigna lelpee a ôeujt mains et le ferilï fut la
coeffe ôacietiufques a la cetueilleet le tua tout mozt/6tquantguionpet
ceutcemefcbiefil fut moult ire canine pouoit aôuenita geufftop fozt
que vng acoup/et veoit quil np auoit mais que ôeujr ôeuant lup fi en eut
grantpaour/catil apperceuoit venirgeuffropôe grant puiffanceetbat
ôieffe il efctiaaup ôerreniers retourne^ et monter tant que nous foions
au large ou nous nous putlTons ôeffenôze/car en ce parti ce ôiable nous
occitoit tous/€t aôont ceulp virèrent tout court et montèrent appertemêt
la montaigne et geufftop apze$ lelpee au poing /et lozs fon efcukt fifï re
tourner les cbeuaup ôes trois quielïoientabbatu^^zôirapôe pbtli
bertôe mommozetquielîoitapproucbeôucauanet optla noife fi appe
lafes gens et % vinôzent alup/etaôoncquesguionet fes gens failles
tent ôe la montaigne et geuffrop apze$ lelpee au poing/et q uant % lap
petceutenttl$ le alfaillirét ôe tous colïe^/et il fe ôeffenôoitcômepzeus t
vaillât/taufftfonefanetfepoztatrefuaillâmenttfutmoultfozîelabataille



B t vo9 ôirap ôe cellup que geuff top auoit abbatu ptemier/catquant il
appeteeut qu£ guion fen elioit tourne par la fozee ôe geufftop et il pit q
Tes ôeup copaignons elïoierit mots ernpze^ lup il fut moult boulent et te
garda autour ôe lup et trouua fon cbeuau t monta fns a ttefgtant paine
et fen alla tantquilpeut potnôte le cbeuau ôesefporons vers fpontquàt
ilvint il trouua clauôe a la pozte auecq lup ôe fes gens/et quant il le tnt
il le congneut moult bien et le vit toutfanglent et tout fouille ôe fang/fi
lup ôemanôa qui atnfi lauoitatourne et cellup lup compta laôuenture co
ment i lj auoiët rencontre geufftop tout feul et U dommage qui! lup au oit
fait retourner guion fon frété bots ôu cauan par fotee et encotes ôutoit
la bataille»»?! ooneques quant clauôe lentenôi t il en fut moult boulent et
tantolï fen alla armet et fciï fes gens armer »

ouït fut ôoulentclauôe quât il oupt les nouuelles ôe la vüonnie
et ôu dommage que geuffrop eubt fait a guion fon frété/et corn
ment encotes fe ôebatoient t combatoient par ôefTus le cauan

i$ôoncques fatma et fil? armet les gens et montèrent a cbeuau iufque3
afeptving^bomme3ôarmesetlai]fa clarebault Ion frété au fott atout
foirante bagnes pour le garder lots vint en la bataille/mais pourneât
fe penoif/car pbilibett et fes bip cbeualiets elîoient venusen la bataille
et befongnerent tellement que tous les bornes ôe guion furent mots et
guionptis/ettantolïtura geufftop quil le fezoit penôtepatle col/lots
vmt lefcuiet a geufftop qui elïoit rentre au cauan pour aller querit vne
belle efpee quilauoitveu gilit par terreôûg des cbeualiets q geufftop
auoit occp/*M)cnc i l ouptle trot et le btuit des ebeuanje et des gen3 bar
mes que clauôe amenoit/fi tefoitna tout courant a geuffropet lup àiRj
DDonïeigneutiap opanoultgrant btuit ôe gens qui cp viennent!et tan
toi? que geuff rop lo upt il filï guion lier au bois a vng atbte et le filï gat
ber a vng cbeualiet et fen vint atout fes bornes alencontte ôu cauan et
la atfenôoitlaôuenture/etpbilibertalla courant fut la montaigne et te
garda au font ôe la cbarriere et vit venit clauôe et fes gen3 qui venoiêt
par le cauan.»?ôoncques retourna afesgensetôilïa geufftop Site il
npa affaireaultreebofeque de bien garder ce pas veejc p venir vos



ennemts/etgeuffrop tefponbift ozne vous enboubtes il fera moult bic
gatôe et ôeffenbu/^lôonc îlappella lefcuietqeiîoit venu auecques lup
etlup6üïcoute$tantofta loft et me fat&es venir mes compatirions le
plus bzief que vous poutre^/6t il fe ôepattiftet feritôes elpozons et
vint vêts loft gtantalaine/et quant il fut arnue ü leutôift êeaulp feig
neuts oztoft a cbeuau car geufftop fe combat a fes ennemis et il^fatme
tent et montèrent tantoft a cbeuau qui mieulp fceut et vinôzent tantolt a?
pze$ lefcuiet qui les guiboit au plus ôzoit quil pouoit vers le lieu ou il
loit a trouuet geufftop qui fe combatoita fes ennemis.

iftoite nous 6ift que geufftopet pbilibett et leurs cbeualiecs
elîoienten lentreeôu pas/etlozs vint daube et fes gens qui ve
noienta moult gtant effozt patmple cauanet bien cuiboient

gaignietlamontaingnea leur abuis/mais geufftop eftoit alenttee ôu
pas qui moult afpzemët leur beffenôoit lepaffaige/et facbies quil np eut
fi batbi qui l ne fift reculer/car il p eut beujc 6e fes cbeualiets qui eftoient
befcenbus a piet les lances es poings qui fe tenoient moult vigouteu
femët au cauan cofte a coite 6e geufftop et ôonnoient aup gens 6e clau
6e 6e grans coups 6e lances et en p eubt pluifeuts 6e mozs/pbilibert
effoit a6onc 6elcen6u lup quatriefme et ceftoient mis fur la bonne bu ca
uan pat belïus et faifoitalîembler pierres et gettoient par telle vigeur
contre la vallee que il np auoit fi fozt fil effoit ataint fut la couppe bu oaîli
netaplaincoupquine fut tout elïoutbiou rue bu cbeuau par tette/et fa
cbies quil en p eut plus 6e vingt mozs/t lozs vint lefcuiet qui amenoit
loft et quant geufftop le fceut il lup fift mener trois cens bornes batmes
par le chemin quil$ eltoient allej le matin pour aller au 6euant 6u pas
que clau6e ne fes gens ne peuiïent retourner en leur fozttetfe/€t tantoff
6e la lefcuietfe bepattiff etfenvint granta leure au6euant 6e la pzatie
et paflapat 6euant la foztre(Fe/€t quant cleteuaultles vit il cuiba que ce
fut aulcun iecours qui leur veniff car il ne cuiboit pa3 quil p eut au pais.
6e leuts ennemis a fi grant fozce/et ceulp venoiêt tout le beau pas fans
faite nul famblantquil  ̂leur voulfilïent que bië/€tabonc clereuaulb qui
cuiboit bien que ce fuffent amis filï abaifei le pont * ouurit lapozte * vint



lup vingttefme tout arme fut le pont/€t abonc quant lefeuier et fa toute
apperceurent que !e pont fut abbatu et la porte otiuette ilj retraitent le
chemin le pl9 promptement qml$ peutenf/et quât au paflet beuât la pot
tecleteuaulô leur efctia quelles gens elïesvous/et ceuljc rebondirent
nous femmes bonnes gens et en approchant bubit pont enuiton beq:p
cbeuaujt ilj lup bemanberentou elï claube befpon nous voulons patlet
a Iup/€t deteuaulb les approcha en bifant i l teuienbra tantolî il eiï aile
combatte geufftop ou gtant bent ntê ennemp que lup et guion nrê ftê
ont enc los en ce lie montatgne que vous voies la beuant vous/et faebies
quegeufftopne (eut peutefebappetet fut il ores be fin acier tempre
quil ne foitmort ou a.ffolle/'pat fop ce bilï lefeuier ce font bonnes nouuef
les/Et aôonc fappzocha lup vingtiefme be plus en plus en bemanbant
a fes gens le irons nous aibiet/ j0at fop biiî clereuaulb grant mercp il
nelï a prefent nul befoing.

ilîoite nous racompte que tant fappzocba lefeuier be clereuault
par belles patolles quil vint pze$ bu pont/^lbonques il efctia
a lés gens *$uant feigneurs la forttefîe nous e(î gaignee/€t

quant clereuaulb opt ce mot il cuiba reculer pour leuer le pont/mais les
vingt feferirent fi rubement patmp lup et fes gens que tout fut tombe
par terni et tantolî miftentpiet a terre et vmbrent fur le pont et enttetêt
en la porte et tantolî il$ miirent beujc lances es cbaines be la porte cou
litkl et puis plus be cent mifrent piet a terre et vmbrent fur le pont et en
trerent en la porte et bault et bas patmp la fortrelfc et puis fut pris de
reuaulbet tous les autres qui elîoient en la fortrelîe et furent tous lie§
envnecbambre et les firent gatber pat quarante bommesbatmes/ef
aprej fe alFamblerent et eurent confeilquilj manberoient celiup fait a
geufftop et qui 1$ fe tenbroiêt enclos en la fortreffe affauoit moult fe clau
be teuienbroitagarent * ainft le firent/^boncbilî lefeuier que lup mef
mes le itoit nmtcet a geufftop celîe abuenture/et lors fen pattilî et vint
au férir be lelporon a geufftop et lup compta celîe abuentute/et quant
geufftop feeut labuenture il fut moult iopewlpet tantolïle filï cbeualiett
lup bailla cent bommes barmes et lup commanba quilallolî tantolî ht



C ÿ .
le pags et quil garbaR biê que daube ne pzint aulfre chemin que eellug
be la foztrelïe/car fe il efcbappoit il pourrait faite moult ôeitnup auant
que on le peutattapetetque mieulp le vallctt enclote au cauan et le pten
62e par force la bebens/èite ôilï le cbeuaüet nouuelnevousen boub
te j il ne nous efcbappeta pas fe il ne fcet voler/mais q te puilîe aller a
temps ie vous bonne ma telïe fe il fen v a /€ t lots fe ôepattiïf et befcen
bilî la montagne atout les cent hommes batmes/et geufftop bemouta
au petfuisqut fe combatoit a fotce belpee a fes ennemis et biempUbe
ualiets elïoient befcenbus a pict fut la montagne qui nettoient piettes
contre val be figrant fotce que maigre que claubeeneubtil le conuint
retourner a grât paine lup et fes gens /et geufftop et fes bornes entrerêt
au cauan et les encbalTerent au bos/mais agtant paine peurent pa.Ter
patmp les mots qui auoient elïeoccisbu iet be pierres/lBz vousbitap
bu nouuel cbeualier qui ia elîoit venu alencontte bu cauan lup et fa tou
te mats quant il opt le btuit bes cbeuaup ilpenfa bien que claube retour
noit et ptift le couuert be lamontaigne et laÜTaa claube le chemin be la
fottrdfe*

ilïoire bit que claube exploita moultfott pour faillit bu cauan
et fen venir a temps a faluete au fozt be fpon/mais be ce q fol
penfe bemeure fouuentlapi9 grât partie a la fois/otelï vtapql

exploita tant quil failli!! bu cauan et pint au large/*#boncques il naten
bit per ne compagnon mais fen vint a cours be cbeuauverslefott/et
quantil fut pte^ilcria abaultevoip ouute$ la potteetil^ firentain(ï/6t
lots il palîa le pont et entra bebens et vint befcenbte auant quil perceut
quileubt petbu fa fotftefle/et tantolf quil fut befcenbu il fut faifi be tous
colïe^et lie fermemët/aboncqs fut il moult efbabi/car il ne veoTt autour
be lup homme quilcongneut 0uetfecp bilï il que biable lont me3 gens
beuenus/^ar moncbiefbtlï vngcbeualier qui bien le congnoilîoit tan
tolï fete$ loge auec eulp/et tantolï il fut mene en la cbâbze ou deteuaulb
et les autres ptifonnierselïoient/Eots quant il les apperceut lie^et gat
5e$commeil$efioientilfutmoultboulent/€tquant clereuaulble vit il
ïup bilï/ba a claube beau ftere nous femmes par voffte orgueil encbus
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en gtantcbetiuete et douâtes que nen efcbapons ia fans petôze la vie
car trop elï geuffrop cruel/€t clauôe lup tefponôilï il nous en conutent
attenôze tout ce quil nous aôutçnôza/üozs vint geuffrop qui entra en la
foztreffe et auott occis que pzins tout le ôemourant ôes gens 6e claude
* aôonc fut amene guion fon frété en la cbambte auec les aultres/lo28
entra geuffrop 6e6ens et cboifilï clauôe entre les aultres et lup 6ilï/6t
comment ôilï il faulp trilïe aue$ vous elle fi barôi 6e ôommaget ne 6e
molelfet ainfi le paps 6e monfeigneut mon pere et fesgens vous qui
ôeue$ elîte fon bomme/ljBat mon cbief ie vous en pugnetap bien/car
le vous ferap penôie ôeuant val bzuiant voiant voftre coufin garnie*
qui eft ttifte comme vo9 6euers monfeigneut mon pete/€t quant clau
6e opt ce falut facbies quil ne lup pleut gaires/mais quant le peuple
ôu paps fceut que lpon et clauôe eftoient peis auec fes ôeup frétés et
leut3 gens mozs/Iozs vinôzent plaintes 6e tobeties et ôautres mau
uats cas fur clauôe et fus fes gens/et ttouua on le ans plus 6e cent pii
fonnietsqueôe bonnes gensôu paps que marcbans et efîrangiers
qui auoient elïe tobe  ̂le venoient racompter et pat la ne paiïoit nul qui
ne fufî tue ius et quant geuffrop oupt ces nouuelles il filf tantol! leuet
vnes foutcbes fus lacofïe 6e la monta igné et pfiiï penôte toutes les
gens 6e clauôe mais ceïïup clauôe et fes ôeup ftetes il épargna pout
lois et bailla la cbatgeôu cbaffeau a vng cbeuaher 6u paps qui elïoit
moult vaillât borne et pteuôôme et lup commanôa fus fa vie 6e elle bië
gatôet et gouuetnet leaulment les fubiect$ et faite garôer iulïice/et ce I
lup luppzomilï 6eainfi le faite a fon pouoit/cat il gouuetnale paps
moult bien et loiaulment/et apzes ces cbofes fe pattilï le matin et pzilî le
cbemin 6e valb:uiant/etfifï amener auec lup tous les trois frétés qui
moult grantpaout auoient 6e la mozt et nelïoitpas fans caufe comme
vous opze$ ôite et ôeuifet cp a p :e j .

ilîoirenous ôift que geuffrop et fes gens cbeuaucberent tant
quiï$ vinôzent ôeuant val bzuiant et furent les tentestenôues
etfe logacbûnen ozôonnance ainfi quilpeut/^ôonc fiffgeufc

ftop tantôt leuet vnes fourches ôeuant la pozte ôu cbalïeau et füï pen



ôte incontinent clauôe et fes ôeup fretes/et manôa a ceuljc ôu cbalîeau
que fe U5 ne fe tenôoient a fa poulente quil les feroit tous penôte fe i!
les pouoittemr/et quantguerin ôe pal btuiant opt Tes nouuelles il 6i8
a fa kmmej&i ôame il elï prai que contre la force ôe ce ôtable ie ne me
poutroie tenir et te me pattttap ôicp et men itap a montfrin a gitatô mS
nepueu et a mes autres amis pout auoit confeil comment nous pourtôs
auoit trmàe ôe paip a geufftop/^ôonc la femme qui moult fut faige et
fubtiue lup ôilf/allej vous en ôe pat ôieu et #atôe$ bien q vous ne foies
pris et ne vous pattes point ôe montfrin tant que vous aute$ nouuefc
les ôe mop/car a laiôe ôe ôieu ie penfe que te vous poutcbaffetap bon
traite ageufftop/cat pousfcauej bien q fe vo9 me eulfies poulu croire
pous ne vous feuffiespas me fie ôauoir fait ce que clauôe et fes fceres
nous ont fait faite/combien que ôieu merci nous nauej point encores
faulcepoftte fop ôeuers polfre feigneut fouuerain taîmonôin ôe lufig
nen/^ôonc guetin lup relponôift QPacbiere feur faides le mteulp que
pous poutre^ car ie me fie en vous et crotte ôe tout ce que nous me ci
fetll ete$/€t lors fen partilt patpne faulce poietne.monte fur pn# moult
appert courfiet et palîa le couuert ôes fofle$ et res a tes ôes logis que
oncques ne fut corigneu/et quant il fe vit pngpeu loing$ il ferit le cbe*
uau ôes elpotons tant comme il peut et le cbeuau lemporta moult roiôe
ment/€t facbies quil auoit fi grant paout ôeftce aôuife quil ne fcauoit
fon iens/et loua moult ibefucnft quant il fe trouua a lentree ôe la foreft
qui ôuroit bienôeujr lieues et print le chemin pets montfrin tant quil
peutcbeuaucbiet*

' )
ifîoire nous ôtf et tcfmoingne que tant cbeuaucba guetinôe
t>al bornant quil vnnt a montfrin ou i I ttouua gitatô fon nepueu
et lup compta celi affaire et comment geufftop au grant ôent a

uoit pris clauôe leur coufinet fes ôeup frétés et auoit fait penôre tous
leurs gens ôeuant le cbalfcatt ôe fpon/et les trots frétés auoit fait me
netôeuant val brutant etôe fait les auoit fait penôre illecq et comment
il fe pattill pout ôoubte ql ne fut pris en la fortteffe/'pat fop ôilï gitatô
beau oncle pous auej fait que fatge/car a ce que on ma ôià cellup geuf



fto£ eR moult graftt cbeualier ôe bault et puiflant affaite et (t elïmetuei I
leufement cruel et fe fait moult a ôoubter/mal no9 rint quât no9 oncques
alafmes a clauôe/cat nous fcamons bien que lup et Tes frétés eftoient
6e mauuatfe rie t que nul ne pafioif pat leur terre qui ne fut robe/oz pzi
ons a îbefucrift quil nous en rueille ietter bots a noftre bonneur/éel
onde il nousfault aller auifer fur ce feit/îleft bon que nous le manôôs
a nos pzoefmes et a tous ceulp qui ont efte ôe cefte folle aliance/€t gue
tin rdjxmôift ceft ren te/€t aôonc îljmanôerent a tous qml$ fappareil?
lalîentôe renir ôeuers montftin affin ôauoit confeil enfamble comment
nous pourrons ouurer ôe ceïïup fait et fcauoit fe nous pourrons aulcu
nementtrouuer rope comment nous no9 pourrons ejccufer ôeuers geuf
ftoÿl&z fe tait lilïoire ôe plus parler ôeuljc et parle ôe laôam eôeral
btuiant qui moult eRoit l'aide etfoubtiue et raillante ôame/et toufiours
auoif blafme fon mariôe ce quilcelïoit oncques confenti a clauôe ne a
fes freres/Celle ôame auoit m e fille qui pouoitbien auoir ôe.riiûanp*
ans laquelle eftoit moult belle et gracieufe/et auffi auoit rn g fil$ q auoit
enuitonôijc ans: qui elîoit moult bel et bien enôocfrine/*#ôonc la ôame
ne futnefolk neefbabie et monta fur rn g ricbepallefrop/etfilî monter
fesôeujc en fans t conôuire par les trains par ôeup anciens gentil^ bS
mes etfilîmonter auec elle iufques afijc ôamoilHles et filî ouutir la pot
te/et la trouua le nouuel cbeualierqui apportait le manôementôegeuf
frop/et le bien reigna moult ôoulcementetcourtoifement/et aulTi cellup
lup filî $rât reuerence car moult fcauoit ôe bien et ôonneur/€t la ôame
lupôilï moult attêpzement/Ste cbeualier monfei^neur nelï pas céans
et pourtant ie rueilallet par ôeuers monfeigneut rolïre mailïte pour
fcauoir que cefï quil lup plait/car il me famble quilelï cp renu en manie
te ôe faire ^uetre/mais ie necrop pas que ce fort a monfeigneut mon
mari ne a nul ôe celle foztreffe/car ne plaife a ôieu que monfeigneut ne
flb nu I ôe céans ait point fait cbofe qui ôoibue ôelplaire a geufftop ne a
monfei^neur fon pere/et fe pat aôuenture auïcuns ôe fes batneup auoi
ent informe geuffr op ôauItre cbofe que ôe raifon ie luproulôzoie bum
blement fuppliet et prier quil lup plailï a oupt monfeigneut mon mari
en fes epcufatîons et ôeffences/^ôoncquesquant le nouuel cbeualier



foupt parier fi rarement il telponôilï ma ôame celïetequelîe elî raiTonna
ble/etpoutce iepous menetap 6euets monfeigtteut et iecropqpous
le trouuetej trefamiable et que Pous autejbon tratde auec lup combien
qui! foit bieninforme contre guerinmoult ôurement/mais iectop qa
v i l tequelïe il fera pne partie ôe n e petition/et lors fe partirent t pin
6 :ent vers les logis*

<?(ïoite 6tlï cj tant ebeuauebetêt la 6ame fa mefnie * le nouuel
cbeualietql^ pinôrentala tente 6e geuffrop t la 6efcen6irent
et quant il feeut lape nue 6e la6ame il fatlltlï 6e fa tente t pint

Rencontre/et celle q fut bien enfeignee tenoit fes 6eup enfans 6euât
geuffrop et lup filï moult bûblement la reuerence/€t a6onc geuffrop
fenclina pers elle et la le uamouït bûblement et Iup6ilï/ft?a6ame po9
feie^ la trefbienpenue t môfeigneut 6tlï elle po9 foie^le trefbiêtrouue
€taôonc les 6eup enfans lefaluerêtmoult 6oukemêt* trefreuerâment
t eu!p6eujr 6zelïïesil leur renbilï leur falut/6ta6oncprîtla6ame la pa
toile et faignit coe fe elle ne fceut riens ql futpenu la g maltalent et 6i(î
en celïe maniéré monfetgneut môfetgneut mon mari ne!ï pas quant a
pfenf en celïe cottee t pourtant fups ie penue g 6euers po u s pour po9
prie tql pous plaife 6e venir loger en vil  fortreiïe etamene^ auecpo9
tant 6e pousse ns ql pousplaira/car mon ttefebier feigneuril p a biê
6e quop pous tenir bien aife 6teu merci et po9 j€ t faebie s q mop t ma
mefnie po 9 recepuetons poulctiets coe nous 6euôs faire au fil§ 6e nre
feigneut naturel/^uant geuffrop lenten6ilï il futmoult efbabi cornent
elle lup ofoit faire celle tequeïïe peu et côfibete ce 6e quop on lauoitin
forme cotre guetin 6e pal bzuiant fon mari/toutefois il telponbilï par
mon ebief belle 6ame ie po9 mercie 6e la gtan6e eourtotfie q pous me
offzej/mats celle tequeïïe ne po 9 60165 ie pasaccozber car on ma6ône
a entenbze q pré mari ne la pas befferui enuets monfeigneut mo pete
etenuets mop côbien q ma belle 6ame ie Pueil bien q po 9 faebies q ie
ne fups mie penu pour guettoier ôames ne bamotfelles 6ieu men gat6
16e ce foiej toute feute q a vous a po 9 gés ne a pzë fortreffe ne fetap rié
meffaite au cas q n i mari np foit/6t elle lup telponôilï trefgrls mercis
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mais te rous requiers ql ro9 plaife a mop dite ïacaufe pour quop vo9
aue$ inbignation contre monfeigneutmon mari carie fups certaine ql
ne fi(î oncques tiens la ou lup oumop laions peu penfer ne fcauoit cj pat
raifon beuf efête a rzè be(pîaifance/€t crois bien q fil rousplait a oy>i
monfeigneur mon mari en Tes ercufationsqvous ttouuetejq ceuïp qui
rou s ont infozme le contraire nontpas6it rerite/€t monfeigneut ie me
farô$ fo;te fur marie que rouslettouuerej ainfi queie rousbis*

& celïeptie nous bilî lilfoire q quât geuffrop opt la bame par
1er il penfa rn g peu et pups refjxmbilï/pat fop bame fil fe peut
bonnemet epcufetql naiterte contre fon fetemêt ienfetap tout

iopeuljr/et ie le recepuerap roulentiers en (es émulations auecq fes co
paignons et tous leurs côplices/et rtgouteufemëtie lup bône fonalant
et fon renant buit iouts lup.pl/6t lots pztnt confie et fen retourna a
rai bzuiant et laifTa fes enfans et filï monter iufques a bip cbeualters*
efcuiers et trois bamoifelles et fentpartilï et chemina tant quelle rint a
montftin ouelle fut liemët recepue/laefïoiët les gëtiU, bornes et abonc
la bame leur côpta cornent guerin fon mari auoit buit îouts faulfallant et
renant be geuffrop pouthip.jrUfe ilfepeutepcufer geufftop lozzaroti
îentiers et lup fera toute taifon/^Bar fop bilï r ng ancien cbeualier bont
aurons bientraiàe auec lup/car ilnelï borne qputlï dite que nous aions
riens méfiait enquelq maniéré q ce foit fe daube qeftoitntëcoufin no9
auoit requis bauoit aibebe nous fil en auoitbefoingetnous lup eulfiôs
promis be lup atbiet nous nauons mie pourtant encodes riens méfiait
ne geufiropne aultte ne peut bite cj no9 en millions oncques balîinetfur
telïe t que nous fallilTons oncques rn g feul pasbe nrë bolîel pour lup co
fozter aucunemêt cotre geufftop ne trouuet le côtraire/boncqs alons no9
en feutemët et men laiffe^rôyenit car ie ne me foulTie pas q nous naions
bonttaiàe auec lup/a celluppzopos fe affermetët tous les pzoefmes et
lozs pzinbzët ioutnee be faite leutappateil bp aller le tiers iour apze£
i abonc fen partilî la bame e t erra tant quelle rint a ral bzuian4/k>zs fifi
quérir rin pain poullaille foing et auaine pour enuoiet a geuffrop qui
oncques ncnreceupt riens/maisbienfouffrit pzenbîequien rouloit



auoit pour fotrargent quil en eubf/ef manôa ma6ameageulftop h
ionthee qwe guetinet fes patens deuoîent penit 6euers lup.

& celïe prie nous 6ilï lilïoite q guerin 6e pal b^uiant gitatb
fon nepueu attendaient [eut lignage a montfrm/et ceulp pe
nus % montèrent a cbeuau t ebeuaueberent tant ql^ pinôref

a pal bzuiant/et le lendemain tl$ manôetent a geuffropql$ elïoiét to9
pzeltz; a penit 6euets lup pour euljc ejccufer/6t geufftop leur manba
ql elïoit tout ptelï 6e les tecepuoit/€ta6oncques prirent 6u cbalïeau
etpinbzent 6euât la tente 6e geufftop et lup firent la teuerence bon
nourablement/€t lots pzint lancien cbeualiet 6ont ie po 9 ag 6e(Tus g
le la parolle en 6ilant/£refcbier feignent nous fommes cp pen9 pour
la caule q on nous a 6ône a enten6ze q pous elïes informe contre no9
et po us a on rapozte q no9 elïions côfentans 6e la mauuailïie q clau6e
auoit cômence 6e faire encontre ntê 6zoit feigneut pze pete/6ont lire
il elï bien viay q clau6e auant ql eut celte folie enttepzife il no9 aflaai
bla trelïous et no9 6ilï/îêeauljc feigneurs po us elïes tous 6e mon lig
nage et ie fups 6u pzc celï bien raifon q nous no9 entreaimons corne
coufins/^9 ar fbg clau6e 6ifmes celï petite pour quop le 6ides po 9/et
aboncil nous relponbilï moult couuettemenf/ièeauljc feigneurs ie me
6oubte que ie nape bziefmêt pne grolTe guerre et a faire a forte prie lï
pueilfeauoir fe po u s me poulbzejaibier/êtnous lug 6eman6afmes
a qui et i l no9 tefponbÆ que nous le feaurions tout a temps et ql nelïoit
pas gfait amiq failloit a Ion proefme a fonbefomg/^l6onc no9 lup diù
mes nous poulons biê que po 9 facbiesqlnp a fi grâten ce pais ne mat
ebifiant fil fe pzent a po us que no9 ne po 9 ai6ons a Pzê 6roit foulïemt/t
fur ce fen partit/et eut pluifeuts tâcunes ou il auoit peu 6e 6roit 6efqlles
lup aibafmes a faillir/mais ebier feigneut 6epuis ql cSmenca a 6efobeit
môfeigneur pré pere/nous ne 6oubtons ne ôieu ne b 5me q nul 6e nç9
milïfur fon cozpa piecç de barnois ne en ilfilï 6e fon cbalïel pour lup ne
pour fon fait et le contraire ne fera ia feeu *ie ttouue/et fe il elï aultremêt
ttouue fi nous faites pugnir félonraifon/car 6e ce nous nepoulonsia
auoit grâce mais requérons feullemêt 6roitet iultice ôcmques fe il p a
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aulfte eaufeqaulcun ait fut: nous ôeuifeg enuie ou g bainne/ie 6iè pat
6zoit q vous né no9 ôéuej vouloir nul mal no9 q femmes n a is fubteàj
et obeilfans 6e monfeigneut vzê pete taimonhin 6e lufîgnen'cat fe aul
eun nous vouloit moleÜet ouiniutiet vous nous heurtes garôer/et 6e
celïupfait nevo9 fcautoie plus q 6ité car nous ne fcauons entre no9 a6
uifer q nous eulîionsoncqs fait ebofe q 6eut hefpïaire a môfeigneut n i
p e t e /â vo9 tequeros tous q vo9 ne vueülej eiïte informe q ôé raifon.

19a nt geufftop eut op Iejccufation 6e iancien cbeualiet q auoit
parle pour lup et pour les aulttes il trait fon côfeil a part et leur
hilï/êéaulp fe teneurs q vous famblè 6e ce fait il me fambïe q

ces gens fejccufent moult b e l/^ a t fop ôilôrent il§ tous en commun celï
vente ne nous ne leur Saurions q 6emâ6et fors q vous leur faces iuret
fut fainctes euagilles q fe le fiege eut elïe 6euant fpon feil^ euffent &6e
ne conforte dauhe et fes frês contre vous/et fe il$ lurent que op il$ fc: i
vos anemis/etfeil^iutentqnon vous ne leur 6eue$ pozfernul maitalet
et en apte^ faicfces leur iuret q fe vous les euffes manhe au fîege fe il$
vous feuffent venir athtet conforter * feruir cotte vos anemis/a ce point
furent tous ceuljc 6u confetl 6accoz6/6t lors furet appelle^ et leur furet
ces patolles et ce fait recoz6é/€t il$ hifhtentcjl^ iuretoient bien et vou
lentiers/et iuretent et affetmetët les heup poings 6eiïuf6is/etpout ce
ili  furent 6accot6 a geufftop qui àptej alla vivant le paps g le^ace 6e
6eup mois/et puis print cogiehes barons et laiffabon gouuetneur ou
pais et fen partilï et fen vint grât erre a hifignen ou il fut moult feïïoie 6e
îbn pere et famereet 6e toutes gens/car il£ fcauoiëtcômentil auoitfait
plefïer to9 leurs ennemis/îozs elîoit venu 6e cbippre vng cbeualiet 6e
poetôuq elîoit 6u. lignage 6e ceuljc 6é tours q auoit rapporte nouuelles
cornent lecalipbe 6eban6aset le gtât carmen auoiët couruen armante
et fait moult grant 65maige au top guion ôatmanie/t cornent le top vri
an auoit op nouuelles ql$ auoient intention 6e lup faite guerre en cbip;
preet faifoit le top fon amàs 6e gens barmesetôé nàuires pour eulp
côbatte en met ou én leUrpaps mefmes filj né le ttouuoiëtfut met/cat il
nauoitpas mtêtionhe le latfetattiueren fen pais @uât geufftop opt ce

••r



il iuta bieu que ce ne Te toit pas fans lug et que trop auoif $arbe fort bof
tel/€t bilï a taimonbin Tonpire et a fa mere quil^ lup noulfiiïent faire fi
nance poutaïlet aiôiet a fes frétés contre les farta$m /6t il^lup accoz
betent patmp ce que bebenspng an il retournetoitpat beuets euljç

Èult fut geufftop iopeujr quant il eubt ïaccorb et le confente*
ment be fes pete etmete ballet fecoutit fes frétés contre les fat
rapns/Et aboncques il pria le cbeualiet qelïoitnenube cbip

pzes qui InoulfiÏÏ retourner auec lug et illen meriteroit bien/|9 at mon
cbief ôilî le cbeualiet on ma bit que a nolïte pzoelïe nul ne fe peut com
patet etie ttag auecques nous pour neoit fe nous ferez; plus que nzian
noftte frété ou que guion le top batmanie car ces beujt con$noiïïe ie
alïe^/^at fog fite cbeualiet bilïgeufftop celïpeubecbofebemon fait
em^rslapuifîance bemesbeup feigneutsmesftetes/mats te nous te ,
merde be ce que fi liber^lementmaue^offett be nenit auecmop/t pour
tant ie le nous meriterap bien fe bieu plait/^bonques il filï fon manbe
ment/et filî tant quil eubt bien.piii.cent bafifines t bien trois cens atba
lelïriers/et les fifi tous retraite nets la rocbelleet taimonbin et melufine
p elîoient qui auoient fait atduet moult belle nauite et bien poutueue et
auitaillee be ce qui elïoit necelîaite/6t aboncques pzilï confie be fes pe
te et mete et entra en met et auec lup fa compaignie/et furet les noilles
leue^et fe commanbetent a bieu et apzej fe efquipperent enfnet et en
peu heure on eubt perbu la neue beulp car ü j alloient moult toibement
mais cp fe tait Itlïoire be plus parler et commence a parler bu calipbe be
banbas et bu foulban be barbarie qui élïoit nepueu bu foulban qui a?
uoit elïe mozt en la bataille foubj le cap faincfc anbzieu au belîus be la
montaignenoirre,

_  '   '  r ^
iftoite nous bit que le calipbe be banbas le foulban be barba
rte le^top antbenoz bantiocbe et labmiral be cozbes auoieni
fait enfamble leurs fetemensque iamais ne fineroiêt tant qui 1$

eulfent belïrutà le top nztan be cbippre et guiGntop batmanie fon frê
6 t auoient aiïamble bien iufques a*jt:ni»miUe farra^ins et auoient leurs



nauites tomes pzdîes/etauoient intention bebefcenbze et artiuet pze
mierementen armanie/et toutauant euute belttuiete lifle be robes et
letopaulme batmanie/et pups palîet en cbippze et tout belîtuite t met
tte a mozt €tauoient tute quil^ fetotent le top vzian mozit en croip et
le crudfieroientetfafemmeetfes enfansatberoient/maiscomme btlî
lefatgefol pznkzt bteuozbonne/€t pour lozsauoit pluifeuts efpies
entreeulp tant barmanie corne be robes/etlaeneut vnequielîoit pzo
pzement au grant matlîre 6e robes qui fambloitfi bien farta^in que nul
ne lauifal? tamais pour aultre que fatta^tn et auoit a main leur langage
fi bien comme fil fut bu paps/£elîup fceut tout le fecret bes fatta^ins et
apze^ fe partit ôauec euljc et fen vint a barutb ou il trouua vne barque
qui fen vouloit aller en turquiequerirmarcbanôife/il femilî auecq cu\p
ét  quant if$ eurent vent pzopice tl$ ôefancterentet leuerent leurs vo'il
les au vent et tant fengletent par mer quil^ virent lifle 6e robes et lap
pzocbier pour eulp refrecbier et lefpie leur bilt ql vouloit aller en la ^i!!c
vngpetit/6t ceuljr lup bitent que fil ne teuenoittantolï quil^ ne lattenbe
beroientgaîres/ne vous boubte^biRil ie reuienbzap tantolî/€t tantoll
fe bepartil? bauec eulp et vint en la ville ou il fut moult bien congneu et
le plus toi? quil peut il vint comparoir beuant le grât mailïte be robes
qui lup fil? bonne cbiere/ettantolî lup compta les not!uelles/6t quant
le maiftre be robes lopt parler tl lup bemanba fe cefioit verite/6t il lup
refponbilî pat ma fopop/catie les ap veu/€t apze^ le mailîcebe robes
refcript tout ce fait au top barmanie t au rop be cbippze q tantol? efcript
au mailîrebe robes et au top gu ion barmanie en leur manbant ql$ fuf
fent en met atout le ur put(ïance/€t ql^ latenbifient fur la colîe be iapbes
car celîoit fon intention be fop traire vers celles parties pour ce ql fcauoit
que le calipbe be banbas et tous fes complices fe mettoiëten met vers
cellecolîe/^îboncquesquant le ropoptczfte nouvelle il femift en mer
ü bienfip mille bermins et bien trois mille arbalefftiets et fen vint par
mer en robes ou tl trouua le grant maiftre au pozt/6t quant legtant maif
tre be robes le vit il en eubt moult grant iope/t tantoîtfe mift auecques
lup en la met a biê trois cens hommes barmes que frétés cbeualiers q
aultces et bien de fif afeptcensarbalefîrieset arcbiers/et quant ilj fu



renf alfamb!e$ belle fut la flotte a veoitjcat pat compte fait il$ forêt tco»
uej patpzape eîïimation.jc.miüe hommes batmes * enuiton,pü.cens
atbalelïtiers/et facbiesqutl les failoit beau peoitjcat lesbanteres Pen
tilloient fur lespaideau;: et loz et ladeur et autres couleurs les badines
etaultres barnois reluiibientau foleilcj celïoit grant merueîIIe/Ce fait
tlj fe mifrent a mer et tirèrent le cbeminbu pozt 6e iapbes ou les farta
jins auoient fait tirer etadambler leurs nauietes/6t tcp fe failî lilïoite
6e plus parler beulp et parle bu top pzian »

ilïoire bilï que le topptian auoit fait ariuer parmpfonpaps
6e cbippze et les auoit fait entrer en mer au pozt 6e limadon et
elïoit latopne bermine aucbalïeau etauecques elle ôames 6a

moifelles etbenri fon % qui auoit ia cincq ans t ceulp qui 6euoient gat
berlepapsetlepozt/êzelï pzap que quant le ropeubt pzis confie et
futentre en menleut bienauec lup.piin.mille bornes tant hommes bac
mes corne lescombatans6e trait/etfurent les Poil les leue^et fe efquip
perent 6u pozt et fe boutèrent en mer et fengletent 6e telle fozce que la
topne qui futen la mailïrede tout eneubttolï pet6u la peue/6t facbies
q le tiers iour apze$ geufftop au grant ôent fariua foub£ limadon/mais
le maiRre 6u pozt ne les laida pas entrer 6e6ens combien quil fut moult
efbabp quant il perceut les armes 6e lufîgnen fur les paideauljc et banie
res il ne fceut que penfer/et pour ce il alla tantolï au cbelïeau et nunca a
latopne celï affaite/€t elle qui fut moult faige lupbilïalle^fcauoit que
celï car fe il np a traifon il np peut auoit que bien t parler a eulp fcauott
que celï/et ape$ nos gens tous pzelï^fur le poztaffin que fe il$ pouloiêt
artiuet par fozce que tl$ en fodent contreôiç/6til filï le commanbement
6e la ropne et vint aujc barrières contre 6e beujt tours bu clos et leur ôe
manba que il^quetotett/Et aboncques bilïlecbeualter qui aultteffois
auoit elle en cbippze/ laidej nous atriuet car celï lung 6es frétés 6u top
Pzianqui lup vient au fecours contre les farra^tns/^lboncques quant
le mailïte 6u pozt opt le cbeualiet il le congneut et lup bilï atnfi S ite le
top eu. parti ôicp trois iours p a et (en va a moult noble et ncbe atmee
Pets pozt 6e iapbes/car il ne pewlt pas que les farta$ins arriuent



en fon paps/mais ôtàes a fon frété quil niengne nous et lup auec.ï*
ou.pl.ennofïte compagnie 6euets ma 6ame la ropne qurmoult fêta
liee ôê nolîte nenue/€t cellup le 6ilï ageuffrop qui tantolï entra en nne
petite gaiiotte etnmôzenta lacbainne qui tantolï lup fut ouuerteeten
trerent6eôês/€t trouuererû'moult bonnesgensqui moult bonnoura
blement receupzent geufrop et fa compagnie et moult fe donnèrent
metueilles6eiongtantcouzaigeet6e fa fierte et 6ifôzent eneulp mef
mes Ces ftês conquerront moult 6e paps/ie crois bienqcelïui nerepaf
fera iamais en fon paps tant quil aura conquelïepaps 6ecba/€t en ces
ebofes ôifant nin6zent la ou la topne elïoit qui les attenôoit en tenant
par la main fon fi 1$ benrt/€t a lappzocbier 6e geuffrop ç\k. fcnclinatout
lus aterreetauffiftlï geufftop/et la ôzefcba fus en ïembzacoant moult

boulcemêt et la baifa/6t apze$ lup 6ilï ma 6ame ma feur 6ieu no9 6oint
iope ôe tant que t>offre coeur 6e(ïte/€t elle le bien neigna en lup monf*
trant grant ligne 6amout/€i apzez, geuffrop pzilï fon nepueu q elïoit a
genou Ijc 6euât lup et le leua entre (es bzas en lup ôifant/Beau nepueu
6ieu nous acctoifle etnous ottrope bon amen6ement/6t lenfantiup ref;
pon6ilïgtantmercisbelonde.0ue nous fetoieozes plus long compte
geuffrop futa6onc moult iopeup et fut le pozt ouuert et la nauire mife
ôeôens/€t quant il$ furent bien refteebis geuffrop 6ilï a fa feur/ma6a
me ie men nueil aller baille^ mop matonnier qui bien facbe la contrée 6e
celte mer par quop ie ne faille trouuer mon frere et ie nous en prie ma
trefchiere feur tant comme le puis ».

ce tefpon6ilï la ropne mon trefebier frère a ce ne faulbzejpas
car par mon ameienoulôzoie quil meut coufïe mille be^ans
pourtousperil^etnous et nolïrenauire fulïesïaou monfeig*

fleur elï/car iefeap bien que 6e nolîte nenueil aura moult grant iope
comme il eïï6e raifon *$6oncques elle appella le mailïre 6u pozt et lup
dm ale$ et me faiàes atiuer nne galiotte qui foit be.pnt.rames et me
querelle meilleurmaronnieretleplus faigepatron6egaleequi foit
6emourant pat ôecba pour con6uire mon frere par6euers monfeiÿ
[ieur/€t cellup tantolï tdponôilï par mafopma6ame iapbien nng



1

tampm tout prelï e t  fout arme et aôuitaille ôe ce qui I fault il ne couuient
q mouuoit/^ôonc fut geuffrop moult iopeulp t pzilï incontinent confie
ôe fa (eu t et ôe Ton nepueu et ôe la compagnie et vint au haute et entra
en Ton vaifleau/^ôonc le tampm fut ôeuantet les voilles futentleuees
lots 1I5 fempaignirent en la metet altèrent fi roiôementq ceulp qui elïoi
ent au port en eubzent tolï petôue la veue/€t la topne et ceulp qui elïoi
entauecqueselleenla mailïtefie fout ôifôzentnrêfeigneur les conôui
(e  et les cueille tetoutnet a i o p e / B z  les cueille ôieu aiôiet cat il§ en ont
bien befoing/6tneôemouta pas quatre iouts ainfi que vous opze$ cp
apze^q: de t o p v z ia n  et fa nauite le epploitterenttant ql$ citent le p o z t

ôe iapbee et la greffe nauite qui efïoit la affamblee etelïoit ia le calipbe
venu qui a d ufaittraire ôebozs toutes fes gens e t  l e  foulôan ôe barba
t i c  e t  le top anthenozàanthiocheet labmital ôecozôes auoient ainfi fait
lent appareil et npauoita monter que les feigneuts et princes et eurêt
confeilque leropôantiocbeetlaômiralôecozôes feroient lauantgarôe
et tenôzoient le cbemin ôe toôes et que illec pzenôzoient terre et e(cti
roient au calipbe et au foulôan afFin que fe il$ en auoient affaire quil$ les
fieuetoient pour les fecouriz/€t ainfi fut ozôonne et fait/6t.pactirent le
t o p  et laômital atout.jtlani lie paien3 et tournèrent leur cbt mm m s te
ôes queoneques le top m anne les perceut/et nauoient elïe que ôeujc
iournee3 qui 1$ perceurent le top guion et la nauite ôe roôes et les cttlït
enslappetceurent auffi/laeubt grant efftopquât iï$ eurent aôuife lung
laultre a cleret queilj fe entre rencontretent/lozsfe mifrent crilïiens en
ozôonnance etarcbes/aôoncques aborôerent enfamble/ la eubt grant
occifionetfieremeflee/et eubt aceïlup poinôze fipnauites farra^ines
effonôzees et peties en met/et firent les crilïiens moult bien leur ôeb;
uoir et fe combattent moult vaillâment/mais la force et la quantité ôes
fattajtns fut moult gtanôe et eurent les crilïiens fort a fouffrit et eulïent
elïe ôefeonfis fe ôieu par fa grâce neuf celle part conôuit geuffrop et fa
nauite ainfi comme vous opze$ cp aprej ôite.

Vx

ifïoire nous ôitque geuffrop et fes gens fengloient pat laitier
a voilles fenôueset a force ôe vent quilj auoient afin foufoei
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et approchèrent le lieu ou elîoit la bataille et tout premier le rampin qui
le conbuifoit les approcha 6e fi presque il les peoit combatte a leul/
lots pita tout coutt et bilï a geuffrop que cbafcun fut tout pzelî car nous
auons peu grans gens et crop que ce foient no9 gens et farra^ins qui
fe combafent/ot po us  mettes en ozbonnance et no9 tetoutnerons peoir
q uieuljc gens ce fontj&i al le$ bilï geuffrop et qui qui l  ̂foient iaiberap
au/rpl9 foib.es Poire fene font mes freres/€tace mot partilï le rampin
et pint iufques fut la bataille et optent ceuljc q elïoiêt ôeôens le tampin
crier moult bault cozbes et antbioce/et baultre part lufignê t faint iebâ
be tobe8/€t lots pinbzêt a geuffrop et ôirêt/fire fe font farra îns bung
colïe et baultre part cri Riens ctians lufignen et faint ieban be robes /
mais certainement fe nelï pas le rop ptian mais crop monfeigneur que
celï le rop guion fon frété et le mailïte be robes qui ainfi fe combatenf
a fes farra^ins qui font fur mer/^t tolï bilï geuffrop a eul  ̂appertemêt
J3bonc on tira les poilles a mont et le pent feferit bebens bont la nauie
te fut li fott boutee que ce fambloit carreaulp barba leffre/et fe ferirent
pat lesnauieres besfarraÿns par telle maniéré et Pertu quil^ les epil
lerent tant quil ne bemourent pasâiii.pailîeaulpenfamble bune Hotte/
et choient lufignen abaultepoip bont les berminsetceulpbe robescui
boient q ce fut le top P2 ian qui penilï be cbippte/6t abonc repzinbzët
grant coeur en euljtet fe tauigoroient fozt/et le rop bantbiocbeet lab -
mirai be cozbes ralierent leurs gens enfamble et coururent fut les ctiîïi
en3 be grant fozce/mais geuffrop et fes gens qui effoient ftes et nouue
auïp leur coururent fus par telle maniéré quil fambloit qmB fuffenî fnfo
nes/r^îbonc le pailTeau ou geuffrop elîoit fe bozba ou paiffeau ou le rop
antbeno: elîoit et fe enttegrappetent a bonsctos be fet/abonc faüliit
geuffrop bebens le paiffeau bu rop et commença a faire moult grant oc
cifion be farra^ins et fes gens coururent be laultre part et fe combatoiêt
paillâment et be fi grant puilîauce quil np eut farra în qui fofalî montrer
en nulle beffence/et en faillilï pluifeursenla merquicuiboient faillir au
paiffeau be labmiral be cozbes qui elîoit moult pze^beuip que le top
guion affailloit par gtanbe fozce/et touteffois le top antbenoz k  faulua
aupaiffeau be labmiral be cozbes et fut tantolïfon paiffeau pillie be ce



qui p elîoit ôe bon/et pups fut efîtonôeen met et le tamptn colïtoit touf*
îouts les gros vatlTeaulp et en petca îufques a quatre/ôe quop ceulp q
elïoientôeôensnefenperceurentoncquesiufquesa ce quil^fettouue
tent plains ôeaueetpatee leur couuint petit en met/£a bataille fut
moult fiere et bozribleet loccifion fut biôeu^e/et a bzief parlée les fat
ravins furent mis fi au ba3 tellement q eneulp nauoit point ôe ôelfe nce

^ultfut la bataille ôute fiere et alpxe/maisfut tous les aultres
fecombatoitgeuffropmoulfpuilTammentetauiri faifoient poe
teuinsquielîoient auecq lup renus etaulfi faifoit guton et le

mailïte ôetoôes/mais il$ fefbabilîoient pour ce quilz,crioient lufignen »
mais aôoncques nelïoit pas beure ôe enquelîet/^ôoncques le top an
fbenoxet laômiral virent bien que laôefconfiture tournoit fut eulp/cat
ia il$ auoient petôu plus ôeôeup pats ôe leurs gens fi firent feauoit
auôemourantquil  ̂ fe tetiralTent m s le poxt ôe iapbes pour auoir fe;
cours etil  ̂felïoient ia boute  ̂en vng vaille au ôauantaige et pxinôxêt
la palange ôe la mer et tirexent les veilles a mont et fen partirent ôe la
bataille/et quant fattayns lapperceurent i l fen alla apxe$ q peut/mais
lesbermins et ceulp ôe roôes en reculèrent la plus grant partie q tous
furent mors et iette^ a boxt/mais quant geulïtop perceut partir le rop
et laômiral ôe coxôes il filï tirer fes voilles amont t fe milï apxe^atout
fa nauire et les fupt fi alpxement que en peu ôeute il eflongua les ben
mins le top guion et le mailïreôe roôes/Aôoncques quant le rampin
laperceut il efetia a fes gês a baulte voip apze£ apxez; beaulp feigneuts
car fe geufftop perôat fon cbemin quil ne tournai! tantolî vers monfeig
neurfon frété iamais ienoferoietetoutnervetsmaôame/€taôonc le
rop guion congneut le rampin et lup ôemanôa qui ces gens elïoient q
leur auoiêt fait fi grant fecouts/p fop fire ôilï le patron celï geulfrop au
grant ôent volïte frété et frété au top vxian @uant le rop guion latten
ôit îlfefcria a baulte voip leue£ ces voilles et vous balîesôaller apxe^
mon frété car fe ie pets ia mais naurap au coeur iope/et ceulp le firent t
allen nt apxe$ le getonôt/mais le rampin alla ôeuant fi toiôement q en
peuôe temps il eubtrataint geufftop qui ia elîoit pze$ ôes farrajins



qui appzocboient le pozt 6e iaphe&lfètPous laifletap 6en pîer et po 9
6irap 6u top pzian qui ia elïoit venu fut le pozt et audit 6e fait boute
le feu en leur natate/mais païens ïes tefcopzent le mieulp qutlz; peutêt
et touteffois % np fceurent oncques tel teme6e mettre qutl np eut plus
6e dtp paiffeaulp ats que gtansque petis/ct fut moultgrât lelïoutmie,

Scelle partie nous 6ifî lilïoite q tant fieuptgeufftopaugrant
6e nt le top et la6miral ql$ appzocbetet fort 6u port 6e iapbes
et fe ferirent 6e6ens/et gei#rop apze^ et fa nature q oncques

ne voulut 6e p lailler ent er pour cbofe que on lup môlïtalï la grât multi
tuôe et peuple 6e far ravins qui ia elïoient entrer en la nauitequi elïoit
fur le pozt/et tantolï cômenca geufftop la bataille qui fut moult 6urc et
moult fozte tant que 6e fait le ropet labmiral fe firent mettre a terre a
png petit balïeau/et vintieni en la pille 6e iapbes ou ilj trouuerent le
caïipbe 6e bandas et le foul6an 6e barbarie qui furent moult efbabc?
6e ce quil$ elïoient fi tolï retourne^ et leur 6eman6a pour quop celïort
et tl̂  leur comptèrent toute la6uenture/et comment le rop 6armamet
iemailïre 6e rodes elïoient 6efconfisfe ne fut png cbeualiet tout four
cene qui -pfatmnt atout png peu 6e peuple qui crioit lu£gnen/et nelï
nul qui puilïe atrelïet contre lup et pee§ le la ou il fe combat a nos gês
et celï féru au baure parmp le plusôzu et tout ce qui! ataint elï 6elïruit
et mis en fin/^ôcnc quant le îbulôan latenbit il neut mie talent 6e tire
maisdilï/par mabon on ma dit 6e piecaque mop et pluifeurs aultres
6e nrê lopaurons moult afLite pour les hoirs 6e lufîgnê/maisq pour
roit tant faiteq on les tint pat 6ecbaa terre et nosgens falfent bors
6es nauites il$ feroient tous ôelïtuis a peu 6e paine/f^at monchief
6i!ï te calipbe pous 6ichs perite/et pups qui les auroiî6efconfis par
6ecba la terre par delà fetoit moult Irgieteaconqueftet/f^at fop fite
6iîï le foul6anpo96ràes pet ;te/30z fjifons retraite nos gens bozs 6es
pailfeaup et les lailîons arriuer paifiblement/mais pout néant en pat*
loienf/car ii  ̂en ilfaent fans ce quil leur fut comman6e par geuffrop qui
les asTailloit par telle pigeutqueau colïe ou il elïoit maleubt celiup qui
beünoutaiïau vmfitau que tous netiralTent a terre/€f aboncq geuffrop



fil? pfTit toutes (es gens apze$ et les encbaiîa iniques en la ville 6e ia
phes/et tous ceulp qui peurentelîte atains furent rue$ tous mots a tec
te/et les fupans entrèrent en la ville ctians ttabistrabis/Jlors furent
les portes fetmees et vintcbafcun en fa garbe/€tgeulïrop retournas
fa nauîre et comman6a a tirer les cbeuaup dehors car bien alfecmoit q
iamais ne fen partira pour mourir en la paîne tant qui i aura fait tel en*
feigne au paps quil y ait elle encozes

^lîoitenous ôjï que bemaulïiets que geulfrop faifott tiret les
cbcuaup dehors le tampinaduifa les pauiereset pauonsôu
top vtian qui moult fort efcarmoucboit la nauîre aup fat ravins

qui ne ns ne icauoient que geulftop eut pas tecre/cat il  ̂auoient pzms
la t«rge et le parfont ôu port et le top et laômitai ôe cozôes auoiêt pris
et elïoient atnue§ ôefloub  ̂a leüroit qui elïoit moult aife a ptenôre terre
voire a bien peu ôe niaure/€t lots rencontra lerampin le top guton et
fes gens qui lup ôemanôetent nouuelles ôe geuffrop/^at mon cbief /
ôilï le patron vee$ le la ou il a pris terre fut les ennemis et les fait en
itet par force en iapbes/alle  ̂prendre terre auecques lup car il a peu
6e gens t Sarrasins ont pris teite/€t vêla le rop vzian qui efcarmoucbe
leur nauîre a qui ie vois ammcet voiîre aôuentute et la venue ôe geuf*
trop fon ftere/fgar fop ôilï le ropguionce fait acteancer/6t lors fe fetifê
au baure et le tampin exploita tantquil vint au rop vzian t le falua tref
baultement et lup ôilî toute laôuenture ainfi corne vous laue$ ope ôonf
il regracia moult ôeuotement nolîre feigneur/6t aôoncques il efcria a
fes gens auant feigneurs et barons penïe$ de bien faire/cat nos enne
mis ne nous peuent efcbappet que il$ ne foient ou mors ou pris et fen «
vindrent ferit aupnauires fi rondement que fatraÿns furent tous efba
bis et iditent bors de leur «suite qui mieulp fceutet fen allèrent vers
iapbes/€tquant le caiipbe et le fouldan virent leurs gens qui elîoienl
trais a terre/tl^ mandèrent autop vzian par vngtruchement quil^euÊ
fent treues pour trois iouts et qutl verni? prendre place et fe logal? * fil?
refrelebiet fes gens et au quart touronlupliueroit bataille/6t le top
leur accorda voulentters et le fil? lignifier au rop guionet a geulftop fes



fcetes/et elïoit ia le top guion trait a terre auec Ton frété qui U entrefai
foient grant iope etfe logetêt au mieulp quil$ peurent/€t le top rzian
fift abonc mettre l'es gens a terre x filt tenbze Tes logis fur la marine au
beuât be fa nauire/et filï renir loger fes frês t le maillre be robes auec
bpetfiftleut nauire traire empze^ la fienne/^boneques commença
la iope a elïre granbe entre les frétés et fut leur olï nombre a elïre en
fommetoute enuicon.jcpnmille que arebiets que atbalelîtiers que gês
barmes•

^lïoite bifï que les beujc Itérés et leurs gens fe refnfebitent
et fentrefirent moult grât iope les trois iours butans/mais en
ce terme le foulban be bamas qui feeut la renue bes crilïtens

manda m  calipbe et a fes gens quil  ̂ne fe combatifier- pa3 fans lup t
quiio :zerdl*rit eneozes trois iours be treucs et t!$ (ï tiu K  et leur ac
co:ba îc rop rzian/et burant icellup terme les filï le foulon a befloger
be miptec r.-mbzet loger en la pzarie foub£ bamaspour traite les
criïïiens plus auant au paps car il$ auoient en intention que iamais
pietnenefebapperoit/etauoit bien afiamble.pl.mille païens et les aul
très elïoient bien quatre ring$ mille ainfi elïoient tous en nombze.rïi
nng$ mille fartapns/ctnoui gens nelïoient fur le tout que.piumiile
mais quant ilj feeurent qfarra^ns elïoient partis il$ furent moult bou
lens/car bien cuiboient quil  ̂fen fuflent fups mais pour néant fen boub
toient/carauanttrois iours les eurent en barbe et leur bonnetent tant
ba!ïairequil$ furent tous embefogne^ beuljr beffenbze/îozsrint rng
truebement fur rng bzomabere qui befcenbilïen la tente besfreres et
les falua moult fâgement/et lesfreres lup tenbirent fon falut/etcellup
les tegarba tous trois moult longuement auant quil parlalt/cat moult
fe bonnoitmerueilles be la gtant fierte quil reoit elïre en eulp trois/et
par efpecial a geufîrop qui elïoit le plusgrant et le plus fourni bes aul
très fans comparifon/et reoit la bent cj lup palïbit la leure be p\9 ôung
grant poulce en efquate/tl en fut fi efbabi q a paine peut il parler/mais
fouteffois il bilï au rop rzian/fite rop be cbippze le calipbe bebanbas
le foulbanbe barbarie le rop antbenoz bantioebe labmital be cozbes



et le ropde ôatittette vous mandent pat mopquil^ font‘fouspzdî§
devons fiutet bataille et vous attendent es pze^qui fontdefToub^da
mas es belles tentes et pauillons/et vous mandent que vous p pone^
venir feurement loger deuant eulp/ef poutre  ̂prendre place telle quil
vousplaita/et vous donnent treues de puisque vous fete$ loge^/et
ce pendant de comun accord vous aduifere  ̂place ou la bataille le fera/t
par aduenture quant vous aute  ̂Peu leur puifTance vous frouuetê ; au!
cun amiable et bon traidie a mefieigneuts/cat certainement a leur for
ce ne poutre^ contrelïer tant font fozs/€t quant geuffrop entendit celïe
patolleil lupdilïva a tes topsaton ibuldanet atoncalipbe et (eut dis
que fi np auoit tant leullementque mopet mes gens fi les iroie côbatre
et leur disque de leurtreue nauons nous que faire/et quant tu vendras
aeulp dis leur queie les deffie et tantolï top parti dicp/ie feiirg af-
faillit iapbes et mettre tout a feu et a flâme et tout ce que ie trou :etap
dedens de fatra£tn3 te les fetap tous mourir et leur dis aion palier a
iapbes quil^fe pouruoient bien car ielesirap pzefentesent vifitetet
allai Ilir/quant le truchement opt celïe renonce il fut tout efbabi et vint
fans plus dire fur fondzomadete et monta/car il auoit fi grant pàour de
la fierté quil auoit veue a geuffrop que toufioursregardoit derrière lup
de paour ql auoit de lui ql ne le fieuilï et dilï en fop mefmes/fBat mabo
fe tou3 les antres fufienttel  ̂nos gens recepueroient moult grant per
teauantquil^fulîent defconfis/adoncquesilvmta iapbes et leur dilï
cornent geuffrop augrât dent les vêdzoit tantolï afTaillir/t ql auoit iute
ql metteroit a lelpee tous ceuljc ql p trouueroit/adonc furent moult efba
bis/et faebies quil fenfuyt vers damas bien la moetie des gens de la
ville et emportèrent leur financent tantolïgeuffrop filï fonner fes trom
pettes et armer fesgens et alla incontinêt aflaillit la ville que oneques
nelavoullutlaifierafaire pour fes frétés et iura dieu quil y monfteta
telles enfeignesque on congnoifiera quil aura elïe en futie/maisep fe
tait lilïoire de lup t parie du truchement qui erra tant quil vint au logis
des far canins deuant damas. 

Çl celïe partie nous dilï lilïoire que ‘tant ebeuaueba le ttuebe



ment (on ôtomaôetequtl vint en lolï beuantbamasettrouuaa latente
ôu calipbe les beujc loulbans le rog antbenoz ïabmital 6e cozbes et le
tog galloftin bebannette et pluifeuts autres qui lup bemanberêt nou
uelles bes crilïiens/€t letturbement leur refponbitiag bien fait Poftte
mefiâge/mais quant ieeuljrbis que quant il^ auroient neunolïte puif
lance que pat aôuenture % feroiêt bon traicrie a no9 et q a no9 ne a nos
gens ne pourtoient tefilter/^ôonc lung beuljr qui a grant bent qui lug
fault 6e labouebe 6euant natenôift pas que le rog 6e cbippze refpôbilï
mais bilï ainfiBa 6ire a tes togjt et a ton foulban que 6e leurs treues
que faire nauons/etque fe il ng auoitfeullementque iug tout feul et fes
gen s fi nous combateroit il/et me bilï oultre que aufli tolï cerne ienen
bzoie a nous que nous rer, biffe nos treues et que nous nous gatbiffies
6 e lugetplus quenbelpitbe nous tous il itoit afTailiit iapbes et quiï
metteroit le feupartoutetquilferoittoutmettre ale^ee/etaulîi que ie
leutôifie au pafier et ainfiie (agfait/i faebiesque la meetie 6e ceuljr ôe
la nille fontnenusapzes mog/€t tantolî que ie fus parti ieogfes trom
pettes fonnet pour aller afiatlîir/€t que penfe^ nous que celï grant bi
ôeur 6e neoir le maintieng et la fierte 6u rog nrian 6e guion et 6e fon
frété et 6e toutes leurs gens/Sacbies que aufamblantql^ montrent il
leur fambleque nous ne le s beuej mie attenbze et eipecialemêt cellug
au grant bent na paout feullement que nous nous enfuge^peuantquil^
pui fient nenir a nous/6t quant le foulôan 6e bamaslatenôit il commen
ca a foub^zite et lug telpon6ilï/*Par mabon a ce que ie pugs neoir 6e
nelîte barbieffe nous fere$ le pzemiet qui afiamblere$ la bataille contre
ce llug au grant b en t/  ̂ quog refponbilï le truchement B z foge tnaubit
a leure ne au iour que len appzoucbetag que ie puifie qutl ng ait nne.
grofié riuiepze ou les tours ouïes murs6e ôama3 ou 6e quelque aultte
fort lieu entre mop et lug/cu aultrement mabon me puifié confonbze/et
fozs fe pzint ebafeun a rite 6e celïe parolle/mais tel en tilï qui pugs en
eut pleure fe il eut eu loifitjBz nous birag que geufftog filï il filï afiaib
lir iapbes et 6e fait la pzint a fozee et milï a lelpee tout tant cjl peut trou
uerbefarra^ins/etenfilï nnibiet ïauott et les gamifonsetpozter en
loi! et aujr naifTeaujr/et pugs filï bouter le feu pat tout t ce fait retourna



au/: logis et tequifî a Tes frétés quilj lup baillalTent le mailîte 6e robes
et fes gens pont faite lausntgarbeet ilj lup accorbrienf/bont lemaiU
tte 6e robes fut moult lopeulf et celle nupt fe repofetent îufqs au matin

G Ien6emain au matin comme lilîoite nous tefmoingne apze$
la méfié ope fe befloga lauantgarbeet pups la gtofie bataille
et le fommaige et pups lattieregatôe/et fut moult grât noblef

fe 6e pectr partit Iclî en n.oult belle orbonnance ̂ lôonc vint pne elpie
a geufftop qui lup bilîcbte cp a demie lieue bicp font enuiron mille fat
ravins qui fen pont ferit a batutb pout gatbet le port6e la pille/auquel'
geuffrop6eman6a me fcauras tu conbuite la/̂ Bac msfog fite biîï lefpie
op/,$boncque8 geuffrop bilî au mailîte6e to6es quil con6uilî lauant
garbe et qui! bouta le feu pat tout fut le chemin atfin ql ne fauïfilî pen .t
a le ttouuec a la frafie6e la fumee/ei le mailîte lup6ilî que fi feroit il/jü
6onc fen pattilï geuffrop auec lefpie fi fen alla beuant et appetceut les
fartajins qui aualloieut bung tertre/Gt lois lup monlïta le îe ris farta
jinsbontgeuffrop fut moult iopeulp et balîafes gens/ct quant il les
eubt tatainsil iura/pac dieu gloutonspo u s ne mepouê  efcbappet et
fe ferit entre eulp etabbatit le premier quil atainbit pat terre/pups tira
lelpeeet filïmetueilles batmes et fes gens baultre coite/que pault le
long parler fatta$ins furent pou fp ne peutent enburet le fait$ et fen
tournèrent en fupant pets batutb et nos gens apzei/Quant les fana
lins 6e batutb prient penit les fupans ilg les congneurent et auaïle*
tent le pont et ouutitent la barrière et la potteIet aôonc les fupans en
tretent bebens/mais geuffrop les fieupt fi agrément quil entra pat la
meflee auecqueseuîpdedens la pille a biê cinc cens bomme3 barmes
qui furent efbabis que farrayns/Gt quant il fut entre 6e6en3 la porte
il la commanba a gatbet tant que fes gens fufiént penus/Gt abonques
commença la bataille a elîte moult fiete/mais neantmrins fattajins ne
peurent buter et (enfupzent pets la porte 6e triples quil$ firent ouutit
etlorsquiauoit boncbeuauilneloublia pasmai3 ferit bes efporons
tant quil peut pets la porte 6etriples/et les aulcuns qui furent mieirijc
monter fenfupzent pets bamas, et geuffrop et fesgensmiftent touta



\rfpce et beliurerenttoute la taille6es fattaÿns que mal foit ôepief qui
oncques en efcbappa ne qui deffloutalï que tous ne fufiént mots Itnon
ceuljc qui fenfuptent/^ôone geuffropfift ietter les mots en la met et
aôuifa la pille qui eftott fottea metueilles et le cbafteau qui leoit fut
la met et le beau dos garnpbebelles tours poutgatber la nauite/^
donc6ift geuffrop que pat fes bons 6ieupce bon pott il poulbtoit gat
6er pour lup/etp lailTa.pm.pmg5 atbaleftttets et ôeujc cens bommes
6 armes6e fes gens et p feiournatoute celle nupt et le lenbemain ptint
congie 6e les gens etalla aptej loft au train6e la fumee ainfiql auoit
ôitau maiftre6e to6es qui moult auoitgtant paout que geuffzop neut
auïcunempefcbement/etaufiiauoiêtfes freres aup quieuljc il nen auoit
ries fait alfauoir/^tanf fe tait liftoite ôe plus parler6euljc et pie6es fît
pans6e iapbes qui pinôzent a loft6euant6amas en la tente 6u foulbâ
ou les aulttes tops eftoient/et leur comptèrent moult piteufemêt la6efc
trucftonbe iapbes et cernent criftiens auoienttoutmis a lelpeeet arce
la pille/^uantles farrâ in3 lentenbirent 1I5 futentmoult 6oulens/'|9at
mabon6ift le foul6an6e 6amas moult font criftiens 6uts gens et qui
peu6oubtenfJ<?l̂  potent bien que contre le gtant peuple que nous a;
uons ilj ne pourroient auoit piâoire/et font famblant que point ne no?
I ' b̂tenf ne craignent gaires/non plus que fi nous fulïions aufti peu6e
gens coeù\ foflt/g mabon6ift le foulbâ6e barbarie fe ilj eftoiêt main
tenant tous cuit£ etlf eftoit aeouftume 6e mengiet telle cher il np en a
pas alTê  pour repaiftre nous et nos gens/'par ma lop fe il np auoit o
tes que mop et mes gens il nen repaiera ia piet 6ela la met/^bonc*
ques quant le truebement loupf il ne fe peut tenir 6e parler/touteffois
îup6Ætoutbault/<2 ire foulban fepous auies peu maintenant le top
pzian le top guion fon frété et la contenance et la maniéré 6e leurs gês
; J ïa citant bozribie et refiongneû e fierté6e geuffrop a la grant ôent
ion ïrfreil ne pouspzenbzoit ia poulente6e les menaflér comme pous
bides, ùtfaebies bien que auantque la befomgne foit faicte pous na;
nre5 pas fi bon matebecorne po u s 6ides/6 t faebiesbien que auantq
& beloingne foit faide pous nautrç pas fi bon matebe commepo us en
faides maintenant/€t fi ap mainteffois oup dite que tel menafTê uij



—— *

aulcunefops cirant paout et qui pupsefl abbatu/^ôoncques quant le
loûlôan ôe ôamas entenôit les mos ôu trucbement fi lupôilï/ljBat ma
bon beau fire ilp a en vous grant barôiefTe a ce que ie vois vous voul
ôries otes elïte înintue au premier frontde la bataille pour rencontrer
geuffrop a la grant bent/€t il lup tefponôilï pat ma fop fire foulôan fe il
nelï rencontre ôauïtreque ôe mop il peut bien venir leurement/car ie
toumerap toufiout s le talon ôeuers lup ôune gtolTe lieue ou ôe ôeup ôe
loin#/ aôonc commença granôe larifee/mais tantolteurent aultres nou
uellesôont il̂ neutent talentôe tite/car lesfupansôe barutb vinôrent
au logis et leur comptèrent le ôommaige et la pitié ôe batutb/et corn?
mentgeuffropa lagrant ôent les auoitcbalTe par force/i tout le ôemou
tant occis/Ct par mabon fire foulôan facbies quilna talent ôe fupt car
ilagaigne barutbôe viures bien garni et fen vient moult grant erre g
ôecba/et ne voit on que feu et flamme par tout le paps/et font tous les
chemins plains ôe fatta îns mots/aôonc quant le foulôâ ôe ôamas len
tenôit il fut moult ôoulent/'pat mabon ôilï il iecrop fermement qcellup
au grant ôenf a le ôiable ou corps/aôoncqs ôilï le foulôan ôe barbarie
ie me ôoubte ql ne mauiêne ce q on ma ôit/et quop ôilï le foulôâ ôe ôa
mas gmon cbiefôilïcelïup onmaôit autreffoisqie fetoieôelïtuitg les
boirs ôe lufignen et g pluifeurs aultres etntê lop en affotblita/Jîorsng
eut fi barôi farrajin q ne trâblalï ôe paour/€t cp fe tait lilïoire ôèn plus
glet et cômence agler ôe geuffrop.

Scelle partie nous ôilï lilïoire que tant erra geuffrop que il
trouua lauautgarôeou le mailïre ôeroôeseftoit q lupfilï moult
grant felïe et fut moult iopeulp ôe favenue jet lup ôemanôa co

ment il anoitejcploite/et lup compta comment lupet fesgensa laiôe ôe
ôieu auoient gaigne barutb et par force ont cbalïè bots grant partie
ôe ceul;: qui elïoient ôeôens et le ôemourantoccis jet comment il auoit
laifie a la garôer certain nombre ôefes gens et ôesviures grant plen
te/|2 at ôieu ôilï le mailïre ôe roôes vecp bonne befongne et baulte?
ment e]tecute/et tantoft furent ces nouuelles publiées parmp lolï/6 tti
toit quelles vinôrent a la cognoifiânçe ôurop vrian que fi tolï quil le
fceut en fut moult iopeulp et a bon ôroît/et ôilï au ropguionfon frere



f^armaboltcbief moult eftgeuffroç 6e gtant traueil et 6e baulte puiu
tance il fera encozes moult6e bien febteu lû  bonne longue vne/'par
fo£ bift le tO£ guion mon frété nous bides nerite/COoult longuement
allèrent les beup frétésenfamble patlans be geuffrop/et tant cbemina
atout fon boft quil fe loga mg foir fur me petite tipuiere a dncq lieues
be bamas/€t illec leur tnnbeent leurs efpies qui leur bifbzent toute la
contenance bes fattajins/^boneques eurentconfeil leurs gens enfam
bîe quil eftoit be faire/et fut otbonne entre eulp que le lenbemain loîl
fe logeroit a me lieue pte$ bes farrajins fur me ripuiete et be la moi
ent bamas a la main bzoite/et ainfi fut fait lenbemain matin fe befïoga
loft/et fut beffenbu que nul ne fut fi barbp qui boutai! point le feu en fon
logis ne ailleurs/affinque les farrâ ins ne apperceufientfi tolï leur ne.
nue/€t a btief parler tant cbeminerent quil$ vinbzzntau lieu et felo
gerenttous enfamble/et firent celle nupt moult noble guet beuers leurs
ennemis/etfouppa on parm£ loft et coucberent tous atmê  la nu£f/€t
mg peu aptê  la minupt geufftop monta a cbeuau auec lu£ mille corn
batans etpzint megarbe qui bien feauoit le paps et fen ala beuers loft
bes farrâ ins tout le couuert/et auoit afTê  ptej mg peu be bois qui
buroit enuiron bune bemie lieue et la fembuebaet manba en loft quil$
fulfent tous pzeftj comme pour recueilliet leurs ennemis *

ftoire nous tefmoingne que geuffrop au point bu iour monta
a cbeuau atout beujrcens combatans/etcommanba a ceulp be
lembuebeque pourebofe nulle quüjne.ilTentquilj nefe bebu

doafiént point tant quilj les niflént refiottir et ceulpqui les cbalïeroiêt/
puis fen alla efearmoueber loft jloes fe parti!! geufftop et nint fur me
petite montaigneentre le point bu iour et le foleil leuant et vit loft tout
quop et nepoit riens cce fe iln  ̂eut eu nullup/^bonc fut moult boulent
quant il ne feeut plustoft leur cômune/cat fefes frereseufientefte la
iljeufTenteugrantmarcbebefarra îns/etnon obftantil iura bieuque
pups que il eftoit fip2e  ̂que il leur feroit feauoir fa nenue/*$boncques
bift geuffrog a fes compaingnons ebeuauebons fozt et gatbe  ̂ bien
que nous ne foiejpasenbooînsetque nous ne faces point be noife



tant que le t>ous ôirap/et 1I5 ôtfôrent que non feroient il$/^ôoncques
cbeuaucberentenfamble tout couuertementet enttecent en loi! et tntêf
bien que il̂  ôormoientôe tous colïej/Gt geufftog regatôaet tnt le
grant peuple qui £ elïoit et ôilï en celîe manière/ "pat fop fe celîoient
gens ôe fbg ilj feroient moult a ôoubter/*$ôoncques cbeuaucberêt en
famble iufques au milieu fans euljc riens meffaire/Gt geuffrog aôuifa
t>ne moult ticbe tente et cuiôa bien q ce fut la tente au calipbe ou a png
des foulôans/^ôonc ôilï a fes gens/ Ĵlelï temps ôefueillet celïe mati
nailïe car liront trop ôormxjBt auant enfans pêfe$biê ôe mettre tout]
a mort ce que t?ous rencontrê /*$ôoncques fenvinôrêt a la tente et en
frètent ôip cbeualiersôe poetou qui elïotent ôefcenôus/et tirererent
bonnes elpees et ferirent patmp bras et patmp felïes/la commença
la noife aelïte moult gtanôe/et en celle tente elïoit le top galloftin ôe
ôannette q fai Hit hors ôe Ton lit t blé fen cniôa fupt par ôettiete/mais
geufftog laôuifa et lup ôonna fi grant coup ôeleÿee qui fut pefanteet
trenebant comme tmgraifouet qui le fenôit iufques a la ceruelle/6 t le
farta$in cbaittoutmort/mal foit ôupietquioncques ôe la tente efcbap
pa/^ôoneques cômencerent acner lufignen a baulteroipt fen retour
nerentpatouil^elïoientrenusiuanset abbatans tout cequil̂ renco
trerentenleur ebemin/^ôoneques lolïfefmutet cbünctia aup armes/
la nouuelle pinten la tente ôu foulôan ôe ôamas qui ôilï quelle noife elï
ce que iapope laôebors/,$ôonc t?ng fatrajinqui benoit ôe celle part
quiauoit laôelîte partie ôe la teltettencbee tellement que lozeilie lup
gifoit fur lefpaule lup ôilï/Sire ce font ôip ôiables qui fe font férus en
volïre bolî qui tuent et abbatent tout ce quil̂ rencontrêt en leur cbemin
^ v o u s ont ia occis rolïte coufin le tog gallafrinôe ôannette et met
lufignê a baultepoijc/^uant le foulôan ientenôilï il fil! fonnet fes trô
petteset farmerêt patmp lolï/aôonc le foulôanferit apres atout.jc.mille
farraÿns/Gt geuffrog alloit atoutfes gens parmplolt faifant moult
gtant occilïon et grant ôommaige aup farrâ ins car ilj furent ôefatme$
et ne peurent ôutet/Gt faebies que auant quil̂  partirent ôe loi! ilj mif
rent a mort tnaurerêt plus ôe buit mille farra îns/Gt quant il§ furent
bors ôes logis ilj fen allèrent tout le pas et !e foulôâ apre$balïiuemêt



Bu\t fut le foulôan ôe ôamas boulent quant il apperceut locci
(ion que les crilïiens auoient fait a Tes gens et îuta par mabo
etappolmquebien fen vengetoit tolïetôilï queiamais na;

utoit pitié ôe crilïien que tous ne (oient mots et ôelïtuit§/lozs iiïilï ôu lo
gis aôijr mille paiens et fieupt geufftop moult afpzement et apze§ lup
venoient fartâ ins qui le (ïeuoient/€t geufftop commanôaa (es gens
ôe fupz vers lolï et il fe boutaaubois auec ceulp qui p elïoient en embu ,
cbe pour les ozôonnet/6 t le foulôan moult ôefpourueuemêt a fozce ôe
cbeuau le fieuoitetpafTaparôeuantlembucbe au lieu ou ilelïôit etilen
uoioit les fupans a lauantgarôe pour eulp aôuifet ôe cefait lie  mailïre
ôe roôes elïoit ta monte et fefîoit ia mis foub̂  la baniete en belle batatl
le auôebozs ôes logis et elïoit bien abuit mille combatans compzins
les gens ôe trait/et quant il perceut nos gens qui venoient et le foulôâ
auec les farrayns qui les cbafToit a ôeftopil leur vint alencontre et les
receupt en fa bataille et les fit mettre en arrop/€t lozs fen allèrent alen
contre ôu foulôan les lances baiflees/et la eut moult fiere afiamblee car
enpeuôeure furent les farrâ ins ôefconfis/cat (i bien les recueillirent
les ctilïiensque peu en p eut qui nabatilïlefien aup lances baifer/Ia
crioient lulignenettoôes/quât je foulôan perceut la perte il recula tout
le pas en rafiamblant fes gens et attenôant les aultres qui vendent jet
tantql raiïambla iufques a ôijc mille/mais geuffrop failli!! ôe lembuebe
et fettlï ïup et fes gens fur ceulp qui fieuoient le foulôan fans ozôonnâce
et en peu ôeure en p eut trois mille ôe mots p les chemins t par les fen
tiers/^ôoneques fen refupoient pluifeurs vers loi! et ttouuerent ïeca
lipbe ôebanôas le foulôan ôe barbarie le top antbenoz et laômiral ôe
cozôes qui leur ôemanôerentôont il$ venoient/Ct iljôifôzentqueilj
venoient ôe la bataille ou le foulôan ôe ôamas elïoit ôefconfit/ l̂ôonc
ques il§ furent moult ôefconfoztejetne feeurent qfaire/mais toujours
venoient fatrâ ins tefupans qui ôifoient comme les pzemiers/lBz vueil
retourner a labataiïïe.

finit fut la bataille botrible et cruelle et fe po:ta le foulôan ôe



damas mou If bien (a iournee depuis quil eut rallie tous Tes gens/bas
Vint geuffroç de lufïgnen qui leur couroit fus dungcofteetdaulfrele
maiftte de rodes la eubtmaint fatraÿn occts/^ue pault le long comp
te ilgfe fentoient alTaillis de tous colley fi ne fe peurent plus tenu et fe
ccmmencerent adefconfo:tet/6 t quant le fouldanpetceutfa perte il
ifiift de fa bataille et tourna la tatge derrière le dos et ferit le cbeuatt
des efporons et fen alla grant alleute pets loft des paiens/efgeuffcog
elîoit a cecofte q bien ïaperceut aller et bien peoit a Ton ricbe barnois
que celtoit et quil couuenoit q ce fut png des grans feigneurs des far
tajins/üors brocba le cbeuau des elporons apre$ le fouldan et lu£ eù
crie retourne deuers mo£ ou tu es mort/cat ie auroie grant pergoing
ne fe ie te feroie pat ôertier/et toutefois fe tu ne te retourne faite le me
couuient/€tquant le fouldan o£ ce motfibutta le cbeuau des elporons
plus fort que deuant/6 t adoncques le cbeuau fi fenpa fi roidementql
fambloit que ce futfouldre q ôefcendit du ciel/* geuftog fen alla aprej
grant erre eteftoit moult boulent de ce que il ne le pouoit ataindze/et
toutefois il lapprocba fort et lu£ elcria larrâ in tu es fauljc récréant
quant tu es fi fort monte et fi noblement arme que tenfougs pour png
borne feul retourne ou ie te occitag en fusant combien q ie le fais moult
enuis/̂ ldoncques quant le fouldan o£t dire a geufftô  quil fenfû oit
poutpug bomme feul il en eut en fog mefmes grant pergongn e/€t a
doneques fe retourna a la comité du bois prê de loft au propre lieu ou
geuffto£ auoit mis et afiis lembuebe la matinee/adoneques il arrefta le
cbeuau et fen retourna deuers geufrog et ioindift la targe au pis t mift
la lance fur la faulce et demanda a geuffrô  qui penoit de grât tandon
ôg pa ctiftien qui es tu qui fi baftiuement me fû s par mabon tu pour
ras bien auoir fait tondommaige 6 t geufftog lu£ relpondift ainfi ie
penfe bienaeftrepenu pour le tien/mais pugs que mon nom peul$
feauoirie le te ditag car pour tog ne le peul$ ie pas cellet/ie fugs geuf
ftog au grant dent frété au rog vzianet guiontog darmanie/6 t tu qui
e#pat mabon dift le fouldan et tu le feauras ie fugs fouldan de damas
8 t faebies que ie ne fufle pas fi iogeulp q meut donne cent mille pefans
bot côme ie fugs de tauoit trouue fi a mon aife car tu ne me peus efcbap



ytt k fe ôeff ie 5e pat mabômet monb i e u f f ê a t mon cbief ôii! geufftog
nie tog ne ton ôieu ne prife ie pas rng cbten pourri /Car tantolf me trou
ueras 6e plus ptej a la pute eftrainnek  il plaît a 6ieu mon créateur tu
nemeefcbappetasnrie*

*

IR ôtfï lilfoire que les ôeujt batonsqui furent 6e noble coeur et
6e baulte puiffance fe eflongnetent lung 6e laultre et îoinôitêf
leurs tardes contre leurs fpis et bzanôirent leurs lances elîram

jnans le coïïe et embrochèrent leurs beaulmes es cbief̂  comme raif
feaul/r elpets et 6urs au meffiet ôarmes e t laiflerent contre les cbeuaup
îant comme il̂  peurent et rinôzent ferir 6es fers ôes lances agus et
îrencbans fut le comble6e lelcupar telle maniéré quil ng eut nerf qui
ne fut perce 6e part en part/les fers ôes lances r inôzentioinôze fut les
pièces 6acier ôe filgranôe force quil ng eut fi bon cbeuau qui ne cban
cellalî/lefoulôan plogarng peu lefcbine eî vola fa lance enpieces/ef
la lance geufîtog eltoitôe plancon6e frefne moult fortetg emploia tou
te fa force mais oncques ne peut empirer la piece/touteffois le foulôan
fut tellement ataint quil couuint le maiftre et le cbeuau rolet par terre
et fut tellement elîour6i ql nereott ne entenôoit/*#ôoncques geuffrog
cmôa 6efcen6re pour fcauoir en quel point il elîoit {nais aôonc il apper
ceut remr bien.lp.farrajtns qui lug efcrierent pat fog faulp cnltien rze
fin elï renue/et quant geuffrog lenten6it il brocba le cbeuau 6es efpv
tons et branôit la lance et le pmier quil atainôit i l le filï rolet par terre
tout mort/^incogs que la lance lug faulfifïil tiralefpeeet lempoingna
fermement/et qui eut laelïe il eut reu rail lace6e coeur6omme en ôeffê
6ant fa rie ebt aafoit fartajin autour6e lug car la place effort toute ret
meilleôefang/etil Îug iettoient lances et 6ats et le painnoiêt moult
fort 6e laterter/et aôonc le foulôan fe teuint a fog t fe teôrelïa fus tout
eftoutôicommefetlrenirôeôormitenfutfaultilaôuifaôeeolïe lug et
monta ettegatôa la batailleet bien aôuifageufftogq lugfaifoit moult
grant occifion6e fatra îns /et eftoit geuffrog naute en pluifeurs lieup
^ôonc fefcna le foulôâ/auant frâs farrâ ins g mabô fil no9 efcbappe
te naurag ornais lecoeur iogeup/car qceliug pourroit auoir affine le



ôemourant ne fezoit paires a boubtet/ÏAboncquez geuffrop fut alTaillp
ôe toutes pats et ü fe ôeffenôoit batôiementet tant que nul fattajin
iofoit attenô:e/mais lup iettoientôe loing$ lances et ôatset lupiettoi
ent faiettes ôe pluifeurs lieuj/mais il neîambloit pas qui lup en futôe
riens mais leur couroit fus corne loup famileup fut les bzebis/pat ma
bon ôilï (e foulôan ce nelï pas vng bomme mais vng grant ôiable/oti
le ôieu ôes ctilïiens qui cp elïvenu pour ôelïtuue noltte lop/€t pour
vrap en celïe aôuenture fnt geuffrop bien pat ôeup beutes

f l  ce péril e t pain ne fut geuffrop tant que le nôuuèl cbeualiet
q auoit elîe auec lup en guetlanôe/lequel lauoit bien veu pat
tkapze^ le foulôan lequel lefïeuptbienaôeu/: cens bagnes/

car il Iamoit parfaitement 6 t aôoncques quant il approcha ôu bois if
apperceut la bataille et vit le foulôan qui moult fe penoit ôe ôommaget
geuffrop qui fe côbafoit feul aujc gens mabômet/maulôif foit il q ne lup
atôera maintenant ôe tout fonpouoit/benoitfoitilôeôieu/6 tceuIpref
ponôitent mal ont fattajins tencontte fa penue/^ôonques brocberet
les cbeuauptous enfanibleet vinôrent a la bataille/mais auiïito!ï que
le foulôanappetceut le fecouts ilbrocba lecbeuauôes elporonsetfen
alla vers lolï et laifla fesgens en celle aôuentute qui fut telle que onc
ques puis nen vit pie en vie cartantolï furent mots et occis/*Sôoncqs
quant geuffrop vit le nouuel cbeualiet qui lauoitü bien fecoutu il le
metcia trefbûblement et lup ôilï/QDon ami telles tofes fait il bon met
fteen fon cbappe l/£e fite qui a fon bolïel garni ôe telle cbeualetie et
ôe gentileiïe amant et craignant honneur ôoibt feurement tepofer/St
te ôilï le nouuel cbeualiet ie nap fait cbo e ôont vons me ôeuej point
ôe guerôon/car tout pzeuôomme ôoibt prenôre garôe ôe lonneur et
ôu pzouffit ôe fon maiîïreetôe fon feigneur/et ôonc puis quil celï cbofe
ôeueilne cbiet point ôeguerôon mais partons ôicp/car ilelï biê tëps
ôe tepofer vous aue$ affe$ fait ioutnee q ôoibt bie fouffire/et aullï no9
fommespeu ôe gens et prej ôe nos anemis q ont gtant puilTance et fi
aue$ melïier q vous plaies foient viütees et aulfi il me famble ql vault
mieulp que nous retournons vers iolï ôe noRre vouléte que par force



il nous cornant refoutnet/cat il nelt mie boubte que qui retourne fuianf
ou cbalïe èe fes ennemis quil ne peut auoir ce fans blafme combien que
onàk fouuent quil pault ttrieulp fupz que pne folle attente/^5onc geuf
frop qui fceut bien que a bpn ôzoit le ôîfoit lup telpôôilï atnft/üeau fite
nous croirons a celïe fois polïte confeilet fen partirent6e la place t fen
allèrent pers leurs logis et trouutët en leur cbermn les cbampsioucbej
6e fartâ ins tous mozs/6 t facbîes que les fatta îns perdirent ce Ile ma
tinee plus be.jrjcp.mille farra îns qui furent to9 mo:s par faitj ôarmes
que or» rapotta en lolï que cnlïiens faifoient et fenfupzent ôaultre part
biempï mille/etfacbies que le calipbe et les beujc foulôanset le rop an
tbenoz et labmiral 6ecoz6esne trouuerent 6e feptpinĝ  mille farta*
51ns qui elïoientau foit que quatre ping$ mille 6ont ilg furent tous ef*
babis/6 z6irap 6e geufftop qui retourna en loft ou il fut moult bien fef
toie6e fes frétés et6e la baronnie/et furent toutes fes plapes pifitees
pat le mire qui 6ilï quilnp auoit cbofe6ont il latlïalï point larmer tous
en louèrent 6ieu/6 zpo us 6irap6u fouban

ĝltoire nous 61'fï que quant le fouban fut parti 6e la pilleil et
ra tant quil pint a fon bofï ou il trouua fes gens tous efbabis
car il$ cmôoienf quil fut mozt/€t quant il̂  le pifrent ilj lup fi

tent moult grant iope et reuerence et lup6eman6erent cornent il auoit
epploite/par mabon 6tlï le fouban petitement car mes gens font tous
mozs/et incontinent le fouban fe6efatma et leur compta toute labuen
ture/et tepofetent les6eupbolï$celle nuptfans courir lung fur (autre

•  1

Çl celïe partie nous 6i(ï Ufïoire que le tiers iout pour matin fi
rent armer nous gens tout leur bolï par batailles et biffèrent
garôes pour gatbet les logis et es naurê  bout aulcun enp

auoit6e mozs mais non gaires/fet en allèrent cheminât les baniezes •
au pent en bataille tengée/€n lauanfgarbe eltott geufftop/et lemaif*
tre 6e robes et leurs gens et bons arbalelïriersfur les elles /et en la
grolTe bataille efioif le top pzian/et en lameregatèeguion/et tant ex-
ploitèrent quiïjpirent lolïbes fartajins/^boncques laeubt grant

3



il

efftopet les fatrâ inscrioient a larme maïs auât quiIjpeuvent eftte 02
ôonnej geufftop et le mailïte ôe toôôes fe ferirent es logis et p firent
grant occifion/et reculèrent les ôeup fouïôans le calipbe lantbenozet
laômiral ôe cozôes tout bozsôe leurs logis/et laorôorinetent leurs ba
failles et nos ge ns pa fièrent patmp leurs tentes fans p attelïet pzêôze
ne piller quelque cbofe/car ainfii elïoit crie fur labart/^ôonc % tnfrent
leurs ennemis tenge$ fut les cbamps lots leur coururent fus/ia eut
moult grant et horrible mortalité aujc batailles afiemblê  bien afiailloi
ent crilïiens etbienôeffenôoientfarraÿns/fia eut moult grant noife et
moult grant triboulemét lung crioit ôamas iaultre barbarie lautre ban
ôas Iaultre antioebe Iaultre co:ôes/€t nos gen3 crioient lufignen/Üa
eut mains mort teuetfê  lung fur Iaultre les batailles furentafiâmblees
foutes en nne/£a firent les trois frétés tant ôarmes que fous ceuljc qui
les neoient en elïoient tous efbabis/îe foulôan ôe ôamas et le fouiôâ
ôe barbarie apperceurent les trois frétés qui faifoientgtât occificn ôe
fattâ ins fi leur coururent fus atout.pp.mille paiens/£a teffozcba moult
fort la batailleetfouffrirent crilïiens moultgrant affaire etfe reculèrent
le Iongôune lance/€t quant les troisftereset le mailïte ôe roôes les
vnrentcoutir fut nos gens i 1$ en furent moult ôoulenf/*/9ôonc cômence
rent a crier moult fort lufignen/̂ uant ftês barons feigneurs celle ebie
naillenefe peut plus gaires tenir/aôonc crilïiens fe reuigozerent et fi?
rentpne pointe aujr fatta t̂ns/Ea fut la mortalité moult gtanô et greig
neur afie$que ôeuant/ 1̂ tant vint geufftop parmp la bataille la tatge
tournée ôertiere le ôos et tenoit lelpee empoignee a ôeujr mains et vit
laômiral ôe cozôes qui moult coutroit fur les crilïiens/aôonc le fetit geuf
frop ôe telle mtu ace que lefpee futpefante et ôure et quil p milï foute
fa force que lefpee lup coula îufques a la cetue Ile que oneques le baffinet
ne le peut garôer et labbatit a terre tout mozt/£a fut moult grant la foui
le et la prefle ôes gens car lesôeup foulôans p amenèrent toute leur
puifiance/etcuiôoientbien reôzeflét laômiral mats celïoit pour néant
car il elïoit tamort/aôonc nint leropvzianlefpeeaupomget aôuifa le
foulôan ôe barbarie qui moult le baioit pour fon oncle ql auoit occis en
cbippre/aôont le. top entoifa lefpee et fetit le foulôan ôe fi grant force ql



s

lup enuoga lebias tout tua quil ne tenoit mais que a ôeujc tenbans 6e£
foub$ lelTelle/Iozs quant il fentilï le coup il fen parti!! 6e la bataille et fe
fil! mener pat bipde Tes hommes a ôamas et la fe fil! appareiller t tcufc
iours fe combatoient les fatrajins/cat le foulôan6e bamas et le caïi
pbe 6e banbas et le rog antbenoz les tiennent envertujla eut moult
g tant bouleur et moult grant pelîilence/et faebies 6e Ptag que les ctif-
tiens g eurent moult grant ôommaige/et auffi comme il elï ttouue en la
mage bilïoite furent les pagens bommaigej t firent perte6e leurs gês
6e biemplnulle turcs/et 6ura la bataille iufques au Toit qut fe partirent
et fe retraitent ebafeun enfon logis/et le lendemain au matin fe retrait
lecalipbe etlerogantbenoz 6e6ens6amas auec eulp le remanant ôe
leursgens/6 t quât le rog pzian et nous gens le feeurent il̂  fen pinbzêt
loger 6euant6amas/6 t faebies quiljelïoiét affoiblis et en auoit la pl9
grant partie6e naurej/ 6 n tel elïatferepoferentiufquesabuidiours
fans afiâult ne efebarmouebe faite a la pille ne ceuljc6e6eôens ne firent
en cellug temps aulcune faillie fur loi! 6es ailîiens 

cJltoire nous6ilî que moult fut le rog mi an et fes frétés et le
mailïte 6e robes couroucej 6e la perte6e leurs gens et bien
peoient fe les fazrâ ins criaflént point 6e gen3 nouueauljcql

leur en pourroit bien mal penir/car iljauoient bien perbu buid mille
6e leurs gens que png$ que aulttes/6 t baultre part furent les foulbâs
en lapille^oult efbabis/cat ilj ne feauoient pas la perte que les crilïi
ensaboient eue/6 t eurent confeilquil̂  requerroient au rog pzian tout
neede traiàie fur fozme 6e paip et il̂  le firent/6 t le top eut confeil quil
laccozberoit/t fut la iournee affignee pat accozb au tiers iour entre les
logis et la pille/et furent lestreues bonnees ce penbant et eurent bons
oblïages/€t abonc pinb:ent ceulp6è la pille en loi! marchander acbet
ter et penbzede leurs marcban6ifes/£ozs ptnbzent a la iournee les fat
ravins et leur confeil/et baultre part pint pzian et tous les barons 6e
loi! des ctilîiens et parlementèrent de moult beebofes lung auec lautre
enfamble/et tant firent6e ebafeune part que1I5 furent baccozb parmp ce
que les farrâ ms leur bonneroient tout ce quil̂  auoiehtfrogepat le



popage et au ffi pour eulp en retourneront il̂ elïoient penus/et que
cbün an % ôeuetoient papet au top pzian.jtjcp.mille befans 6or et furet
entte les 6eup parties tteues iufques a cent ans et png iour/et en furet
6onnees cbartres et lettres et feellees/€t ce conuenant le fou[6an 6e
barbarie qui fort fê 6ouloit6e lelpaulle que le top pzian lup auoitblellee
et le top ôantioebe ratifièrent que iamaisne poztetotent 6ommaî e
au top pzian au top guion et au mailîte 6e to66es ne a leurs gens t le
aulttesvoip fattazins leur poulotent faite bommaige que il$ leur feroi
ent afiauoir (ï tolï qutl pienbzoit a leur congnoifiance/t patmp ce le rop
pzian leur pzomilî que fil̂  auoient guerre a nul top fatrâ in poi|t ceîït
caufe que il leur pienbzoit at6iet atout fa puiflance/et pareillement le
promirent le rop guton et le matlïte 6e ro6es/€t ainfi fut fait ïaccoz6 et
fe retirèrent les frétés et leurs gens au pozt 6e iapbes/et les conuoie*
rent le fouï6an 6e 6amas et le calipbeôe banbas et le top antbenot et
moult ôaultres nobles farra îns/ëtelïoit le foul6an enamoute 6e geuf
ftop et luptenoit toujours compagnie et fouffroit 6e lup faire plaisir k
plusquilpouoitfaire/Stgeulftoplenmettia/^upslebit foulban me
na geufFrop en ibetufalem qui nelïoit pas encore tepatee 6e la 6elïruc
tion que pafpafïen et titus fon % p auoient fait quant il$ allerët penser
la mort ibefuctllf.pUns apze$ le crucifiement a laquelle pengance il$
6onnetent.ppjc.iuif$ pourpn#6enieten ramembzancecjljauoient â
cbette le corps ibefucrilïqtjcjt.beniets/et 6emoura geulfrop trois tours
au fepulcbre en 6euotion/et ce pen6antp allèrent le rop pzian et le rop
guton fes frétés et le matlïte 6e ro6eset moultgrantfoifon 6e ctilïiês 

Acelïepattie6ilïli(îoireqtantfan^letêtgeuffropet fes gês
par la marine quil$ arrtuerent png foir a la tocbelle ou il fut
bienfelïoie et len6emainfen partilï et alla tant par fes tourne

es quil pint a matmentou il trouua fon pere et fa mete qui ia feauoient
cornent lup et fes frétés auoient befon$ne oultre mert felïoiereut moult
geulftop fes frétés et tint raimon6in moult $rant court/et 6onna 6e be
aulp bons a tous ceuljc qui auoientelïe auec geulfrop en cellup popage
etburabtenla felïe par lelpacebe butà tours et au neufiefme iour fen



partirent et tinrent cbtln beulp pour contemj&i abuint en celug têps
qui! p auoit vng grantgagant enguerenbe qui accueilloif vng grât oz
guet! et par fa force il milï tout lepapsapatisiufqnesen la tocbelle t
en elïoient les gens bupags moult cbatgej mais %nen ofoient mot
fonner ne tiens ôtre/^ouuelle en vint a raimonômq moult en fut bou
lent/maisilnen monlftoit famblantbe paout que geufftog ne le feeut
pour boubte ql nalalï combatte legagât/car il le congnoiflôit be fï grant
cueur quil ne lailleroitpointquilallaîî/maisil nepeutelïre fï celle q
ge ufftog ne le fceut/6t venu a fa congnoifTance i l ôilî/6t cornent biable
mes beup freres et mop auons tant fait que nous auons treu bu foulôâ
6e damaâ et fes complices et ce matin q elï feul tienbza le paps 6e mon
pere a patis/f9at mon ebief mal le penfa car il lug coulîera moult ebier
et ia ng taillera aultre gaige que la vie/*$boncques vint a fon pere et
lupbilï/CPonfeigneutiaggrans metuetlles be vouscjelïes cbeualiet
6e fïbault affaire cornent vousaue  ̂tant fouffertbece matin guebon le
gapant qni amis volïrepagsbe guetenbe a pâtis et laultre pags tant
a vo9cômeaaulttupiufques alatocbelle/'par bieu menfeigneur celï
bontepourvous/^bonequantraimonbin lentenbÆ fi lug ôilï/dBeuf;
firog beau fïte facbe$ quil ng a gaires que nous nen feauons riens/1 ce
auons nous fouffert iufques a volïre iogeufe venue/cat nous ne voulÔ3
pas troubler la felîe mais ne vous en cbaille car guebonfera bien paie
be fa beferte ia lug occilf mon pere benrp fon aïeul en la conte be pon'bie
ne corne on ma bit en bzetaigne quant ie p fus combatte oliuier bu pot
be leonpour la traifon que iofielin fon pere auoit faide a benn be leon

,$bonc tefpobil! geuffrop ne feapne vueil enqueffet bes ebo
fes pafifees pugsque mespzebecefiéursenont eu lonneut et en

font renus au belïus il me fôuffilï/mais bepzefent celle miurefera
bien fofi: febieu plailï amenbee/OOonfeigneut il ne vo9 en fault ia mou
uoir pour vng tel tibault par le bent bieu ie ng menerag que bip cbeua
liersbemonbolîelpoutmog tenir compaignie/non pour aibeque ie
vneil auoir contre lug/maispourmop tant feullement acompaignier
pour mon bonneur/et a bieu vous cornant car ie ne finerag iamais que



ie lautag combatu cozps a co2ps ou ilmaura cornent ql foit ou te laurap
au plaifir 6e6ieu/6 t quât taimonbin entenbid celle parolle il fut moult
iteetlugbidfpugsql nepeutedte autrement matent ala#ar6e6e
6ieu/€t aboncques ilpzid confie 6e fou pete et 6e fa mete et fe mtlïen
cheminluponzième 6e cbeualiets et fen alla vers guerê6e laou il pê
foitpIu8todttouuetle#agant$ue6onetpar tout enquedoit6elug et
en enquedantbienedvzagqueonlugen 6td nouuelles et lug 6eman
6a on pour quog il le6eman6oit/*par fop6tiï $euffrog ie lug apporte
le patis quil a p2is pat fon fol oultrage fut la terre 6e monfeigneut mon
pete qui elï en la pointe6u fer6e ma lance/cat iamai8 tât que ie viurag
nautaaultte parti et en 6eulfe mozirenla painne/*$6oncques quant
les bonnes gens loûpzent ainfiparler il$ Iug6if6zêt/*par ma fop geuf
frog vous vousentremettes 6e gtant folie/cat cent te I5 coe vop elles
ne lug pourtoient6urer/ne vous cbaille61H geuffrog nenapia 6oubte
laiffê mog enauoit la paout tout a pat mop/et ceulp fe teurent et ne lo;
foient coutoucer car il$6oubtoient trop la fierte 6ont il elïoit plain et le
menèrent a vne lieue 6e fon recept t lug6if6zent que tantoiï lepourroit
irouuer/€til leur cê ?on6ilï etie le vertag moult voulentiers car pour
le trouuet fugs ie cg venu/€t fi fe tard liïlotte6e pl9 parler6e geufftop
et cômence a parler6e raimon6in et melulïne.

gloire noustefmoingne que raimon6in et melufine edoient a
matment t vint a vng fame6i que melufine fe abfcon6id cellug
iour et tatmon6in corne ed6it lug auott promis q iamais le fa

me6t ne metteroitpaine 6e la veoir/t auffinauoit ilfatt tufques a cellug
tour etng penfott a nul mal ne aultte cbofe quelconques 6e nulle pze?
fumption6e mauuaidie fors tant feullementqbten/̂ z fut vrag qvng
peu6euant6ifnez lup vin6zent nouuelles q fon ftete le conte 6e fozedj
le venoit veoir6ont il fut iogeuljc/mais 6epugs il en fut moult coutonce .
ainfi corne cg apze$ vo9 ozrê en la vzape bidoite/^6oncques raimô
6m fin gtant appareil t moult noble pour recepuoir fonfrete/cat moult
effoitiogeup6e fa venue/'Pour fin6e compte et a bzief parler il vint a
lug encontre et le teceupt moult liementet apzej allèrent a la mefle et le



fetuice ôiuin fait il$ ninbtent en la falle et lauetent leurs mains et fe aflï
tent t furent moult biê fetuis/lasozzê  fe comenca nne partie6e la 6ou
louteufe ttilfefie/car tatmonôin ne penfoita nul mal t toutefuoies Ton ftê
ne fen peut tenir quil ne lup 6ilî et 6eman6alî fa femme et fut la maniéré
telle/çbon frê ou elf ma feut faite la venir auant car iap moult grant
6efir 6e la ne oit/Üeau frê 6ilf taimonbin elle elf embefoingnee quât e(ï
pour au tout 6up et ne la pouej neoit mats 6emain la nerte§ et vo9 fe
ta b5ne cbtete/a6onc quât lautre opt celfe tefpôce il ne fe feut pas mais
lup 6ilf ainfi nous elfes mon frê te ne nous 6oibs pas celler vze 6efbon
neutl&i beau frê ie nous 6itap le cômun langatge court q tou3 les fa
mebis elle elî auec nng aultte en fait 6e fornication ne nous neîfes mie
fi bat6i tant elfes aueugle 6elle 6e enquerre ne 6e fcauoir ou elle na/t
les autres 6tent et maintiennent que ce If nne efpettt fae qui tous les la
me6is fait fa penitence/^t ne fcap lequel croire pour ce que nous elfes
mon frê iene nous 6oibs pas celler nolîre defhonneut/et poutcefups
ie çp nenv rout le nous dite/^ôonc quât taimonôin entenàiflces mot$
>1 bouta la table en fus 6e lup et entra en fachàoze tout elpzis 6ire ï 6e
iakugie/etpzinlf fon elpee quipenbott a fon cbeues et la cain6ilî et alla
au lieu ouiKcauoit bien que melufine alloit toufiouts le famebit trouua
nng moult fort bups 6e fer et qui eftoit bien elpes/et facbies 6e nzap q
oncqs mais il nauoit efie fi auant/b̂ 6onc quant ilappetceut lupsil tira
lelpee et milî la pointe encontre qui moult elîoit 6ureet tourna et nira
tant quilfilînn# pertuis et aboncques regarda 6e6ens et nit melufine
q elîoit en nne moult gtâ6e cuue 6e mabbze ou il auoit 6egre$ iufques
au font/€telîoit la cuue 6e la granbeut bien 6e.jcn.pies autour et au
quatre il p auoit allées bien 6e cincq pies 6efpes large/t la fe baignoit
melufine et faifoit fa penitence en lelfat que nous oztej cp apzê  *
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Commet ratmondin pat ladmonelïemêt 6e fort ftê regarda meMne
fa femme elîant au baing et cornent il en fut coutouce contre fon frété



Çi celte partie nousbilï lilîoite q tant vira et tauita taimonbin
quil filî vng pertugs en lugs 6e la pointe6e Ton efpee g quog
il peut abuifettoutce qui eftoit bebens lacbàmbze/etvit melu

fine qui eftoiten la cuuetufques au nombril en figue 6e femme t peig
noit Tes cbeueulp et6u nombril en bas en figne 6e la queue6une fetpe
te greffe corne vng quaque a barenc et moult longuement 6ebatoit Ta
queue en leaue tellement quelle le faite bon6it iufques a la voulte 6e
la cbamb2e/^16onc quant ratmonbm vit ce il en fut moult boulent/îbül
DOa6oulce amous02 vous ag ie trage par le ttefïauljc enoztemêt 6e m5
frê et me fugs panure enuets vousjï&bonc üen eut moult grant 6ou
leur en fon cueuret telle tnfteffe que cueur humain nen pourroit plus
po:tet/^6onc il courut en fa cbambze et pzinft 6e la cite en vne vielle
Itê quil trouua et en elîouppa le pertugs/etpups il vint en fa lalle ou il
trouua fon frê/€t quant il apperceut il vit bien ql eîïoit coutouce et cui
6a quil eut trouue quelque mauuailïie en fa femme fi lug biiï/QOon frê ie
îe feauote bien/aue§ vous bien trouue ce que ie bifote/^boneques rar
monbmlupefctiaencelîeffîaniete/^uie^bicgfaul/: trifee car vous ma
we$ fait par vzê tr-efmauuais rapport ma fog pariurer contrela plus log
aile et la meilleure des dames qui oneques naquilï apzej celle qui poz
ta nrê feigneuribüctiïl/vo9 mauê  apporte toute bouleur t enpetàzap
toute ma iope/T9at bieu fe ie creoie mon cueur ie vo9 fetoie mourir 6e
malle mozt/mais raifonnatutelle me beffent6e ce faire pourtant q vous
elles mon frere/allej vousen olïej vo9 6kg et 6e beuât mes geuljc que
tous les mailïres benfet vous puiffent conuoier eneufer/€t quât lecott
teperceutfonfrêqelïoitenfigrantbouleur/il faiïliSïbe lafalleet auflï
toutes fes gens etmentaacbeuau et fen allagrât erre vers la conte 6e
fozd% moult fort boulent t repentit 6e fa folle entrepzife/car biê feauoit
q raimouôin fon frê ne la mere iamais ne le voulbza veoit/c  ̂vo9 lailîé
rag 6e plus parler t vo9 bitap6e taimonbin q entra en fa cbambze 

ba melufine bilï raimonbin 6e qui tout le monde bifoit
bieri/oz vous ap ie perdue fans fin/oz ap ie perdue iope a touf



— SS

toutfmais orvo9 ap teperôue beaulfe bonté boulceur amitié (ans coût
toifie cbatîte humilité toute maiope tout mon confort mon efperâce mon
cueut mon bien mon pris ma naillance/cat tant peu honneur que 6ieu
mauoitprefie me benoit 6e nô maboulce amout/baba faulce borgne
aueugle fortune fute 6ute t ametebienma mis ôu bault fiege 6e ta toe
au plus bas lieu 6e ta maifonouiupitet abeuute les cbetif̂  maleureup
tu loiejotes 6e ôteu maulbicte/par top fis ie le fourfait 6e mô trefcbiec
feigneutor le me nens ttop/be las tu mauoies iette et mis en la baulte
au&onte par lefenset nalleut 6e la meilleur 6es meilleurs 6e la plus
belle 6e la plus fage ôes plus faiges/lBr la me fault maintenat petbre
par top faulce borgne trille enuieule/bienefi fol qui en tes 6onsfe fie
i@r bais or aimes or fais or 6e fiais et 6e(pite/il np a en top feurete et fia
bilite ne ql p a a nng cocbef au nent/îas trefboulce amie ie no9 a p g mo
nelinet traifon tacbee/belasma ôoulceamie nous mauies meôicine 6e
mon premier neïtn/or le nous ap cruellement mérité comme ie noue ap
ainfi tacbee et a p ma fcp perdue fe ie nous pets pour cefie caufeie men
irap enejril en tel lieu ou on nautatamais nouuelles 6e mog ainfi corne
nous aue  ̂oup fe bementoit raimonhin 

R nous 6ifi lifioite q en celle bouleut et en celle mifere 6emou
ta raimonbin iufqties au iour/et quant laubbe 6u iour fut appet
ceue melufine vm c entraen la ebambre/^boneques quât rai

monbtn loupt v e n u r . îembiant 6e bormir elle fe ôelpoulla * fe coucba
toute nue 6e cofie lup; et lors raimonbin cômenca a foufpitet côecellup
qui fentoitgtantbomeutenfon cueur/t aboneques elle lembracba t lup
bemanba en a t e  maniete/monleigneut q nous fault il elles nous ma
labe/et quant taiponôm vit quelle neut parolle 6e riens il cuiba quelle
ne feeut riens de cefait/maispour néant lecmôa/catelïe fcauoitbienql
ne lauott befeou Jfrt- a arme elle fe foufitifi quât a leute t ne lup en monf
tra nul famblât dont il fut moult iopeuïp et lup telponbifi/QPa bame tap
ellenng peu malabe et ap eu nng peu 6e fieureen maniéré 6e continue
QQonfetgneut bifi melufine ne nous efbabîlTés pas car nous ferej fan



tolîgari le6ieuplailï/€t a6oncques cellup q fut moult iopeup lup 6ilï
par ma fop mamie et ma6ame ie me fens ia tout a6oulce6e volïte ve
nue t elle lup tefpon6ilï qlle enefioit toute iopeufe/Gt quât il fut temps
6euljc leuer iI5 fe leuetent et allèrent oupz la melfe e t fut tantolï le ôifner
pzeü et ainfi ôemoura tout le iour/et le lendemain pzinlï confie melutt
neetfenallaanpoztouelle filïbalïit vne fozttelle/et adoncques elle
fiff6eujc tours jumelles qui encozes p font/et cp fentailï hlïoite et pat
le6e geuffrop et comment il vint engueten6e»

ÿ  nous 6iïï Itlïoîteque geuffrop artiuaenguetenôeef p fut te
ceu a moult gtant iope/et tantolï 6eman6aou le gapant gue
6onk  tenoit/et la effoit q bien lup enfeignamais il̂ 6eman6e

tet auant poutquop il le queroit/pat fop6ilï geuffrop te le vous 6itap
ie lup apporte 6u pâtis que toutes les gens 6e monfeigneur mon pere
lup6oibuet en la pointe 6e ma lance/Côment 6if6zet il̂ le penfê  vo9
aller côbatre a pat voas/pat fop6ilï geuffrop poutaultre cbofe ne le
quiets ie en ce paps/par ma fop monfeigneur fe6if6rêt i l̂  celt vne fol
le entreprise car il a elïe côbatu par maintes tournées 6e pîuifeuts aul
cunefops6e cent autrefois6e6eu/: cens autrefois 6e trois cens et autre
fois6emille/etfacbiesq nous np veifmes oncques riens conquelïer
cornentppenferies vous 6onc tout feul teiïlfet a fa puilïance/̂ zne mê
patlê  plus6ilï geuffrop car facbiesql aura tout ouql naura tiensj&z
memenej ou il repaire et il̂  lup menerêt tant qïf; en vne mSfaig
ne vne gtoflé tourqfurueoit par cmcq lieues le papa 6enuiton et elïoit
la tour moult bien fofioiee et les folîej bien cure êt bonnestours t baul
tes/et au parfont 6es foflé$6ebozs bons murs/et fut la tour biê garlan
6eeetpauoit6eujcpons leuiset furent les mursbzusfemê 6e fortes
tours et lors il$6ifô:êt a geuffrop monfeigneur voiê la la tour6e mon
irnet ou gue6on le gapant fe tient/et facbies que fe vous nous voulez
croire il vo9 foulfita afiê 6auoir veu la tour * vous en vien6ze£ auecq
nous car quât a no9 nous nprions pl9 auant auecques vou3 pour le pe
fant6e vous 6e bon fin or/par fop6ilt geuffrop ie vous merde 6ece q
vous fi auantmaue$ amene et fe ôefeenbilï pour fop armer.



ëufftog aôonc corne nous dif? ïifïoîre defcendilî de Ton cbeuats
et fatma/et pups caingnit lelpee ou il le fioit moult apze$ bou
ta le bon bafftnet et monta a cbeuau et demanda le feu et le pen

diîïaucoletpzmlipnemafiédader quil pendilî a latfondefa Telle/6t
pu£8 pzinlî png cor 6e poizze et le pendilî a fon col et demâda fa lance
etpups dilï a fes die cbeualiers encelïe mamete/îèeauljc feigneursat
tendê  mopau font 6e celîe pallee etfe 6ieu me done piàoite fur le gap
ant ie Tonnerâ  ce coinetfflbonc quant pous loztê pous piendzê  ta
tolï amop t ceuljc lecômandetét en la grâce 6e dieucj furet doulês 6e ce
quüne les latflbît aller auec lup/€t tantolî fe pattilî geufftop et monta
lamontaigne etpinta lapozfe 6e la baffe tout et la ttouua ouuerte/€t a?
pzejfenalla nets la tout qui moult effort forte a metueilles/adoncques
quant il fut pze$ il la regarde et fort lup pleut la falTon 6e la tour/a6onc
geufftop regarda et pit q le pont de la baffe court et de la baulte elïoiêt
leue§ car le gapant dozmoit/̂ doncques feferia a baulte poipen difant
en celîe maniere/jfil̂ deputain et fauljt gaiant pien parler a mop car ie
tapozte largent dupais q les gens de monfeigneur monpere te doib
uent/et pounnap tantctiageuffropque le gapât fefueillaet pint a pne
feneffre/et regarda geuffrop tout arme fut le defttier et la lance fur la
cuifTe/et auffï geufftop laduifa qui elîoit fi grant et fi membre et de fie?
tes coutenances/̂ ldoncques luy eferia a baulte poip cbeualier q peu!§
tu/'pat mon cbiefdilî geufftop ie te quierset nonaultte et te piencbal
langer et apporte le treu que tu as efleue fur les gens de raimondin de
lufignen/^donc quant le garant lentendilï a peu quil nefraga de fin
due il quant il vit le corps dungfeul cbeualier qui lup commence a faite
guerre et le pa quérir amfi batdiement iufques a fon recept/mais non
oblîantcequantiifefutbien aduife il confideraen lup mefmesque il
elîoit bomme de grande paillance/^doncques farma le gapant et
lalfa le beautoie et pzinlî png flapal de plomp a trois cbainnes et pne
grant faulp daciet et pint au pont et la baifia t pint a la court/et demâda
ageufirop qui es tu cbeualier qui me piens requérir fi bardiement/€t
adoneques geuff rop tantolî lup refpondilï en cefïe maniéré/ie fugs geuf
frog au grant dent filj a raimondin de lufignen qui pien



challenger le pâtis besgens 6e mon feigneut mon pete/^ôonc quât
gue6on lentenbilï ü cômencaa rte te et lup ôilïainfi/par foy> follet pour
la gtant bau lîe fie et batbiefie 6e ton cueut iag pitié 6e top.tBz te roui
6toie faire grant couttoifie ceft que tu ten retourne  ̂fans belle ven6ze
car fachies fe tu elïoies top * ctncq cens tel$ corne top fi ne pouttoies en
6uret ma puifiance/mais pour pitié q iag 6e mettre a mort vngfi vail-
lant cbeuaüet corne iecuibesque tu foies iete6onne congre que tu ten
retournê  a taimon6in ton pereet vatantolï 6icg *pour lamout 6e top
iéquitte tous les gens 6e ton peteiufques a vng an6utreucjl$ me 6oib
uent/*$6onc quant geuffrop o upt qui! le ptifoit fi peu il en fut boulent t
lup 6ilî en celle mamere/mefcbante créature tu as ia grâtpaour 6e mog
et le tenons q6e tacourtoifiene très ie côte/cat tu la me veul$ faite pour
aulcune 6oubte que tu as 6e moij&x facbies bien 6e certain q iamais
ne me partirag 6e celle place iufques a tant que ie taurap la vie olïee
6u cozps/et pour ce aie$ pitié 6e topt non mie 6e moi car ie te tien pour
mozt la ou tu es et 6e pzefent ie te 6effie 6e 6ieu mon createur/^6onc
quant le gapant lougttl filï famblant 6e tire 6ifant ainfi/dBeuffrog follet
tu viens en la bataille et ne pourras enburer vngfeul coup 6e moi fans
voiler par terre/^6oncques geuffrop fans plus 6ite fettlï le cbeuau
6es dpozons et mit! fa lance foub$ fon bzas et fabzelïâ vers le gapant
tant que le cbeuau peut courir et le fetiH 6e la lance au fer ttencbant em
mp le pis pat telle vertu quil le filî voiler par terre la panfe conttemont
mais le gapant faillifî fus moult courouce/et au pafiér que geuffrop filï
il ferill le cbeuau 6e la fauljc fi que il lup trencba les gattes 6e ôetriere
_̂ î6onc quant geuffrop le fentilï il 6elcen6i(l ius moult legierement et
fen vint vers le gapant lefpee traide/abonc lup vint le gapât alencon
tre la fauljr empoignee et la eut fiere bataille»
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!gnfi corne vous aue§ oug fut geuff top a piet beuât le gapant
qui tenoit la faulp au poinget cutôa ferit geufftog mais iltteù
failltlï et au tetoutnet il ferift 6e lelpee fur la mâcbe 6e la faulp

lï que il la tronfonnaen 6eujc et le gapant ptinlï abonc Ton fïapal et en
6onna a geuffrop moult gtant coup fur le baflinet tant que il fut pzej cj
elcouîbi/6taboncques il bouta lelpee au fouttel et vint au ôelîtier qui
gifoit pat tette et pzinlï la mafle baciezetfen vint au garant qui voulut
entefet Ton flapal/mais geufftog le bafta tellement que il lup efcout
le fïapal 6e lamain] et ce voyant legapantmilïlamainenfonfainouil
auoit mis et appose trois matteau Ijc befeteten pztnlî lunget le ietta
a geuffrop par gtât tte t le coup cbait fut la mancbe 6e la malle au j$ze$
bu poing fiquetl la filï volet pat tette et failliffet la 1 eua/€t aboncgeuf
ftop ftaift lelpee et vint au gapant qui le cuiba ferit 6e la malTe baciet
fut la telle/mats geufftog qui fut foztet legiet ttellaïUiR et le garant
faillilïet le coup vol la a te rte pat te lie ver tu que la telle 6e la mafle en
tta plus bung piet bebens la terte/6t geuffrop ferilî abonques le gag
antfur le bzas befïte be lelpee et be toute fa force lelpee fut moult bone
et bientréncbant et lup trencba le bzas lï que il vola pat tetre/#̂ lbonc
ques fut le gapant moult efbabi quant il eutainü le bzaspetbu/et pour
tant il baulca lelpee be laultre main et cuiba ferit geuffrop au pis mais
il len gatba biê et le fetilï be lelpee fut la ïambe au 6efToub§ bu genoul
par tellepuifiânce quil la trencba en beup/6t abonc le gapant cbait et
ietta vng lï trefbozzible et bault erp que toute la vallee en tetentilî/et
bien loupzent ceuljc qui attenboient geuffrop/matsil̂  ne feeutent pas
certainement que ce fut mais tl$ e utent grant metueille be fi boztibie
(on/ Bt aboneques couppa geuffrop au gapant les las bu beaulme et
pups lup trencba la tefle/€t aboneques il pzinlï foneoznetet fonna g
lï trefgrant vertu que bien loupzent fes gens qui lattenboienten la val
lee/et auflïfirent aulcuns bupaps qui elïoient bemoutê  en labiàe val
lee/6t aboneques feeutent que le gapant elïoit moztet en louèrent nre
feigneuz ibefuctilï beuotement/<Jl$ montèrent fut la montaingne et
vinbzent fur le fozt ou il$ ttouuerent geufïtop qui crioit a ceul̂  bu paps
jamais ce tulle ne vous tienbzaen fespatis iïna a pzefent talent be le



rôtis ôemanôet/et quant il$ apperceutêt le cozps ôugapantef la telle
quielïoit ôaultre part il̂  furent tous efbabis 6e lagtanôeut/cat il auoit
bien quinze pîeôj 6e long et6ifôzenta6onca geuffrdpcjl auoit oultta
ge 6e fop auoit mis en fi grant péril et 6auoir ofe afTaillitm g te 16iable
|9at fop 6ilï geufftop le petil en elï pafie/car beaulp feigneuts te rueil
bien que rous facbê  que qui iamais ne commenceroit tamais ne feroit
nulle cbofealTommee/etfault auoit en cbafcune cbole commencement
et mopen ains que la finvienne et quelle pzeigne fin .



*
Comment ftoimon6 fore 6e £euffto£ fut tenôumo^nne a

maillîetes par fe confe ntement 6e fon fküe et 6e fa mete



fiult furent a6onc les cbeualters efbabis corne nous racomp
te lilîoite 6e ce que geufftog auoit occgs le gapant et auffi fa
rent 1I5 6e la grandeur 6u gapant etfutfantolï la nouuelle et J

pan6ue patmg le pags/Gt auftt espags matebiflans entour/€t auffi
geuffrog tranfmîlî a fon pete par ôeup 6e fes cbeualiets la telle 6ice llup
jgagant et enttetant il len alla efbatant patmg le pags ou il fut bien fefc
toge et teceu a grant ioge et lup filï on 6e moult riches pzefens/^z cg
vous lailTerag a pzefent 6e parler 6e lug et vous 6irag 6e froimon6 fon
ftete qui tant pria fonpere et fa mete quil$ lug accozberentql feroit ten
6u mopne a maillietes etp fut velïu pat le confentement 6e fon pere et
6e fa mete et en fat labbe moult iogeulp et auffi fut tout le couuent/Gt fa
cbies qutlj furent leans iufques au nombre 6e cent mognes a compter
labbe/etfe lozsil$ eurent. $rant ioge 6e la venue ftoimonbil̂  eurent
ôepugs $tant 6ouleur corne vous oztej cg apze$ racompter/mais facbi
es que ce ne fat mie pour le fait 6e ftoimonô car il elïoit moult 6euot et
fat tant corne il fat leans ôe moult elïtoite vie/mais pour raifonôe lup
il a6umt leans vne metueilleufe aôuenture ainfi comme vous ozteg cg
apzê /cgle!ÏV2agque les 6eup cbeualiets quegeufftog auoit enuoge g
ôeuets fon petep o z t e t  la telle 6u&agant gueôon firent tant quiljvin
6zent a matment ou il$ trouuerent taimonôm t lug pzefenterent la telle
6u gapant 6e pat geufàog dont il fut moult iopeulp/et fut la telle moult
tegatbee et fefmerueilloit ebun cornent geuffrog lauoit ofe alïaillir/Gt
a6onc taimon6in fiH efctipîe â euffrop vne lté cômentfon fté ftoimonô
elïoit ten6umognne a mailltetes/belas tant mal filï que ce fut la caufe
6e la trille 6ouleut 6e la partie 6e fa fême 6ont pups neut ioge au cueut
ainfi corne vous orte^cpapre^zagelï que taimon6infilï a6oncqbe
aulp 6ons aup cbeualiets et leur bailla la lettre et leur 6ilï quil$ lug fa*
luafiènt geufftog et qui Importaient la telle 6u gagant a melufinequi
elïoit a npozt cat i I5 ne fe tozboient 6e gaites/Gt a6oncques fe partirêt
lesbeup cbeualiets et tirent tant quil$ vinôzent an p o z t  ou % trouuerét
leur 6ame et lafaluetent6e pat fon film ̂ euffeog et lug pzefentetent la
telle ôugagantôontelle fat moultiopeufe et lenuoga a la tocbelle et fut
mife fur vne lance a la porte guiennoife/et ôonna melufine aup 6eup cbe ’



9\
uatîftst>e moult ncbesbons/Et eulp apze§ pzinôzent confie et feu aile
tent rets la tout 6e mon iouet ou geufîrop fe tenoit roulentiet3/€t cp
fe tailï Itlïoite et parle 6une aultre cbofe, '

^licite nous 6it que la nouuelle fut tantolî elpanbue pat moult
6e paps cornent geuff top a la gtant 6ent auoit occis le gapant
gue6on en bataille et en furent moult efbabpstousceuïjcq en

oupzent parler et pourtazs regnoiten noztbobelanbe rnggarant qui
auoit nom grimaultet elïoit le plus cruel que on eut oncques mais reu
et lâcbtes ql auoit.ptn̂ pteb̂  6e bauït/6tcellup gtant 6pable fe tenoit
empzej me montaigne qui elï nôrnee bzûblenlio/6t facbies 6e rzap ql
auoit 6elïtuid tout le oaps 6illec enuiton et tant quil np auoit perforine
qui ofalï foabitet a îiûou a.iplieues pzê  et elïoit tout le papsgalïe/.
car les gens p aucient tout aban6onne et 6e fait lup auoient tout laifïe/
B z  a6nint quil$ oupzent les nouuelles encellup paps cornent geulftop
auoit occps et ôelttuid le gapât gue6on/a6oncil£ eurét confeil q tl| en
uoieroient 6e uets geufftop et que il$ lup offriroient fe il les rouloitbe
Iiurer6ececruelmurtnet tous les ans quil riuetoikjc.mille befans 6oz
et que fe il auoit boit mafle 6e fon cozps quil pofft6etoit 6oir en boit tant
quilrien6zoit 6e lignée en lignee 6e fille mais lozs en routaient dire
quites/l̂ ont ilj éditent buid mefiagietsbesplus notables 6u paps t
ïesenuoietent6euer8geuffrop/€ta6oncques ebeuauebetenttant ql̂
rinbzent a mon iouet et la le ttouuetent et lup comptèrent leur melîaige
6t quant geufftop les entenbilï il leur te(pon6ilî pzompfement iêeaulp

„ feigneurs ie ne teffufe pas taire que rous maue$ fatde non oblïant fe
te neufie maintenant eu nouuelles 6e roua facbies bien que tout fans ce
la ie ru fié ozes aile combatte le gapâtpour aulmofneet pour pitié ôu peu
pie que i! ôelîzuid et suffi pour honneur acquetir/Sacbies que ie men
kap tantolî auecques ?ousfansnul6elapeta Iai6e6e 6ieuie penfea
epllier le gapa nt/€t ceuljt len mercierent moult 

*



Comment le meiïâ^iet ôe f aimonoin pintdeuecs
geufftog en gueten&e*



20zs pinôzêt lés ôeujc cbeualiers ql auoit enuote ôeuets Ton pe
retlefaluerentmoult bonnourablewêt ôepatfon pereet ôe
par fa mere t  Iup comptèrent la bonne t îopeufe recueille t les

beauljc bons quil§ auoient eu/^ar fop ôilï geufftop beauljc feigneuts ce
me plailï et pupslup baillerêt les 1res ôe pat Ton pere/6t geuffrop les
pztnft et tomptft la cire et mit la teneur ôes lettres faifant mention com
ment froimonô Ton frété eftoit renôu mopne a maillietes *$ôoncqs &euf
ftop fe coutouca et moulîta fi cruel (ambiant qutlnp eut oncques fibatôi
qui au tout ôe Iup ofalï ôemouter mais ppiôetent tous la place excepte
les ôeujc cbeualiers et lesambaflaôeuts ôe noztbobelanôe

P i  celle partie nous ôilï Iilïoire q quant geufirop congneut les
nouuelles ôe froimonô fon frê qui eftoit pelïu mopne a maib
lietes quil fut fi boulent que a peu qui! ne faillit ôe fon lens/6t

facbiesôe pzap que mieuljc fambloit efireen fcurcenerie que aultre cbo
fe/̂ lôonc il parla en bault t ôilï €  omment monfeigneut mon pere t ma
ôame ma mere nauoient il$ pasafiê  pour froimont mon frê faire ricbe
et Iup bonnet ôe bon paps et ôe bonnes fozttefïest  ôe le richement ma
net fans le faire mopne/*f9at le ôent ôieu ces mopnes flatteurs le com
parront car il$ Iont enchante et furtrait leans pour en mieulp valoir t c5
ment q Ifoit il ne fen partira iamais/pat ôieu il ne me ôefpleut oncques
mais tant/1j0ar la fop que ie ôoib$ a ôieu et a tousceuljc a qui ie ôoibs
fop p top ie les paietap tellemêt q iamais ne leur tienôza ôe faire faire
mopne/̂ ôoncôilïaupembaflaôeutsôe noztbobelanôe/cteigneurs il
fault quepo us matenôe$ cp iufques que ie retourne car il me fault aller
a pn& mien affaire qui moult fozt met o u c h e /€ t c e u lp  q Ipupzent$armen
ter lup ôifôzent monfetgneut il foit apoltte poùfënte/Jlozs fil? geuffrop
monter a cbeuau fes bip cbeualiers etauffi il latma e t  monta a cbeuau t
fe partit? ôe mon iouet elpzins ôe moult grant couroujc et ôe gtant bap
ne contre labbe et les mopnes ôe maillietes/et pour Iozs elïoient lab
beetfesmopnes encbappitre/€tgeuffrop penu au lieu entra lelpee
cainte a fon colïe auôit cbappitre/et quant il v i t  labbe et fes mopnes fi
leur ôilï tout bault/Cômënt ribaulp mopnes q pous a bonne labarôiefiê



ôauoit enchante mon frê tant q pat volïte faulce cautellev o 9 lauej fait
ôeuenit mopne/l^at le ôent ôieu mal le penfates car vous en beuutê
vngmauuaisbanap/ba bafite ôilï labbe pour ôieumercpvueille v̂o?
informer ôe raifon/par mon créateur ne mop ne mopne q foit céans ne
lupconfeillafmesoncques/̂ ôonc faillilï ftoimonô auant qui bien eut*
boit appaifier lire ôe geuffrop et lup ôilï/QQon ebiet frê par larme q iap
a ôieu renôue il np a perfonne céans q oneques me le confeillal! car ie le
ap fait ôe mon pzopte mouuemêt fans confeil ôaultcup et par ôzoïte ôe
uotion/|3atmon cbiefôiltgeuffrop fi en feras paie auec les aultres il
ne me fera iareptouebe que iape mopnè frê et aôoncques il faillilï bozs
et tirabon bups a lup et le ferma bien et fozt et filï a toute la maifme ôe
leans apporter feutre et buebe et apze$ filï bouter le feu et iura ôieuq
il le8arôeroit tous la ôeôens/̂ ôoncques vinôzent lesôijc cbeualiers
auant qui moult le blafmerêt et ôifôzent que ftoimonô elïoit en bon pzo
pos et q eneoze par fon bien fait et fa pziere il pourroit bien faire moult
grât allement aup âmes ôe fes amts/'pat la ôent ôieu ôilï geuffrop ne
lup ne mopne ôe leans ne chanteront iamais meffe ne mâtine que t e 9

ne les arôe/̂ ôoncques fen partirent les ôijc cbeualiers ôe lup et lup
ôifôzent quil$ ne vouloient paselïte coulpables ôe celïe mefpzifon côe
ôe atôoir la ma  l'on ôe ôieu et tous fes feruiteurs fans nulle caufe 
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ceRe partie bilï lilïoite que geufftog R toR q les cbeualiers
furent partie bauecques lug il pzinlï bu feu et vne lampe arbât
quielïoiten legli^e et apte^il bouta le feu au feutre et tantofï

la buebe qui p elïoit fut efpzifc 6e feu/la pouoit on veoit et ougt moult
grant pitte/car incontinent que les mognes fentirent le feu % comence
tenta faite trelpiteupcrisetttefameteset ôouleuteufes plaintes/mais
ce ne leur valut tiens/il^ tedamoient ibefucrilï t lug ptioiêt beuotemêt
qutl eut metep 6e leurs âmes car bes corps elïoit néant <£ue vaulbtoif
le long compter ilfetoitbiê long/il elï bien vtag q tous les mopnes fu
teut ars et bien la moetie 6e labbage auant que geuffrop fe pattiff 6e
la/Ce fait il vint a fon cbeuau et monta fus et quant il vint aup champs
il fe retourna vers labbape etcomenca a regatbet le grant mefebief et le
bommaige ql auoit fait/*$6onc cômenca a gémir et a fog plainbte 6ou
leuteufement en 6ifant en celïe mantete/jfaulp mauuais belle gai ptobi
teut ennempbe 6ieu voulbzoges tu que on te filï ce que tu as fait aup
vtags feruiteurs 6e 6ieu certes non et moult 6aultre laiôure fe ôifoit fi
que nelï bomme q peutpenfer le befconfoztet la befelpetance ql ptinlï
fil ne lauoit oug ou veu et ctog bien que 6e fin ennup il fe fut occgs 6e
fon efpee pour le ôefconfozt ql pzinlï en fog fe ne fut q les bip cbeualiers
p vinbzent ôauentute fur lup qui bien lauoient oug en fa gtantbouleut
gatmentet gémir et plainbze/Conques lug bilï lung 6es cbeualiers
ba ba fire ceR trop fart repenti quant la follie elï faide/^boneques quât
geuffcog oupt celïe patelle il eut eneozes plus grant belpit que 6euant
mais il ne baigna oneques relpôbze au cbeualier ains ebeuaueba fi fort
vers la tour 6e mon iouet q a gtât paine lup peurent fesgens tenir tou
te t tant ertaqlg vint/^lbonc filï fon appareil pour aller auec les embaf
fabeuts be noztbobelanbe et le lenbemainfen partifï et tourna fon cbe
min auec lesembafiabeurs ou il$ le beuoient mener et ne mena auecqs
lug q fes bip cbeualiers et fon batnogs t les leurs/€tcg fen taiR lilïoite

Pl  celle partie nous bilï lilïoite que raimonbin fe feoita bifnet
a merment/lozs vint vng mefiâgier q venoit be maillieres qui
bemanbaou elïoit raimonbin et on le mena beuant lug/lequel



melïagiet fagenoilla et filï moult bonnoutablemêt la teuetence ôeuant
raimonôin t le falua moult courtoifementt raimonôin lup tenôilïfon falut
et lup ôemâôa quelles nouuelles et ôonf il venoit/Sire ôilï le mefiagiet
ce poife mo£ cj le ne les vous pups apporter meilleures car ie les apor
té moult piteufes il faultqnous les facbons ôilï taimonôin/ôieu en Toit
gracie et loue ôe ceql nous enuope/Etcellup lupôilï monfeigneut il elï
bien vérité q geufïtop au gtant dent vré fil$ a pris en lup telle merenco
lie et tel ôueil ôe ce cj froimonô V2Ô fil$ celîoit tenôumopne a maillieres
ql elï ia venu ôe fait auôit maillieres ou il a trouue au cbappitre labbe t
tous les moines/et facbies pour vérité ql a boute le feu ôeôens et les a
tous ars et bien lamoetie ôe labbape/G^uelï ce cj tu ôis ôilï raimonôin
ce ne peut elïteie ne le pouttope croire/‘parm a fop monfeigneutil elï
ainfi et fe ne me ctoie^ faiàes mop mettre et tenir en pnfon et fe ne trou
ue£ quiî foitvrap faidesmop mourir ôe telle mortquil vous p la ir a /^
ôonc raimonôin fe leua ôe la table et vint en la court et ôemanôa fon cbe
uau et on lup aômena et il monta et fen partilï fans ààenbze pet ne com
paignon et cbeuaucba vers maillierestant que lecbeuau le peut porter
et aller/^ôoncquesfes gens monterêta cbeuau quimieuljc pour aller
apre^ lup/€ttantcbeuaucba raimonôin ql vint a labbape/€t aôonc il
vit lagrant ôouleur et le gtant mefcbiefq ^eulïrop auoit fait/ôontil
prinlï tel ôueil en fon cueur cj a paine quil nen tagott/ba ba ôilï il geuf;
frop tu auois le pl9 bel cômencement ôe baultep:oefTe et ôe cbeualerie
pour venir au ôegte ôe bault honneur que % ôe prince q fut viuant et
02es tu es ôu tout ôefmis par ta çtualte/1j9at la fop q ie ôoib$a ôieu ie
crop q ce ne foit que fantofme ôe ce lie femme ie ne cuiôe point quelle ait
porte cbofe a la fin q vien^ne apfedion car e lie na apporta enfant nul
q naît apporte quelque effrange tacbe fut terre/ne vois ie pas lorribleq
m  pas encores fept ans acomplis quiaia occis ôeup ôe mes efcuiets t
auant qui l eut trois ans auoit il fait mourir ôeujc ôe les nourrices pat for
ce ôe morôre fes mamelles et ne vois ie leur mete le fameôi q monftê
ôe forelï^macointa ôe maluaifes nouuelles en forme ôe ferpent ôu nom
b2Ü en bas lï fis par ôieu/€tfcap ôe vrap que celï aulcun elperit ou celï
fantofme ou illufîon qui ainfi ma abufe/car la première fois q ie la trou



uap ne me fceut elle pas a bire mon abuenture.

f i  ce parti cbeuaucba raimonbin tant qtitl pim* a merment et la
befcenbilï et monta en rne cbâbze et k  coucba fut rn g liâ: et
lafccomencaabefmeneret faite gtiefue lamentation telle ql

np a fi but cueutaumonbe qui nen eut eu pitie/^boncques tous les ba
tons en furent moult ôoulens/€t quant il$ rirent quil$ ne lup peurent
appaifier fa bouleucil^ furent moult boulens/^lboncquesil^ eurent con
feil quil$ le manbetoient a meluline qui lots elïoit a npozt et faifoit faire
les beup mailïrelTes iumellesqui font moult belles a reott/abonc piin
bzent rn $ mefiagiet et lup manberenttout le fait lias tant mal firent car
il$ les mirent tousbeup en $tief£ tourmenseten moult grant mifere/
0 : cômence leur bure et amere bepartie qui buta a raimonbin tout fon
riuanteta me lufine butera lapenitence iufquesen la fin bu mo n b e /0 t
le mefiagiet tira tant quil rint a npozt et falua la bame et lup bailla les
lettres que les barons lup enuoioient/^bonc elle tompilï la cire t lut
la Irê/et quant elle apperceut le mefcbiefelle fut boulente et p \9 bu cou
toup be raimonbin que baultre cbofe/car elle rit bien q le mefcbief que
geulftop auoiî fait ne pouoit eftre aultremêt pour le pzefent/^bonc elle
filï renir tout fonartop et manbafoifonbe bames bu paps pour lup
nir compagnie et fenpartiftbe npoztetrint a lufignen.et la bemouta
par lefpace be trois iours et faifoit moult male cbiere et touftours alloitt
renoitparleansrifitantbaultetbastoutle lieuenfouipitant riettant
be fops en aultre be fi grans plains que merueilles/€î nous bift lifioi
te et la croîiique que ietiens elïre rzape quelle fcauoit bien la bouleur
qui moult lup elïoitpzoucbaine et quât eiï be mop ie le ctops fermemët
mais fes <^en3 ne penfoient pas a cela mais que cefêoit pour la belplai
fance quelle auoit be ce q geulftop auoit ainfi ats fon frê et les mopnes
auffi t pour le coutoup quelle fcauoit que raimonbin en auoit pzis/€n ce
parti fut meluline a lufignen pat beup tours et au tiers iour fen partilïet
rint a merment moult bien acompaignee be bames et be bamoifellescô
me iap par beuant bit/61 loz3 les barons bu paps q elfoient afiamble$
pour reconfozter raimonbin que il^amoientbe bon cueûr lup rinbzent



alencontteet Iabienueignerent fort t 1up comptèrent qlj ne luppouoiêt
faire laiflét fa boule ut/t8z vous fouffifle bilî elle car il fera tatnolî recon
forte fe bieu plailL -

€lulïne la bonne bame qui abonc elîoit bien acompaignee be
bames et bamoifelles et bes barons bu paps entra en la cbâ
btcou taimonbin elîoit t telle chambre auoit le tegatb fut les

verges q moult elïoient beleàables et auoit le tegarb au/: champs par
beuetslufignen/fiots quant elle vit raimonbinelle le falua moult boulce
ment et bonnourablemét/mais abonc il fut fi boulent et fi oultte bite cj
il ne lup refponbilï mot/ët abonc elle prinlï le parler et lug bilï/QQon*
feigneut celï moultgrant follie a vous que on tient le plus faige prince
que on facbe viuant be vous ainfibemener be cbolequi aultrement ne
peutelîreetqneonnepeutamenberneptemebier vous vous argues
contre la voulente bu créateur qui tout a fait et beffeta touteffopsql voul
bza a fon plaifir/Sacbies quil nelî fi grât pecbeur au monbe q bieu ne
foit plus piteujc et pPpatbonnable mais q le pecbeur fe repente pfaiàe
ment et quil lug crie moccgbe bon tueur/fe geufftog vzé fil^a fait celle
oulttage par fon metueilleujc courage facbies be certain q ce.T pour le
pecbie bes mopnes qelîoiêt be mauuaife et beforbonnee vie et a voulu
nrê feigneur auoit la pugnition combien q celïe cbofe foit mcongnoilïa
ble a humaine creature/car les iugemens be bieu font ttefmerueülëu/: t
fi fectes quil nelî cueur bomme q les puilïcomprêbreen fon entenbemêt
6 t baultre part monfeigneur nousauôns ailes te quog bieu merci pour
refaire labbageauffi bonne et meilleure qlle ne fut oncques et la tenter
et boer mieuljc et plus richement pour mettre plus be mopresql ng eut
oncques/6t geufftog fe bieu plailî famenbera pat beuers bieu et par be
uers le monbe/pour quog monfeigneur vueilles laifTer le bueil t ie vo9
en ptie/^boncques quant taimonbin enfenbilï melufine il fceut bien ql
lebifoit vrapbe ce quelle lug bifoitVt que celîoit le meilleur félon raifort
mais il fut fi oultte et percie bire q raifon naturelle elîoit fouge be lug/
^boncques bune trefcruelle voip ilbilïencélïe maniéré *



Comment mehifine cbait pafmee patte rte peut la
repteebe que ragir onôin lu£ ôtïl.



treffauïce ferpente pat bieu ne tog ne ton ftutà ne fera que
fantofmeneiaboirquetu aies porte ne vienbtaa boncbief
en lafin Cornent tautont leurs pies ceulp q fontars engriefue

mifete/netonfiljqeftoitrenbuauctuctfijc ünauoit iaillgbon fruià be
togq froimonb oz elï belïïuià par art ôemoniacle/car to9 ceuïjc qui font
e nfozcenej bire font es commanbemens des princes benfet,et pourtant
filtgeufftog lozrible le grant tbibeupfourfaitquil a fait comme barboir
fon frété et les mognes qui rauoient mie mort befleruie/^bonc quant
melufine ouptcelïe patolle elle eut telle bouleur au cueur quelle cbait tou
te pafmee par terre et fut bemie beure quelle ne renbilï alpiration necj
on ne fentift en elle alpiration nealaine/et abonefut raimonbin pl9 cou
roueeque beuant/cat lots il fut refroibebe fonire/€t commença a faire
moult grant buetl et pour peu quil naffoloit et ferepenti moult bes pa
toiles quil auottbides/mats ce fut pour neât car ce fut trop tart/^bonc
les barons bu pags et les bames furent moult boulens et tebzefiêrent
la bame en fon feant et lug arouferent le rifaige beaue froide et tant &
rçntqWllereutntaelle/6tquantellepeut parler elle tegarba raimon
&n moult piteufement et lug bilï.







IA ba taîmôbm la ioutneeq ie te Pis pmieremët fut pour mop
trop boulouteufe/^ la mal heure pis oncques ton gent corps
ta fafion ne ta belle figure/mal conuoifetabeaulte quât tu mas

fifaulcement ttape/combienqtufotejpatiute enuets mop quant tu mis
paine 6e moi peoit/mais pour ceqtu ne lauois mie encozes.befcouuert
a gfonne ie le tauope patbonne encueut t ne ten eufle pointfait 6e men
tiontbieulefeeutpbonne/cartueuflésfaittapenitance encelïup mon
6e/£asmon amp or font no3 amours tourne^ enbapne en 6ouleurs en
burete nos folas t tope en larmes et enpleuts nré bon beut en trefbure
infoztuneufe pelïilence/£as mon amp fe tune meufles faulce ton fermét
iettoie ietteeet e/remptee 6e paine et 6e tourment et eufieeu tous mes fa
cremës et eulle pefcu tout le cours naturel corne femme naturelle et fulïe
morte naturellemét t eufTe eu to9 mes facremës t mon corps eut elîe en
fepueli en leglije 6e nrë 6ame 6e lufignenteulïé fait mon anmuerfaite
btë t beuement $bi fups ie par ton fait rabatue en la penitence obfcure
ou iauoie long tëps dïe par mon abuenture t ainfile me faulbra porter
t fouffrir iufques au iour bu iu^emêt t pat ta faulcete ie prie a bieu ql te
le pueille parbSner/^bonc elle cômenca a mener telle bouleur ql np a fi
but cueut au monbe qneneut eu pitié fe il leutpeue en ce point/et quât

. raimonbin la pit il eut tantbe bouleurquilne peoit natenboit ne ne fca
uott contenance 

<|lïoite bilïq raimonbin fut moult boulent t pour Prap lilïoite t
la pzape cronique le tefmoingne q nul bôe ne foufftilï oncques
telle bouleur fans pafiet les articles be la mort/mais quât il fut

png peu reuenu en fa mémoire i pit melultne beuât lup il fagenoilla et
tongnilï lesmams en bifant ainfi/COa cbietebame mamie mon bië m5
elperâce mon honneur ie pous fupplie en lonneur be la glozieufe foufftâ
ce be nrë feigneut tbüctilï en lonneur bu faintglorieup pbon q le prap
fil^ de dieu fïlï a marie magbalaine q po9 me pueille$ ce meffait patbon
ner t q pous pueillej auec mop bemouret/QQon boulp amp bilï melulïne
q regarba q les larmes lup cbapoient bes peuljc a fi grât babonbance q
fa poettine e lîoit aroufee/£e melf ait pous pueille patbonner ce! lup q eiï
le prap tuge t le prap parbonneur q eft toutpuiflânt t labroite fontaine



\

be pttte * nuleticoîôe car quât a mo£ rè^o9 patôône èe bon cueur/mais
quât elïôe ma bemoutâce celï tout neât çat il ne plaift mie au vtay> iuge

. € omment taimonôin et melultiie cbaietent pafmej.
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€  a ce mot ïe leuaetlembrafcba ôe Tes bras et feritrebaiferem
et eurent tous ôeu]c fi grant ôouleur quilj cbaierent tous ôeup
pafmej fut la terre 6e la cbamb:e/0ui lors eut peu ôames et

ôamoifelles cbeualiets et efcuiet3 plouret et mener grant 6ouleuren6i
Tant en cômun/|au!ce fortune comment es tu fi faulce et fi peruerfe que
tu tes enttemife 6e ces 6eujc lo^aulf amans/et en ce ôifant fefctîetent
tous avne voijc/fltDus petôonsau toutôu^ la meilleure 6ame qui onc*
quesgouuenaft terre la plus faige la plus bumble la plus charitable la
plus ptiuee 6e fes gens qui oncques fut fur terre/^6onc commencerêt
tous a plourer et a plainôre * a mener fi grant ôouleur quil$ entreoubli

• erent les ôeup amans q gifoient pat terre; ̂ o n c q u e s melufine reuint
a elle et o u # la ôouleut que fes gens menoient pour fa ôepartie et vint
a raimonôin qui gifoit encores tout pafme pat terre et le leua et ôrefcba
en fon efcant et ôilï a raimonôin et a fes gens ldi entenôej bien ce que
ie vous ôitag*
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Bnbouty a:np6îlï la bame facbies que ie ne pugsplusbemou
ret auec nous car il ne plaiftmie a bieupour le meffait q nous
aue§ fait,etpour ceie.nous nueil dire beuant nos gens ce que

nous QiKilüdz facbies taimonbinque apze$ nousiamais bomm ene..
tienbza le pags en fi bonne paijc que nous le tenej et auront nos berb '
tiers apze$ nous moult baffaires/et facbies que aulcuns becbertont g
leur follie be leur honneur et be leur beritaige/mais quant a nous ne
nous en boubtej carie nous aiberag tout nolïre ntuanten toutes nos
neceffitej/et ne cbalTejpointgeufïropbozs be nous qui elï nolîtefilj
car il fera moult naillant bome/et baultre part nous auons eneoze beup
enfans bont laifne quia nom raimônet napas eneozes trois ans et tbier
tg na pas enuiron beujc ans (aides les bien noutrir/et auffi facbejque
ie menpzenbzapbien garbe combienque ienenueil pas que aies elpe
rance nulle quant bieg ferag bepartie q fera bien bzief me noiej iamais
en fozmebe fémme/€t nueil que nolïte fil§ tbierg mains ne foit fire be
partenap be nnarnont et be toutes les appenbences be la terre iufquea
aupozt be la rocbelle/et raimonnet fetacontebe fozelï$ eten laifîe^ con
uenirageufftopetil enozbonnera moult bien/€t elleappeila taimon
bin a part et lesplus bault^ barons bu pags et leur bilî en cefte manie
re /îêeauljr feigneursgarbe^ que fi ebier que nous ame§ nolïre bon;
neur et noftte cbeuance que fi tolï que ie ferag bepartie be cp que nous
faces tant que boztible nolïre filj qui a trois geulp bont lung elï au front
fottmozt tout pzelïement/cat facbej ennerite fe nous ne le fatetes quil
fera tant be mauljc que ce ne. feroit mie fi grant bommatge be la mozi be
tel̂ ]Cjc»mille que be la perte et bommaige que on auroit pour lupeat cer
tainement il beliruiroit tout ce que iag ebiffie ne iamais guerres ne faul
bzoient au pags be pcetou ne be guienne/et garbe$ que nous le faces
ainfi ou nous ne filïes oneques fi grant follie/CÜa boulce amour bift tai
monbin il np auza point be faulte/mats pour bieu et pitié ne me nueil
lej pas tant befbonnouret mais nueille^bcmouter ou iamais îenaurag
iope au cueur/€t elle lug bilï/CDon bouljc amg fe ce fut ebofeque ie peuf,
fe faite ie le ferope trefuoulentiers mais il ne peut elïte/6t facbies que
tefensaucueurplusbebouleurbenolïte bepartre cent mille fogsque
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mDusnefaidescaramlïpourjemagfauit il qui! fott pups qttfl pîatfïa
cellup qui peut tout faite et ôelfaite/6t pugsa ce mot le alla accolletet
baikc moult 6oulcemêt en 6ifant/,$ 6teu mon amg mon bien mon cueut
et ma ioge encozes tant que tu mueras autag ie récréation en top mais
auffî autag ie pitié 6e tog tu ne me verras ïamais en fozme 6e femme/6t
a5onc faillilï fut vne fenelfre qui auoit le repart fut les champs et lut les
iar6ins auco!ïe6euets luft#nen auflï le^ietement comme fe elle eut vol
le ou eu elles. <
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£ omment meluftne fen voila 6e tatmon6in en fozme ôung
fetpent 6u cbalïeau 6e lufi^nen pat vne feneftte.
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f i  celle partie nous dift Itlîoire que quant melulîne fut fut la fe
neftre elle pzxnlî congie6e tous en plourant et lbp tecomman
6antatou3 les bâtons dames et ôamoifelles qui furent la pie

fen s/et pups ôifta taimonôin/COon douljc amp voie^ cp ôeu/: aneaulp
dozquioïKvnemefme vertu/et facbiesbien ôevzap que tant comme
vous les aurejcu lungdeuljc ne vo9 ne vous boîts fil^ les ontapze^vo9
ne fete^ ta delconfis en plet ne en bataille fe ilj ont bonne caufe n e ia
vous ne ceuljc qui les auront ne pourront mourir pat armes quelcon*
ques/€t aôoncq les lup tendilïetil Iespzinft/Êt aptej commença la
6ame a faire piteujc rentes et gtiefj foufpiers en regardant taimondin
moult piteukfnêtet ce uljtq la eftoient plourant toufiours fitendzemehtq
tous en auoîent moult grât pitie/€ncozes en fourrât moult piteuremét

'cômenca a regarder le lieu enôifant/be doulce côtreeiap eu en top tât
6e foulas 1 6e récréation et p elïoit encelïup fiecledu tout en tout ma be*
neurete feôieuneuftconientiq le eulTe efte fi faulcemét trap e/pelas ié
foulope eftre 6ame clamee et fouîoît on faire t acoplir tout ceq ie côman
dope/o: nen ferap ie pas plus cbâbttetemais ferapen paine eten tour
ment iufques au tour6uiugemët/6t tous ceulpq mappelloient auoient
grât iope quât il^mevecientdozefenauâtil^fedefuiront 6e mop t autot
paour et grât bi6eur/6t les iopesq ie foulopeauoir me feront plains t
tribulations etgriefues penitences/t Iozs cômenca a dite a baulte voip
^ ôieu tous et toutes et vouspîie trefbûblement ql vous plaiie a prier
tiré feigneur deuotemét pour mop ql lup plaife a mop aileger ma penitë
ce/mais touteffois ie vueil bien q vous facbe^ q ie fups t q fut mon pere
affin q vous ne repiocbes pas a mes enfans ql$ foient enfans 6e maluai
fe femme ne 6e ferpente ne 6e faee car ie fups fille 6u rop elmas 6aIba
nge et 6e la ropne pteffine fa femme t fommes trois feurs q auos elïe p
edilïnees moult ôutemët deftte en griefues pénitences et 6e ce ne vous
pups ie a prefent p\9 dire ne ne vueil ‘p u p s diiï taimondin a dieu mô
amp ne oublie^ pas a faire de vie fil$bozrible ce q ie vousap dit mais
penfej de vos ôeujc enfans raimônet et toierrp/^donc cômenca a faite
vn g grief foulpitet laifiala fenelîre et faillilï en lait et trefpafla les ver
giers et lors fe mua en forme de ferpent moult grande grolfe et longue'
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corne de.pv.pies/t facbies q en îa pierre fur quog elle pafla au prit 6e la
fenelïre demoura t encozes elï empzaint la forme du piet delle adcc moult
grât douleur menoiêt la barônie dames t damotfehes i efpeciallement
ce lies q lauoiêt feruie et pdeflue tous les aultres raimondinfaifoit dueil
moult aigre et metueilleup/* lors faillirêtto9 es fenelïres pour veoit ql
cbemin elle tiendzoit/îozs la dame ainfitzâfmuee enguife de ferpêt côe
dit elî filï trois tours enuiron la fozïtefle t acbûne fois qlle paffoit deuant
lafenelîre elle ietta vng erp fi merueilleupq cbûn en plouroitde pitié/*
appceuott on bien qlle le patfoit biê enuis du lieu t q celîoit g contrainte
€ t adoncelie pzinlïfon cbemin vers lufignen menant par lait fi grant
effrop en fa furieufete quil fambloit pat tout en terre que la fouldze et tê
pelïepdeutcbeoirducieL . s

ĝrifi cce ie vo9 dis fen ala meîufine famblât de fetp êt voilant g ï ^
lait vers lufignê t non pas fi ttefbault q les gens du pags ne la " *

„ veifTent biê et logoit on p\9 long dune lieue aler g la*r car. elle
«oitm enât telle douleur t faifant fi grât effrog q celîoit grât douleur a
veoit't en elïoiêt les gêé tous efbabis t tant alla qlle fut a lufignê et lêui $ *- f,
tonna par trois fois t crioit piteufemêt et lamentoit de voip ferame dont
ceulp de la fozttefie t de la ville furet moult efbabis et ne fcauoiêt q pen
fer car ilj veoient la figure dune ferpente t ogoient la voip dune dameq
failloit delle et quât elle leut enuironne trois fois elle fe vint fondze fi fou
damemêt t fi borriblemêt fur la tour.pcterne en menant telle têpelîeet tel
efîrop ql fambla a ceulp de leâs q toute la foztreffe deut cbeoit en bifme
î leur fambla q toutes les pierres du fommaige fe remuaient lune cotre
laultre * la gdirenf en peudeureql^ne feeurent oneqs qlle futdeuenue
mais tolî ap :ej vindzêt gës qraimondinenucioif pour fcauçirnouuelles
delle aufquieulp fut dïlc&ment ellecelîoit venue rendze leans t la paout
qlle leur auoit fatàe/t ceulp retournerêt deuers raimôdint lug copièrent
le fait/Iozs ccmenca ratmôdin a entrer en fa douleur/* quât la nouirelre
fut feeue par le pais le poure peuple mena grât douleur t la regretfoient
piteufemêt/car elle leiir auoit fait moult de biês/t comenca on par toutes
les abbaies * églises qlle auoit fait fonder a dire pfeaulmes vigilles et
faite anniuerfaires pour elle * raimôdin filï faire moult de biês * pzieres
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ipzejtnnbzent les barons bu pags a raimonbin et lu£ bttent
monfei^neut il fault q nous façons 6e vil  % boztîble ce qlle
nous a comanbe a faite/6t tatmôbm leur tefponbift fcês en ce

que on vous a cômanbe a fatre/êt pzinbtent bomble par belles pa
toiles et le menèrent en t?ne caue/car fe il fen fut bonne gatbe be ce que
on lu£ vouloit faire % ne leu lient pas eu fans péril ne fans paine/abonc
ques lenfermerent en fumee be fain motlle/ét quant il fut mort tl fut en
fepuelgen tmebiete et porte a poetiers en labba^e bu moutëiet neuf ou
tl fut fepulture et fon obfeque fait riebement ainfi comme il appartenoit
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* fêzei taimondin fen partilï de la et vint a Iufignen t g amena
Tes enfans taimonnetet tbietrp tdilï que iamaisnentteroit en
la place ou il aueit perdu fa femme/6 t facbies que melufine pe

\ noit tous les iours pifitet Tes enfans et les tenoit au feu et les aifoit de
tout Ton pouoit au mîeuljc quelle pouoit t la v>eoient bienlesHoutrice3 q
mot neofoient dite/6 t amêdoienî et plus ctoifioient les dëujc enfans en
pne fepmaine q les aulttes enfans ne faifoient en png mois ôont(putes
gens fen donnoient gtans metueilles/maisquât taimodin feeut par les
nourrices q melufine penoit to9 les foits pifitet fes enîâns fa douleur lup
aliéna pour le^erance ql auoit de la rauoit/mais pour néant le penfoit
car iamais pups ne la vit en forme de femm? combien que pluifeurs lai
ent peue en forme femenine/€t facbies que combien que taimondin eut
e^erance de la tauoir fi auoit il telle douleur au cueur que nul ne le pous
feauroit dire et ne fut oneques pups bomme qui le peut peoir rire ne me
ner ioge/€ t auoit moult en bagne geufftop au grantdent etfe zMeut te;
nu en fon ire il leutfaitdelïruire/mais cp fe tailï lilïoire a"parler de lup
et commence a parler de geufftop  v * 

■ '  .

^giîoire nous dil! que tant erra geufftop qui] Vint en nortbobe 
lande auec les ambafladeursauecTes bip cbeuahers/et quant
les barons du paps feeurent fa penue il^ lup pindrët alencotre

moultbôunourablemêtetleteceuprentamoult gtant folemnite et lup
difdrent ba a fire de polïre iopeufe penue deuons nous louer noltrefeig
neur ibüctilï/cat fans vo9 ne pouons elïre deliure^du merueilleup mur
trier gtimauld legapantpatquog tout ce paps elïdelïrui&/€t adoneqs

* geufftop leur tdpcndilï et cernent poue^feauoir que pat mop en pouej
elïre delturej/i^ldoncques ilj lug rdpondirent monfeigneut les fages
alïronomiens nous ont dit q le gapant gtimault ne pouoit morir que g
po s mains/et auffi nous feauons de certain que il le fcet bien et fe po us
alle^deuers lup et po u s lup dictes polïre nom po us ne le feaure  ̂fi bië
garder que il ne pousefcbappe/*|0ar mon ebief dilï geufftop fe il elï
prap que PoJïres alïtonomiens po us le apent dit il ne peut foupr/

O
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car ien ag bonne poulente mais oz me faites mener ôeuets le lieu ou ie
le poutrap trouuet car iap moult grant 6elïr 6e le \>eoir/^6oncques
tlsrefponôirentmonfeigneurm>ulentiet8/€t incontinent 1I3 lup baille
rent ôeup ebeualiers 6u paps qui le conôuirent m s le.lieu mais ilj ôif
ôtent tout incontinent lun^ a laultre qlj ne lappzocbetoiêf pas 6e trop
ptejetquil^nepourroient croire que #euffroppeut auoir pictoite en;
uers lup/r^lc)oncque3 geufftop pzinlï confie 6es barons et fen partilï t
auec lup les ôeup ebeualiers qui le ôeuoient guiôer et tant cbeuaucbe
rentquil^ dirent la montaigne 6e btumblepo/et lots ôifôzêt les guiôes
a geufftop monfeigneut poies la la mStaigne ou il Te fient et poiej po9
bien ce blanc (entier qui monte foutôtoit a ce gtosatb ze/’P a r fop 6ilî
geufftopoup/pat ôieu monlei^neut ôifôzent ils celî le ôtoit cbemin q
pousnppoues faillir car pour Ptap befloubjcelî (jtanfatbte ment il
fouuent pour elpier ceulp qui pafient le cbemin/0 t p Poue5 fipo u s
poule^ car nous ne penfons pas aller plus auantet geuffrcp leur telpô
ôilï en celle maniéré S e ie feuffe venu fur la fiance 6e polïre ai6e ieufié
celïefopsfaillp/par moncbief ôilîlun^ pous ôiàes Ptap/£ots vint
ôtent au piet ôe la montaigneef lots ôeîcenôilîgeuffrop et fatma bien
et bel et pups monta a cbeuau et mtft lefcu au col et (a lance aupoin# et
pups ôilï aupôiâs ebeualiers quilsôemouraflént la ôefloubset quetlj
pertoientcôment il aôuienôtoitôe celle cbofe/etilj ôifôzent quilj pôe;
mouroient. w .
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Pi celle partie nous bilï Illicite que geufftop fe partilï t pn'nfi:
confie et monta la montagne tantquilappzocba fozt6elarbre
et petceut legagant qui fe feoitbeflbubj/mais fi tolï quil appet

ceut $eufftopil fefmetueilla moult fort comment png feul cbeualier auoit.
la barbiefiéballer pets lug/*$6oncques il penfa en lup mefmes quil pe
noit pour traicter a lug baulcuns pâtis ou ôaulcune paip/^boncqueg
iuca fa log que moult peu lug raulbzoit/^bonc fe leua le gapant moult
atalenfi 6e mal faite etpzinlï pn# leuier en fonpoing cj vn$ fort piïiain
autoit aflé^ affaire a le leuer/^boncques il beualla pn& peu 6e la mon
taigne pour penir alencontte 6e geuffcog/€tcria a baulte poijc a geufc
ftog q es tu 6i pa cbeualiet q as tât 6e batbiefie 6e penit pets mog/g
ma lop bien ten paietag car qui tenuoga icg namoit pas granôemêt ta
p ie/é t geuffrog lug efctia ôeffens tog ie te beffîe t puis brocba le cbe •

- uau 6es elpozons et abaifia la lance et ferilï le gapant enmp le pis fi ro i
ôement quil le fiif pollet pat terre les iambes contre mont et pugs pafia
oultre et tourna tout court et befcenbilï 6e paour que le gagant ne lug
occiff foncbeuau et latacba pat la refne a pne racine 6arbre pugs ttailî
lelpee et ietta la tatge car il apperceut bien que a attenbze le coup 6u le
uier ilferoit grât follievftboncques legagant lugpintalencontremais
il ne lapperceuoit point a caufe que il eftoit fi petit enuets lug quil ne le
pouoitbonnementcboifir/€tpour cebaiflala telîe et lepit aboncques
le gagant et lug bilï ainfi/6g Pa petite lîatufe qui es tu qui fi paillâment
mas abatu/*pat mabonie naurag iamaisbonneut/€t abonc geuffrop
lup relponbilï.'ge fugs geuff cog au grât bent fil^ 6e ratmôbin feigneut

, 6e lufignen/^boncquant le gagant lentenbilï il fut moult boulent car
* ; bienfcauoitquilnepouoitmorirforsquepar fes mains/mais non ob*

lïantillugrefponbilïiete congnois afieg tuoccgs laulttiermorrcoufin
$uebon en guetëbe les cent mille biables tont bien apporte en ce paps
€ t geuff rog lup tefpcnbifi poire pour tog car iamais ne me £ tira g iufqs
a tant q ie fauragolïe la pie bors bucorps/aboncquâtlegapât lentêbilï
il baulca le leuier t cuiba ferir geufftopgmg la te fie mais il faillg tabôc
geuffrog lefetitbe lefpeefut lefpaullecartlne peut attaîôrefa teffet lug
trâcbe les mailles bu iafierâ t lug entra lefpee bië palme bebês la cbat
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*$6oncq le fang lup topa iufcjues au/: tallons/ef quant il fentilï le coup
il lup efctia Q0au6itfoit le bras qui 6e telle vzttu (cet k m et le feute qui
fotga laUumellefott pen6u patmp le col/catoncquefmats ie neus fang
trait par taillant tant fut bon/*$6oncques îlentoifa le leuiet et cuibafe
rit geufftop fut la telïe ettantolï geufftop moult appettement gaucbtlï
au coup 6ont il fift que faige car facbies 6e v u f <jue fil leut attaint a ce
q le lemet elfat pefant il eut enfme îufques au/: 6ens mais 6ieu en qui
elïoitfa fiance ne le polut p as/6t 6eue^ fcauoitbecertain que le leuiet
au cbeier entra bien $tant piet 6e6ens terre/mais auât que le #ap
ant peut rauoit fon coup geufftop le ferilï 6e leipee fur le colïe tellement
quil lup filï le leuiet faillit 6es potng§ et en couppa pne ant piece*
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. boncques fut le gapant moult bolent quant il t>it fon leuier pat
telle manière fcope t gefir fut la place/cat il ne fe ofa bafTer pour
le pienôze/^ôoncques il fallilï a geufftop t lup bonnam g fi

grant coup be poing fut lebalïïnetquil lup elïoutbit toute la telïe maps
il eut le poing tout enfle et en tomba bu grant coup/€taboncques geuf
frop le fetilïbe lefpee fur la cuilïe pat telle manière quil lup abbatitbemi
piet ou b:aon/,$boncquesquant le gapant tnt ce il fe recula rngpeti
contre mont et pups tourna le bos et fenfoupt contre mont fur la mon*
taigne et geufftop apze$ lefpee au poing/mais quant le bit gapant
rint a la montaigne il trouua rn g pertups et tantolî fe lança bebens be
quop geufftop fefmerueilla moult comment il fut fi tclï enbas/^boncqs
il rint au pertups et bouta fa telïe bebens et lup fambla q ce fut le tueau
be m e cbeminee/*$boncques il retourna a fon cbeuauet pzinlï la lance
et monta fut fon cbe uau et beualla la montaigne et vint a fes gens t aup
beujr cbeualiers qui eurent moult grant merueille quant il$ le rirent re
tourner fain et fauf et p elïoit ia renu grant multitube bes gens bu pais
quilupbemanberentfil auoitreulegapant/€t il leur bilïque illauoit
combatuetquil fen elïoit foup et boute enrng pertups t fit tolïenuanup
quil ne fcauoit quil elïoit beuenu/€t il$ lup bemanberent fe il lup auoit
point bit fon nom et geufftop bilï que fi auoit/et ceuljr bient que celïoit
néant be le trouuer car il fcauoit bien que il beuoit mozit par la main be
geufFtopl&î ne rous boubte^bilï il car ie fcap bien pat ou il elï entre et
ponrtantie letrouuerap bien bemain/^boncques quant iïj lup opzent
bite celïe paroi le ila; en eurent moult grant iopeet bifbzentq geufftop
elïoit le plus raillant cbeualier bu monbe



Comment geufftop alla aupertups ou lega^ait
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€knôemain pat matin fatmageuffrop et monta a cbeuau et
cbeuaucba tant quil r a t aïamontaigne et troiwa le pettups
et regarda ôeôens mais tl np nit ne que ennng pups/pat fop

ôtlî geufftop legapantelïplus grau t et plus gros que i e ne fips et cp
elï entre par icp mais fi fetap ie comment quil en aôuien ne/^6oncques
illaifTa coullet fa lance cônttenal et tint le fer en fa main et pups entra
les pies ôeuant au pettups et feiaifla coullet auecquesla lance et fen
alla patmp png efêtoit fentier et vit an long gtant clarte/et. aôonc tl fe
feigna et fen alla celle part 
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Z quant iWmt a Iarge il ttouua pue moult ticbe cbambte ou il
y auoît moult bericbefiéset £ eut moult grans canbelabzes
boz et moult grant luminaire et £ peoit on auffi clet comme fe il

eut elïe aupcbamps/etau millieu 6e celle cbambte ttouua la plus ticbe
tombe bot et 6e piertespîecieufes qui cuibalï iamais auoit peu et pat
belTus auoit la figure bung grant cbeualiet a metueilles qui auoit pne
ticbe couronne bot au cbief et £ auoit grant foifon 6e ticbes pierres/6t
affe^ pte§ 6e la auoit pne figure 6une to£ne balbalïre couronnée moult
ticbemêt qui tenoit png tablier qui 6ifoit en celle maniéré:Cy gilï mon
mari le noble to£ elinas balbanie/etbiuifoit toute la maniéré cornent ila
uoit elïe la mis t par quelle caule/ëf parloit auftï 6e leurs trois filles celï
afiauoit me lutine palelïine et melioz t cornent elles auoient elïe pugnies
pour ce quelles auoient enferme leur pere/6t parloit comment le gapât
auoit la elïe commis pour garôer le lieu iufques a tant qui! feroit bz la 6e
ieàe par loir ôune 6es filles et cornent nul ne pouoit iamais entrer bans
fe il nelîoit 6e leur lignage et le beuifoit tout au long ainfi comme il elï
efcriptic£befiusaucbabpitreburo£ elinas/6t a ce peoiret regarber
abuifa geuffrop par grant temps tant fur le tableau comme fur la beaul
te bu lieu mats encore ne fceut il pas quil bifoit quil fut 6e la lignee bu
ro£ elinas et be preffinefa femme/€t quant il eut bien regarbe tout Ion
guement il fe partilï t erra tant parm£ png lieu obfcur quil fe trouua aup
cbamps/*$boncques regarba beuant lu£ etpit pne grofie tour quarree
bien garlenbee et bien catnelleeet cbeminacelle part et tourno£a tant
q uil trouua la porte qui elïott ouuerte arriéré et le pont abbatu il entra
bebens et pint en la falle ou il trouua png grant tratllisbegarbe 6e
fer bebens laquelle auoit bien cent bommes bu pa£8 que le gapant te
noit tous prifonmets/€t quanti^ pifrent geuffro£il$ fefmerueillerent
moult et lu£ btfbrent.Sire pour bieu fupe^pous en on p o u r elïes
mort/carlega£antpienb:atanfclïqmPcusbel?ruira fe pouselïies o*
tes testen t comme vo9 elïes/€t geuffro£ leur telponbilï ainfi Üeau-p
feigneurs ie ne fups pas C£ penufenelï pour le trouuer/iauro£e fait tref
grant follie bclïre penu be fi loing$ iufques c£ pour men retourner fi tolï
^ ces patollespint le ga£ant qui penoit 6e bormir/mais quant il pit



geuffrop il le congnetit et tit bit que fa mort appzoucboit et en eut grât
paoutjtAàonc ii lailliîï en m e ebâbze quil tit ouuette et tira lupsapze^
lup/€t quant geuffrop lappetceutil fut mgult boulent be ce.ql ne lauoit
peu rencontrer a coup a lups be la cbambze* j

<Jlïoire nousbilï que geufïtop fut moult boulentquant il vit]
le garant fut entte en la cbambze et que il eut ferme lups fur
lup.*$boncil tint contre lups courant be moult grant tabeur <

et p ferilï bu piet (i roibement quil le filï vollet emmp la cbabze.^lbonc?
qués le garant faillift bozs q pat ailleurs ne pouoit faillir et tenoit m g
grantmàilietbontilbonnaa geufftop tel coup fur le baffinetqutl lefilf
tout chancelier /€ t quant geuffropfentilï le coup qui futbutetpefant il le
ferilï belïoc be lefpee emmp le pis tellement quil la lup bouta tout bebês
iufques a lacroip.^bonc le gapantietta m g moult boznble erp eterp*
oit tllecq tout mo :t /6 t quant ceulp qui elïoient enferre^ en la gapole be
fetletitentfefctierentamèi/oijcbaanoblebomme benoite foit leure
que tu naquis be m ete ^o u s te prions pour bieuque tu no9 ofte$ bicp
car tu as au iourbup be liure ce paps be la plus grant mifere ou oneques
gens feuflent.
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Î0oncq £eufft0£ cetcba les clef^tantqml les troiwaet les m/ff
b o :s /è t ce fai& il$ fa^enoilièrent tous ôeuant \uy> t lug 6emâ
betent pat ou il elïoit venu/6t il leur bilï toute la verite/1j9at

fop bifbrent il$ il nelî pas mémoire ne nouue Iles huiles q bepups qua
tre cent ans nul bomme pafialî par le cauan que vous et le garant tant
feullemët et Tes anteceiïeuts q 6e boit en boit ont belîtuià tout ce page
mais nous vous remainetons bien par aulttecbemin/€t aboncques
geuffroy> leur bonna tout lauoir be la tour et il$ le prinbrent



i



I
mirent le garant fut vne cbarette en Ton eïïant t le lietêt

tellemët cjü ne pouoit cbeoir et pups boutèrent le feu g tout en la
tour/€t ces cbofes fatàes'il$ raôzelTetent geuffrop au lieu ou

tl auoit lailTe fon cbeuau fut leql il monta et ôefcenôirêt to9 la mile atout
lauoir dont cbûn en auoit fa part t firêt mener la cbatette ou le gapant ef
toit a.vi.beuf$et tant ql$ vmôzent aup cbeualiets * ttouuetët les cbeua
liets ôe geuffrop et biê la plus grât partie ôe ceulp ôu paps nobles et
non nobles q tous felïoierentet firentgrant honneur a geuffrop/et lup
voulutêt faite gras p:efens mais il nen voulut riens pzêôze ains pzinlï
congie ôe tous et fepartift'ôeulp/€tceulp menerêt pat toutes les bon
nés villes le gapant duquel veoit les gens en furent moult efmerueille§
et côe vng borne feul ofalï alïaillir vng tel fatbanas/t le tinôzêt a tcefgrâ
ôemêt barôi/€t (i fe tailï lilïoire ôen plus parler et retourne a parler ôe
geuffrop* .

Pi celïe partie ôilt lilïoire q tant erra geuffrop quil vint a mon
touet enguerêôe ou ceul̂ t ôupags lup firêt grât felïe/et pour
lots elïoit venu raimônet fon ftêpour linfozmet ôu couroup q

leur pete auoit et des polies quil auoit ôcës fut lup et lupracôptà etôilï
ôepups le cômencement iufques en la fin et cornent leur mete elïoit gtie
et toute la maniete/et cornent le pmier cômencement ôe fa départie efc
toit par leur oncle le conte ôe fozelï^et cornent elle auoit ôit a fon ôepar
tir qlle elïoit fille ôuropelina3Ôalbanie/€t quant geuffrop optcemot il
jup fouuint ôu tableau ql auoit trouuefur la tombe ôu ropelinas t par ce
fceutaucletq lupetfesfrës elïoient ôelcenôusôelalignee ôontilfen
ant plus cbier/mais ce non oblïit il fut moult ôoulent ôe la ôegtie ôe fa
mereet ôe la ôouleut ôe fon pere etcongneut aôonc q celle mauuaife aô
uêture auoit elîe engcôtee par le conte ôe fotelï  ̂fon oncle dont il türa la
benoite trinitequil le comparroit/^ôonc il filï monter fon frété etfesp.
cbeualters et cbeuaucba vers fozelï$ t eut nouuelles q le conte fon oncle
elïoit en vne foztrefie q elïoit affife fur vne rocbe moult baulte et elïoit
celle foztreflé pour celluptêpsnommeeialenfi et ôe pzefent on lappelle
marcelli le cbalïeau*
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^Int erra geuffrop qui! tnnt au cbalïeau et tantofî defcendilï et
monta en la fa lie et trouua le conte qui eftott entre Tes barons
et adonc il lug efcriabaultement mott trilïre car pat m s a*

uons nous perdue nolïte mere/adoncques trailï leÉpee et alla m s le cô
te et le conte qui congnoilToit bien fa fier te aduifa lups 6e la mailïteflé
tout et fen courut celle part etgeuffrog ap:e^/6t tant le cbafia delîa^e
en elïagequil m ttout au dernier pze^du toit et voyant quilfne pouoit
ailleurs fongt monta fur vnt fenelïre qui lailloit fur le toit et pat icelle eut
da faillit en vne petite guerite pour efebapper la fureur de geufftog t fog
fauluer/mais le piet lug faillilîet tomba tout en bas tout defropu et tout
moit auant quil vint contreual/*ÿ$doncques geulftog le regarda damôt
et le vit moult bideufemét attee mats il nen eut oneques pitie/mais dift
fauïjc trilïre par ta faulce ienglerie ag ma mere perdue ot las tu comparu
adoneques il vint a bas et ng eut oneques ceilup fi .bardi de tous les bô
mes du conte qui ofalï leuer lueil et tantolt leur commanda que le conte
fut enfepuelg et ü fut il et fut fon obfeque fàit/apze$ compta geufftop aup
barons du pags pour quog il auoit fait mo:ir fon. oncle et en furent les
barons x peu appaife$ pour la mefpzifon que le conte auoit faiàe/6t
lots leur fiRfaite geuffropbommaige araimonnetfon frêqui fut apzej
conte de fozefi$.€t cp fe tatlï lilïoirede lug etreto.utnea parler de raimo
dinlon pete

r
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Cornent geufîtop alla ôeuetô Ton pere a lufignenet \uy> cria metcg.
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<Jlïoire6t(ïq toîï apre^celî affaire fut compte a caimoôin q fut
moult ôolent mats il le palTa legietementpour ce q fon ftë lup a

uoitanoncela racine pquop il auoit fa femme pet6ue/t a6onc 6ilï a fop
mefmes ceqelî fait nepeutelîte aultremêtil me faultappaifer geufftop
auât qf face plus 6e 65maige/t poutce man6a p tbietri ql Penilï beuets
lup a lufignë t geufftop Ptnf au manôemêt 6e ion pere/et 6auffi lotng ql
le vit il fe ietta a genoujc t lup cria mercp en 6ifant.Q0ô trefcbier pete ie •
po9 fupplteqlpousplaife mopparôônerette pousiureq leaumentfe
rap refaite labbape pl9 belle t p\9 ricbeqllene fut oncques * p fetap te
ter t fonôerjc.mopnes pl9cjl np auoit/par 6ieu6ilïraimô6in fout ce peut
faire a Iai6e 6e 6ieu mats aujc mots ne poue^rê6:e la pte.or elï prdpql
nepeutelîteautrement geufftopilelïptapqlmefaultaler en png pe
letinage q iap promis a faire t poutce te po9 latfetap le goùuetnement
ôe ma terre/1 fe 6a6uëture 6teu filîfa p o u lente 6e mop toute la terre elî
prë mais te m i l q ce q prë mete a orôone foit fenu/elle a oz65ne a tbiet
rp partenap mermêt ppatment t leurs appë6ences toutes iufques a la
rocbe lie aueccbalïe au aiglon et toutceqppentt 6escplen benteet
pueilqlait/a6onc geufftop lup 6i(î/mon cbier pete celï bië taifon ql fort
ainfi/ce fait raimôbin filî fon appareil et monta auec lup foifon feigneurs
cbeualiets t gës 6e toutes offices et emporta grât finâce et fe milï acbe
min et geufftop t tbietri le conuoietët certain têps t en cbeuaucbâtgeuf .
ftop leur côpta cornent il auoit trouue en la môtaigne 6e brübléio latom
be 6u rop elinas fur fi je colôbes 6or 16e la tiebefle 6u lieu 16e la topne
preffine q elîoit fut la tôbe aujc pies 6u top t elîoit figurée 6e blâc albafi?
tre et le tablier qlle tenoit 16e ce q elîoit 6e6êsefcnpt t cornent leuts.tti
filles elîoiêt preSelïinees 6efqûelles ntë mete fut lune t toute la befoing
ne ainfiqlle fut etcoe te lap traite au chapitre 6 u top elinas au cômence
mët 6e celïebilîoire/t fàcbe^ qratmô6in lefeouta poulëtiers t lup pleut
moult car geufftop laffetmott pour pure petite côe 6e lauoir peu t leu au
tablier q l£ut mete fut fille6u top elinas 1 be’preffine/t pups 6onna rat
mô6in cogie a fes enfans t fen ptirêt 6e lup en plourât 6e fon 6epartemët
t fen retournerët a lufignë et taimôbtn tint fon cbèmin Pets tome t au 6e
partir il 6ôna a tbietri lanëau q melufine lup auoit 6ône a fon 6epaitemet
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Scelle partie nous ôilï lilïoireque tant cbeuaucba raimonôin
et fa mefnie en fa côpaignie quiî tnnt es.mons ôe moniouef et
(es pafia etcbeuaucba tant par ïa lombatôie ql arriua nng foir

a tSme au pte  ̂noiron/€t (e lêôemain vint a faint pierre t la trouua le pa
pe benoit qui pour (ors tegnoit et fe trailï par ôeuers lup t lupfü  moult
bûblemeut la reuetence et le pape alup quant il fceut que celtoit taimon
ôin/et raimonôin fe confefla a lup le mieulp quil peut/et quantelï 6e ce
q il felïoit pariure ôeuets fa femme le pape lupencbarga telle peniten

„ ce corne il lup pieut/et ôifna cellup iour auec le pape benoit/et lêôemain
il alla Wfïter les faint̂  lieujc a tome t p miiî bien buià iouts auant ql eut
fout acbèue car il auoit affaire/0t quant il eut tout fait ce quil nou tait
faire ilpûlïcongte ôu pape tlup ôili en celîe maniere.*f9ete fainâ ie ne '
pups pas bonnement confiôeret en mop q ie ôoibue iamais auoit iope
pour v(et le remanant 6e mavie fi ap elperance 6e mop aller renôze en
quelque bermitaige/6t aôoncques le pape lup ôemanôaainfi IRaimon
6in ou aue$ vous ôeuotion ôallerfpar ma fop pere faincfc iap oup ôite
que il p annemoult bonne et ôeuote place amonferraten arregon/mon
beau fil£ ôiîï le pete fainà atnfi le ôilï on/et raimonôin lup ôilï.lpete
fainct la ap ie ôeuotion 6ë mop retraite et mop renôze bermite et la.pti
et 6ieu ôeuotement quil lup.pjaife faire aulcun allégement a ma femme
Bz mon beau fil$ 6iff le pape auec le faincfcefperit puiffies nous aller et
tout ce quenousfete^ en bonne noulenteie le nous charge en lieu 6e
penifence/et aôonc raimonôin fenclina t lup baifa le piet/et fe pape lup
donna la beneôiction/t aôonc fen gtilï raimonôin et (en vint a fon logis
t fififtantolï ttofeetlesfommiers ettouttan attop/et quâteltôe fes gens
ie ne noùs.nueil gaires faire ôe mention ne auffiôe fon cbemin/mais ta
tolïil eômencaacbeuaucberfozti tant erra quilnintatbolou^e/et laôon
nacongie a toutes fes gens ejccepte tant feullement a nng cbappellam
et a nng clerc/et aôoncques leur papa largement de leur falïaire et eU
cript pluifeurs lettres et les fella et enüopa a geuffrop et aujt barons ôu
papsfaifans mention comment1 geufftop pzilï les hommages et auffi
comment ii$ le receupfentafeigneur/6t aôoncques ceulp fen départi;
rent ôe lup moult ôoulens et moult grant ôueil ôemenansCar il ne



leur bilt orcques quel ebemn il fetcif mais facbies ql fen alla biê garni
be finance et tant cbeminaql vint a netbonneet la tepofa vng biê peu*

Çl celïe partie nous bilï lilîoite que quant raimonbin fut venu
a netbonne que il filï fairepout lup robes betmite pluifeurs et
moult fimples etauffi pour foncbappellain etfon clerc telles ql

leur failloit/€t pups fen patîift btllec et fen vint aubelîtott ôe leltant be
falfes et pafia pat befioub^ le cbaiteau et vint a perpignen t p bemoura
ce iouret le ienbemain fe partilt et pafia leuellon et le pertups et vint a
bifner a funeres et au gilîe agnomie et tant filï quil vint a barfelonne et
fe mil! en vne bonne boftellerie /et la bemoura trops iours et abuifa la
ville qui mou't lup k n;bla belle/et pups fen partilt au quatriefme iour t
vint amonfettat/* vifita leglife * le lieu q lup fambla moult beuott illec
oupt le feruice mouit beuotement mapsencozes auoit il velîu fes robes
be fiéele/€t aboneques lup bemâberent ceulp qui furet commis a loger
les pellerins (i lup plaifoit a bemouter cellup iout/€t il tefponbilï que op
lors furent les cbeuaulp loge?; et lup bailla on vne be lie cbâmbze pour
lupet pour fes gens/€tce penbent alla raimonbin vifiter les bermitab
ge3 /mais il ne fut que iufques au cinquiefme/cat cellup lieu elîoit fi treb
bault quil np peut bonnement faire le vopage et ttouua que au tiers lieu
nauoitpoint  bermife car  il  nauoit  gueres quil  elîoit  trd p a flée lîoit  be
coulïume que fe bebens vng terme qui elîoit ozbonne ne venoit vng au
tre qui vcuifilîelîre en cellup lieu il couuenoit que le plus prochain bem
bas venilî bemouret au lieu et cellup be befloub$ en cellup bap:e$ et
amfi bemouroit le lieu vvit qui elîoit le plus pre^ be la terre tant quil ve
noitaulcune bonne petfonnemeuebebeuononqfe mettoiten cellup lieu
6 1 elîoit lacaufebe celle petmutaîion telle que le premier trailî a mont
les viures pour eu!p fept et en prent fa réfection la tournée et cellup qui
lupeü pre^plus prochain befïus lup il ïë trait amont en pareille manie
te/Aboneques tantenquilî raimonbin be leur elîte et be leur vie que fa
beuotion lup vint be plus en plus que béuant celîalïauoit be fop tenbre
bermite encelluplteu/€t lorsprinlîcongie belermiteetfenvinten ba3
et bemànbale prieur be labbapeetonlup bilï que il elîoit au vilaige



ôefloub$ qui eft a lug et l^ppellon ctifbaton et il leut ptia aôonc que 1I5
le fiflëntmenerlaou le pzieutelïoitet % lupôifôzentque aufiï fetoient
1I5 Poulentiets*€t ce fait tl latfia fes gens et fen pattift auecq png ôes
parles 6e Jeans etaualletent le faille qui moult fut dzoite et roiôe et fen
ôeuallerent pat lesefcbelles et tant firent quil$ pinôzent au prieure ou
il$ trouùerentlepzieur qui fifîbonne cbiete a raimonôinet tatmôôinôilï
au pzieut toute fa ôeuotion et cornent le lieu lup plaifoit/^ôoncques le
prieur qui lappetceut effte bomme ôe belle part et lug fambloit elïre bo
me ôelïat etde belle contenâce lug accozôa ôont ratmonôtn en eut grât
ioge en fon coeur ,

êu lt fut aôonc |ratmonôintogeujc quant le pzieut lug eut accoz
6e la place ôu quart bermitaige il loa moult 6e ce ntê fetgneur
tbüctilï atnfi ôemoura la nugtee iufques a lendemain auecq le

pzieut et au matin montèrent les efcbelleset vnnôzent a labbape et fut
pellu raimon6in en habit dermite t laifla de tout fon pelïement ôu fîecle
et facbies quilpint bien garng de cincq ou 6e ftp patres 6abis ôermtte
et cbanta on le feruicepzefent taimon6in qui offnfî a fon entree et corn
mencement moult 6e riches iopauljc et pietrespzecieufeset le fetuice
fait fen allèrent 6ifnet et filï taimonôin porter a fes frétés bermites 6e
la pitance et leur filî (tgnifier fa penueôontil^ comencerent aloerôieu
et en lug priant ôeuotement qutl les pueille maintenir en bonne 6euoti
on et ainfi 6emouta taimonôm en labbage/et lenôemain la méfié oupe
futconuoie iufquesau piet ôela falçeq ioingtaujc chambres 6e leans t
aôonc pzrnlt raimon6in congte etmonta en la cbappelle et lup alloit fon
cbappellatn tous lesiours au matin cbanter fa méfié et le clerc lug av
6oita 6ire fes heures et comenca raimonôtn a mener moult fainte pie et
fut la nouuelle efpanôue parmg le ropaulme ôatragon et parmg calîeb
lôgne et auffi pat ôefïa pat tout langue6ocb quil elïoit penu png baron
a monferrat pour fog renôze bermite mais on ne fcauoit 6e quelle côttee
ilelïoitetauffiilnen pouloit nens6tre/6tle furentpeoir pluifeutsno
blés ôu pags et 6ailleurs/auf(t p fut le rog ôattagon les ôucs les côtes
les barons et nobles ôu pags et lug enquelïoient ôe fon elîte mais 6e
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lup nen peurêt cncques tiens fcauoir/€t a tant fe tailï Itüoite a pzefent
et parle 6es gens 6e tatmon6tn et qutl$ firent au 6eparîit 6e tbouloule

^gfEoite nous tacompte que tantcbeuaucberent les gens 6e rai
mon6tn 6epups quil^ furent 6epatfis 6e tbouloule patmp la
guienne qutl$ tnn6tent en poitouet atriuetent a lufignë ou iï$

ttouuetent geufftop et pluifeuts aulttes 6es bâtons 6u paps lequel tl^
faluetent 6e pat Ton pete et lesbâtons auffi et pups leut baillèrent les
lettres quil leut enuopoit/<^uât les barons eurent op la teneur 6e leurs
lettres tl^6if6rent a geulïropen celte mamete/QQonfeigneut pups quil
ne plailï plus amonfeigneur rolïte pere 6e nous plus gouuerner et ql
nous man6e que nous ro 9 failions bommaige nous fommes fo9 ptelï$
6e le faite/*pat6ieu6ilï geufftop moult gtant mercis/ot beaulpfeig*
iieurs et le fuptout ptelï 6e rous recepuoir/6t a6onc lup firent tous les
barons bomma ge/et la nouuelle fut elpan6ue patmp le paps comment
caimon6in feneftoit aile en epilpoutle grât 6ueil quil auoit 6e fa femme
quil auoit pet6ue/@ui lots eut peu la6ouleut que on menoit pat toute fa
terre en regretant leut feignevt et fa femme celïoit grant pitié a reoit et
opr car moult teboubtoient geuffto p pour fa fiette mats pour néant fen
6oubtoient car il les gouuernatrefbten et lagementiBz rous latfletap a
prefent 6e plus parler 6eulp et 6itap 6e geuffrop qui elïott moult 6ou
lent 6e ce quil auoitainfi per6u fon pete et fa mete p fonpecbie catceulp
qui retournèrent ne lup fceurêt oncques a 6ite quellepart ilelïoit aile ne
en quelle region/*^16onc temorbilïconfriêce ageuffrop moult fort ï lup
fouuint cornent il auoit ars les mopnes et labbape 6e matllieres i fon ftê
froimcnt fans auoit nulle bonne caufe 6e ce faite et que par fon pecbie a
uoit courouce pere et mere et par celïe caufe auoit per6ue fa mere 6ont
il menoit trefgrant 6ouIeut et pups lup fouuint 6u conte 6e fo:elï$ fon on
d e quil filï faillit 6e la gtofië tour 6e marcellp le cbalîeau qui elï fon6e
en bault fur la tocbe et le filï ainfi motir/^6oncques comenca fort geuf
frop apenfer en fop mefmes 6e tous les pecbie s quil auoit cômis/Gt co
menca a 6ire et penfet que fe 6teu par fa benigne grâce nauoit pitié 6e
lup qfon ame elïoit enrope 6e 6ampnation/*$6onques entra geuffrop

i
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a par fopfeullement en vnechmbte et cômencaa mener moult gtant
douleur et a ploutet moult entièrement les pecbies et il lec lup pzifl de
uotion ballet a tomme corne bieu le voulut et fop confefTer au faincl pe.e
6 t aboncques il m anba tbierrp Ton frété le feigiieut 6e partenap quil
vînt parler a lup car il ïamoît fur tous les auïtres/<2i tolï que tbîertî opt
le manôement 6e fon frété il monta tantoU a cbeuau et erra tant ql vint
a lufignen ou geufftop le receupt moult Iiement et lup 6ilï quil lup vou
toit laîfiet fon paps en gouuetneme nt car il vouloit aller a romme pour
fop confelfer de les pecbies au pere (amctjSt auffi il lup bilï quil ne fine
toit mais ballet iufques a tant quil autoit trouue fon pere fe il le pouoit
bonnement fatre/^boncques lup pria tbierrp quil le lailîaÜ aller auec
lup/etgeufftop lup bil! quilne feroitpas bon que il fulïamfi fait/€t &
boncques fen partilî geuffrop a belle compagnie et en ticbe elïat tem
porta moult grant finance etabmena auecques lup vng varlet qui auoit
elîe a romme et reuenu iufques a tbo-cu^e auec fon pere et lup commâ
6a quil lemenalîpartous les lieup ou fon pere auoit cbemine et quil le
logealï en toutes les bolfeleries ou il^auoient elîe logej/et lup bilï que
ceferoitil* •



Comment $eufftop alla a tomme et fe confeflk au pete fainà
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& ceRe patrie nousbilï liRoite que quant geufftog fe fut parti
ôe lufignen qui! etta tant pat fes tournées qui! rint a tomme t
fe traill rets lefaind pete leql lup filï moult bonne çbiete quât

il le congneut/*$6oncqs geufftog fe confeflâ moult ôeuotement 6e tout
ce quil lug pouoit foubuenit et lug encbarga le faint pete 6e refaite lab
bage 6e maiïlietes et 6 g tenter fijc ring$ mopnes et pluifeuts aulttes
pénitences 6ontcg a prefent me taitap.*$6oncques geufftog 6ift au pa
pe cornent ilrouloit aller quetit fon pete/îorsïug ôilï le pape ql le trou
uetoita monfettat en attagon/cat il lug 6iRau 6epattir que ï&fe alloit
renôze betmite/€ta6oncques il prinlï confie 6u pape et lup baifa les
pieôj et le pape lug 6onna fa b:ne6iàion/6ta tant fe 6epartilî geufc
ftopôetomrneetettatantetfamefniequiï^rinbrent a tbouloufe et fe
loga en ïoRel ou fon pete auoit effe logie/€t illecques 6eman6a le r a t
letalolïe fe il fcauoit quelle part taimonbin elïoit tourne quant il fen gtilï
ôe la/6tlug 6iR quil auoit tenu le chemin 6e netbonne et que plus auât
nen fcauoit/et ceïlup. le ôilï a geuffcog/f£at ma fog 6iR geufftog ce ndï
pas le plus court chemin pour aller a monfettat/mais pugs que mon pe
te alla par ôela nous nous g en irons auffi/^r furent illecques loge$ le
foit et le matin fen font partis et ont tant e^pjoiàe quil$ rinôrent a ner
bonne et au propre boReï ou taimonôin auoit eRe loge Car tant enquef
ta le rad et quil fceut bien que la auoit eRe taimon6in fon mailïre loge
etquelailauoitfaitfaitepluifeutstobes 6etmitaige 6 t aôoncques le
dit geufftog fen patrilï le lêôemain au matin et rint a petpignenet erra
tant quil rint a batcelonne et prilï le chemin 6e monfettat et vint a lab-
bage et enuopa fes cbeuaup a culbaRon et entra en legli$e/€t a6onc le
rarlet aôuifa en la cbappelle au lampe le cbappellain 6e raimonôin et
le 6iR a geufftop 6ont il en eut moult gtant ioge et al la a lug et le falua
et quant cellup le rit il fe milï a genôulp 6euât geufftog e t lug 6iff cbiet
Rte vous foiej le bien renu et lup compta la bonne rie que taimonôin
fon pete menoit et comment il elïoit tous les iouts confeflé et tecepuoit.
foncteateur et quil ne mengoit tiens qui receuptmort/6t aôoncques

geufftog lup 6eman6aou elïoit fon pete et il lug ôtlï la fus en tel betmi
tage ou il g en a fept contremont celle falije 6roite t tlelï au quatriefme



lieu/mais monfeigneut bup mes ne poue^ po u s parler a lup mais 6e
main p parlerez po us bien/’p a t ma fop 6iîï geuffrop ce me 6e(p!ailî/
mats pupsquilfaulf que ainfifoit ilmen cornent ôeporter/monfeigneur
6ili lecbappellain po u s ozte^ la méfié au grant autel qutelï tout prelt et
entretantie orôonnerap pos gens qui metteront a point poîïte cbâbre
et fera£ appareiller le 6ifner/£e me plailï 6ilï geuffrop *

£ant fe partil! le cbappellain 6e geuffrop qui fen alla oupz mef
fe auecq lup 6ijr cbeualiers et bien iufques a pingt efcuiers ql
amenoitauec lup/»^6oncques les mollîtes 6e leans pin6zent

au cbappellain 6e taimon6in et lup 6eman6erenb0uieïï cellup grant
bpable a la grant 6entil famble elïre moult cruel bomme 6e quop le c5g
noifiés pous 6lî il 6e poftre paps/'par ma fop 6ilï le cbappellain oup*
Celî geuffrop augtât6ent6e Iufignen lung 6es bons et 6es preuve cbe
ualiers 6u mon6e/etfacbies quil tientmoultbelleterre/6t ceulp6if6zét
P a r ma fop nous auons bien oup parler 6e lu p .^ :lï il pa3 cellup qui
occilï le gapant en gueten6e /etlaultre gapant ennortbobelan6e/et q
ar6ilï labbe tous les mopnes et toute labbape 6e maîlietespout ce qtte
fon frété p elïoit ten6u mopne fans fori congie/par ma fop 6ilï le cbap
pellainfieli^lelîicppenu pour nous faite quelque malle mefcbance/
é)r lacbies 6ilïlung 6es mopnes que te me mettrap en tel lieu que il ne
me ttouueta pas feie pups.J&on 6ilï le cbappellain facbies quil ne po 9
fera ia mal mais fere$ to9 iopeulp 6e fa penue/car il p a tel feans quil at
me fût toutes les créatures 6u monbe/etainfifetafiéutetent les mopnes
png petit/mais quant il$ le fceurenten conuent il^allopent a6onc et pe
noient parmp leans faifans net pat tout/6t appateillerenta leur pouoit
fi richement comme fe6ieu p fut penu etôefcen6u 6u ciel/€tmanôetent
au prieur qui eftoit a culbafion ql penilï a mont et que geuffrop au grant
6ent elîoit lapens penu en pèlerinage a moult belle compaignie/*$6onc
monta le prieures efcbeiles pour aller a mont et pinta ïeglife et trou
ua geuffrop au cueur q auoit op lamefiè/6t il lup fil! la reuerence moult
bonnourablement et courtoifemént/et lup 6ilï que toute legiife et le cô
uent et tous leurs biens elïo ienta fonplaifit/20amp prieur 6ilï geuffrop
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trefgrans metcis/€t (achics bien 6e vzag q tagme celle place t fe dieu
me ôoinctfante elle nempirerapas6e mop ne 6es miensl&te  bifï îe
prieur 6ieu le vous tenbe.^boncq vint le cbappellain a geuffrop i hip
ôilï.CDonfeigneur il elïtout pzell quant ilvous plaira a bifner/ët aîant
pzinîî geuffcogle prieur pat la main et le mena a mont et ïaueret leurs
mains/pugs fe affinent a 6ifnet et apze$ furent grâces bictes et 6euifa
geuffrog au prieur et le prieur a lug grant piece et aiirfi fe pafia iufques
alenbemain»

Scelle partie nous bilï Iilïoite que le lenbemain pat matin fe
leua geufirog et trouua le cbappellainbe fonpete q latfemboit
auec le prieur et le menerentougz la méfié etaprej la méfié le

menèrent tufques a la faille et monta le cbappellain 6euant t commença
a monter contre monî.€taboncgeu(ftogpzmlï confie 6u prieur qui ne
cuiboit pa3 qui! g allai! pour aultte cbofe que pour veoit lelïat 6es ber#
mifaigea car il neut a piece penfe que fon pere eut elle la/€t a6onc mon
ta geufftog aprej le cbappellain.€tquant il$ auoient monte enuiton.jcp,
pas il leur conuenoit repofer et ainfi virer 6e vingt en trente pas/etpar
celle maniéré montèrent tantquil^ vinbrent au tiers betmitaigeqauoit
quatre ving$ pas 6e bault tp lusie clerc efîoit6euât le quatriefme ber
mitage ou raimonbin eltoit et aàenboit ïecbappellain/€f aôuifaet vit
venirgeuff rog apze$ lup fi le congneutbien caraultreffops lauoit veu
etaboncques entraenlacbappelle et bilïa raimonbin/QDonfeigneur
vecp venir colite fiîj geuff rop q vient auec vollte cbappellain.^lbonc
quant raimonbinoupt ce 6ire il fut moult iogeulpet lupôilï bieup ait
part il foit ttefbien venu/^ïbonc vint le cbappellain qui lefalua mais rai
monbin lupbftquil bilïageufFrogquilnepouoit parlera lug iufques
a ce quil eut oug fa méfié et il cp fi(î/et telponbilï geufftog.0r foit a fon
bon plaifir/£e fait raimonbin fe confefTa et ougt fa méfié et receupt ntê
feigneut/et enbementiets geufFropregatboit contremont lesgrans fali

.^esquifontbaulteset 6roiteset vit les trois foermitages qui elïoient
encores g befiiis lug t v it la cbappelle faint micbiel q ell le cincquiefme
betmitage/ef pugs regarba contre bas fi febonna grant merueîlle com
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ment oncques borne ofaft lapzébre habitation et lup fambloit be leglife
et 6e labbape que ce nelïoient que petites çbappelles/îors lappella le
cbappéllain et $eufftop entra en3 et tantolf qlperceut fonpete il fe milï >
a genoujt et le falua moult reuerâment/et taimonbin le courut embzafiét
et le baifa/et lozsfe affilent fur pne fcabeïlebeuant lautel/6t la commen
ca geulftop a compter a fon pete comment il vint a tome et comment il fe
confefia au faintpere/et le faine* pete lup bilï quil le trouueroit amonfet
rat et auec ce enttebtrêt moult becbofes lun$ a laultret pria moult geuf
ftop a/on pete quil PoulftÏÏ reuentr en fon p ap süeau fil$ bilï taimonbin
ce ne puis ie faire carie Pueil cp P fer ma pie i pnetap toute ma pie bieu
pour ta mete * pour mop t auflï pour top q bieu te pueille amêbe t 6 t ain
fi ôemoura geufftop toute celle iournee auecqs fon pete/ef le lêôematn g
matin opt taimôbin fa méfié * fe ozbonna ainfiql auoit acoulïume/t pups
Ôil! a geufïtop/ièeau % il te coûtent ptit bicp et retourner en ton papa
t me falue to? mes enfans t mes batons/t geuffrop pzîltabonc confie
6e fonpete toutenplourantet moult fen pattilï enuis/€t apze^befcen
bilïbe la faille tpinten labbapeou le prieur le biêpeigna/et fe ôonnoit
moult grant meruei lies pour quop il auoit tant bemoute la fus

<ff?oite nous bilï quegeufftop6onna moult 6e riches bons et
beaulp iopauljc a legife etpups pzinlî confie bu prieur et bes .
mopnes/mais le prieur le conuopa iufques a culba.lïon et bifnà

geuflft op auecques le prieur et lup bill en fectet que taimonbin elïoit fon
pere et lùp pria moult quil fe pnnlf gatbe be lup et que leglife np petbe
toit tiens et lepienbroit fous les ans pe oit pne fops tant comme il ptue
roit/^bonc tefponbilï le prieur que be ce ne failloitpointboubter car il
en feroit moult bien fon bebuotr/^pre^ pztnlï $euffrop confie et fen
pinîa betfelonne au$ilïe et le lenbemainfen parfilï et tant fifip fes iout
neesquilpint a lufïgnen ou tbietrp fonftçte et les barons le teceupzêt
moult liemêt et furent ttefiopeujc be fa penue et quant % furent a tecop
il compta a tbietrp fon ftere toute la pute petite be la ebofe et be leur pe
te auffî/et lors tbietrp qui moult laimoit commença a larmoier moult ten
bremenf/etgeuffrop fon frété ce popant lup bilï amfrQQon trefbouljc fté



encores vo9 faultil demoutet cg cat (achks que ie vueil aller veoit nos
deup fteres en allemaigne/celïafiâuoit letopregnauldde bebaigne et
le ducantboinedelucembourg/maisie ntrag pas degarnp de gens
datmes car il p a de trefmauualies gens en icelles parties et qui moult
poulenttets robent les palTans le cbemin/'|9ar mon cbiefmon ftè te tiens
bien que vous fai des que fage/mais ie vous prie mon trefcbier ftë que
nous lailTons nos pags en garde a nos barons étamainetons auecques
nous cinq cens baffines et quil vous plaife que te aile auecques vo9 cat
iag oug dite qui i g a moult grât guerre entre ceuljc danüag et ceulp dau
tricbe/par mafog dilï geufftop vous dictes biencat par aduènture fen
pourroitbienantboinenolïrefcerematlerbe cellupfait/6tadonc quât
il^faifoientleut ordonnance &5on le conte de la marche vint parler a
geùffrog a bien foipante baffines/cat pour lots il auoit guerre au conte
de vandofme/et adoncques raimonnetleur ftere conte 6e fozelï$ atriua
auffi en celle propre ioutnee pat deuets Tes frétés/*$in fi fut moult gran
de la felïe que les frétés fentrefirent et furent tous moult iopeupquât ilj
eurent og le3nouuèlles de leur pete et bien difdzentquil^ liroient veoir
tous enfamble» - -
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Comment geufftog fi(ï te faite labbaçe ôemaillietes 
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. €uffrog suant fon bepartement cbatga et otbonna gens pout
reffaite labbape 6e matllieres ainfi comme le faînà pete lug a?
uoit encbatge pout penitence/et leur affigna ou il$ pzenbzop

ent argent pout pager lesouuriets/ët pugs lailTa bon gouuetneut en
fon paps/et auffi filïfon frété tbierrp au fien/6t quant obon et taimon*
net nifrenf queil^ fe meftogent eh cbemin pout aller reoti leurs autres
ôeujt frétés en allemaigne fi6if6zent entre euty: que auffi fetoient il^/St
manberent taitolï mp gens 6e leurs paps que % leur fuOentau ôeuant
a bonneual/€t a ce temps elïoientce'ulp frétés enfamble acompaigne^
6e beup mille baffines et 6emille atbaleftviers/€t quant le cotjté de van
6ofme enogt lesnouuelles il cuibacertainement que il^ nenifient pout
le ejtilliet et que o6on fe fut compîainta fes ftetes 6e lug et ôoubîa tant
geulfrog que il fe vint ten6te abonneual en la metcg 6e o6on conte 6e
lamarcbe/etillupperbonnatoutle méfiait que oncques ilfilï a lug/6t
le conte lug filt bommatgebe la terre 6e quop la bagne elîoit entre euljc
6euf.  -  .

Çl  celle partie nous tacompte lilïoite que les quatre frétés fe
partirentbebonneual/et pups fe penerent tantberrer que il§
vnnbzepten la cbâpaigneet en leutcopaignie pluifeursgrans

feigneurs et fe logetent t?ne nugt fur vne ripuiete nommee la meufe 6ef
foub^pne foztreffe quielï appellee le cbalïeau 6e buttes pour ce que il
fiet fur la faille en bault fus la ripuiere/^z me taitag vng peu a parler
beuljc et commenceraga bite et a parler burogbanfiâgqui auoit vne
moult gtôfie guerre au conte 6e friboutg et au 6uc bautricbe qui lauog
ent affiege ernrne fienne fortreflé qui elîoit appellee pourrencru et elîoit
la place a quatre lieues 6e labbe/ët abonques le top banlïap manba le
tog regnaulbbebebaigndbnnepueucatilauottfa niepce elpoufee et
fi auoit mâbe lebucantboine 6e lucembourg que il^ lup nenifient aibier
contre fes ennemis qui elîoient fi fozs que il ne les pouoit plus tefilïet t
elîoit le tog tegnaulb pour Iozs penua lucembourg atont quatre cës baf
fines et auoit amene la topne aiglentine fa femme auec lug t olipbatt fon

i



fiIj/dSîanôe fut la iope que les frétés feritrefirent aôoncques antbou
ne bien veigna moultregnaulô et la tognefa feut et fonnepueuolipbatt
6 f laôucbeffe cnlfienne leur vint alencontre auecques elle fes ôeup fi($
ceit afiauoir bertranô et locbter et fa mefme.Ea eut moult grant loge faie
te ôes frétés ôes feurs 16e8 nepueup les vng$ aup aultres/6t tous en
famble en vne compaignie entrèrent en la ville et ôefcenôirent au cbaf
teau et les baignons fe logèrent en la pzatie es tenteset pauillon s/^
doncq vinôzentôeup cbeualiers poiteuins qui auoient elïe auec le tog
tegnaulô et auec le 6uc antboine a leurs conquelîes/mais quant il§ vin
ôtent en la pzatie et virent lolî 6es baignons 6une part et ôaultre les
gens 6u6uc antboine il$ furent moult efbabis que ce pouoit efïte * com
men cerent a 6eman6ér fe ilj vouloient tenir le fiege ôeuant la ville 1 1I5
biîàient que non/^6oncques paflérent les ôeup cbeualiers oultte t vin
6zent au cbalïeau et la ôefcenôirent et montèrent en la falle ouil$ furet
biencongneus 6e toutes pars etleutfilïon grant iope/et vin6zent ôe
uant les ôeup frétés et les faluerent6e par geufftog et leurs trois aul
très frétés etauffi toute la compaignie.^ôoncques quant les ôeup fte
res ougzent les nouuelles leur firent faite grant ioge et eurent moult
bonne et belle cbiere t leur ôemanôerent fe leurs frétés elîoient en bon
point et il$ êut ôtfôzent que op et font a ôeup lieues ôicg atout ôeup mil
le baffines et mille arbalelîriets ou il^ vous viennent veoir/|9ar ma
fop 6ilï le top tegnaulô antboine beau Itéré !9ee$icp gracieufe côpatg
nie venir veott fes amis aumans ne viennent il$ pas la main ôefgatnie
Aôoncques il fefctia a cbeuauet faites tenôze toute la ville et ainfi fut
il fait et monterentaôoncqueslesfretesanoblecompaigme 6e cbeua
lerieet en leur compaignie fe mifrent les ôeup cbeualiers poiteuins et
ainfi fen allèrent alencontre 6e leurs frétés et les ôames fen allèrent en
leurs cbambzes pour eulp atourner . .

^celîepartie nousôilî lilïoireque tant cbeuaucberêt antbot
ne et tegnaulô que il$ encontrerent lapzemiere route et leur 6c
manôerent ou font les quatre fteres/et i\% leur ôifôzent voiej



les la ôeffoubj cefî elïan6art qui elï 6emp parti 6ajur et 6argent/et 1I5
fen allèrent celle patt/Bz elï lit>zap que geufftop elïoit monte fur vng
gtant ôelïriet et coutfiet * le balïon au poing arme 6e toutes pièces fozs
6ubaffînet/mais il$ fceutent la venue 6es 6eup ftês fi firent faite place
enuiton 6eulp que nul ne les ofoit appzochiet 6u long 6e 6euplanceset
pauoit foifon 6e gens 6armes 6euant 16ettiete qui tenoient les aulttes
en oz6onnance/a6oncques vinrent lerop tegnaul6 et le 6uc antboine
(aluet leurs frétés et les bien veignerent moult gracieufement/lla fut
moult gtan6e la iope que les frétés firent entre euip les vng^aup autres
aboncques % fe mirenta cbemtn enfamble 6eup et 6eup tous les plus aif
ne$ 6euant*ê6on et antboine allèrent 6euant/apze$ leropregnaul6 et
geufftop/et pups apze^ IRaimonnet et tbierrp et alla tout leur oit a;
pze$ a banietes6elploie$ et fen allèrent vers lucembourg qui ia elïoit
toutencouttineeetlesbourgops elïoientparejetles boutgoifesâufit
bienpatees elïoient aup fenelïtes et les 6ames au cbalïel moult noble
ment atoutnees qui moult grant ôefîtauoient 6e veoit les frétés et pat
elpecialgeufftop pour lespzoefiésqueonbifoitqlauoit faides/^îtant
vinbzent les frétés en la ville et firent loger les gens geufftop 16e fes
aultres frétés venus auecq lup et apzejceulp 6e lucembourg

Bult fut grant lefftop an ten6ze pauillons t tente#/Bz elï vzap
que quant les frétés entrèrent a lucembourg tl$ mtfrent antboi
ne etgeufftop 6euant/6t facbies q les nôdfes et non nobles*

gensfefmetueilloiêt moult fozt 6elafiertetôe lagran6eur 6èces 6eup
ftês et6ifoiêtto9 ceulpq les veoiêt qces 6eup boes elïoient bien tatlle$
6e 6efconfite vng grant bolï/êt tant cbeuaucberent que il$ vin6zent au
cbalïeau et la 6efcen6irentJa elïoient la ropneet la 6ucbefléqui fe en?
ttetenoient pat les mains et elïoient leurs6ames et 6amoifelles apzej
elles et vin6zent tout 6zoit faire la reuerence aup frétés l a  eut moult
grant iope ôemenee/Bn  filï mettre les tables et le 6ifnet pzelï et pups
apze^lauerentet feaffirentet furent moult noblement fetuis/€t quant
1I5 eurent trelïous 6ifne geufftop leur compta toutes les abuêtures 6e



fes fai1$ et ôu paps ou il auoit eîte en ôiuerfes befongnes et contrées/
€til commença a racompteretôeuifetlaôuentute et la ôelïtnee ôutop
elinas 6ont ils font ôefcêôus ôot ils fut*t iopenljr/6t pups copia la ôeg
tie ôe fon pere et en quel feu il effort car ôu temanant feauoient i ls afiés
6 t pups compta le top tegnaulô comment lup et antbotne fon frété fen
allotënt fecouttt le top ôanfiap que le ôuc ôautriebe le conte 6e ftibourg
le conte ôe falerne et iufques au nombze 6e ôip comptes ôallemaigne
oultre le tin auoient affiege a pouttenttu/^lôoncqueB refponôiff geuf;
frop en celïe mantete.CDes feigneuts et mes frétés nous ne vousfom*
mes pas ve nus veoir pour tepofer quant vous aues tant ôouutages fut
les bzas/€t fe nous euffions feeu au 6epattit 6e lufignen entre no9 qua
tre euffions amene afiés &e gens combien que nous ne fommes que trop
mais beaulp feigneuts ne fatfons pas icp long feioutmais allons cou
nt fut nos ennenris/^ôonc fe ôzeffa et ptinlï confie 6e fes ôeup ftetes
1 6elésnepueujt/6t cômenca a 6ite en celïe maniete^eaulp feigneuts
qui a abefongnet ne 6oibt pas aàenôze Ien6emain6e ce quil peut fai
te le feratn/6t a6onc pzinôzent confie o6on raimonnet et tbietrp/€t tâ
tolî ôefcenôirent 6e la falle > 6 t aboneques leurs ftetes et les barons et

. les 6ames les conuoierét/mais il np auoit cellup qui ne fe 6onnalî gtât
metueilles 6e la fierte 6e geufftop/6t quant ils furent 6efcen6us en bas
ÜS p^m6zentgracieufement confie 6es 6ames et montèrent a cbeuau
6 t ne voulurent oneques fouffrit que le top tegnaulô et antboine les con
uoiafiént mais leur ôilt geufftop/|0zenes cogiebes a nupt ôe vos fem
mes mes feurs et 6e vos aultres gens et oîôonnes bien et fagement 6e
vosbefongnes et ie men vois a mon logis et mop et mes ftetes pour
ozôonnet nos gens et auffi pour auoir gutôes qui facbent le paps car
nous ferons lauant garôe entre nous quatre et nos gens/€t ceulp te;
tournerentet ôifôzent entre eulp lung a lau!treainfi/|9our vzap celïup
bommene peut longuement ôuretquil ne fort ou mort oupzts car il ne
craint riens quil foit au monôe et auffi a le confeilliet celï paine perôue/
car il ne fouff te tiens fozs félon fon pmangination car pour certain le top
vzian et le top guion nos frétés mont bien manôe comment il fe gou?
uerna pat toute la texte ou il auoit elîe et auffi en la met comment .



il ç a befongne/carfeilnauoit que ôip millehommes auecqueslug
et il en voçoit ôeuant fop ôeujtcent mille fi le frappe uoit il ôeôens ôe fa
fierte fans pzenôze confetlôe nulluç/*$ôonc le top tegnaulô luç refp
ôilî/QQon frété cp fe faulôza fur ce aôuifet ôefïre plus fur fa gatôe affin
que fe il auoit affaire que on luç fut pzelî a fecourir pour le péril quil en
pourroit aôuenit/cat ôe ce ie ne lup fcaç nul mal gte pour ce que au pl9
toi? que on peut on ôoibt gteuetfes ennemis/et pupscjl fe fent puifiant
ôêfoçmefmesetquilelîbarôiet entrepzenantfabarôiefiepat fop lup
elî bien feant car cbofe batôiemenf enttepzife etpourfuçte fait auffi en*
fupuze le fait a bien et a tant en laifierent le parler/Celie nuptil^ pzin
ôtent confie ôe leurs femmes i leur laifierent bons gouuerneuts/et auf
fi geufftop otôonna ôautre code et fe pourueut ôe tout ce que melîiet lup
élîoit et eut bonnes guiôes/€t auoit enquis ôüigamment ôe fe sennes
mis et ôes partages pat ou il^ôeuoient rapafler la ripuiere etque il^ne
pouopent rapafietque par fnboutgou pat balle/^Soncques il lup fam
bla q fil pouoit auoit lung q legteremëtil pourroit ôefconfite fes ennemis

. 6 Ienôematnfïl? geufftop fonner fes trompettes et fil? cbantet
la mefle et armer fes gens et fe mil? a chemin a belle côpaignie
et en belle otôonnance/€t aôoncfes ôeujr frétés faillirent bo^s

ôe la ville et firent ôefioget leur olî/ïa pouoit on veoit les banietes ôe
lufignen ventiller au vent/£ant cbeuaucberent etleurol? qutl^ pafierêt
la lorraine et fe mifrent es plains paps ôanflap/29ng foir furent logera
fi/: lieues ôe loi? et a cincq ôe fribourg.Hozs appella geufftop fes frétés
et leur ôilînousne ôenons pas courir fur ces gens fans les ôeffier/^l
fault manôer quil$ fe gatôent ôe nous 6 t il^relponôirent que celîoit biê
taifon ôe ce faire/^ôonc il^ firent vne lettre faifant mention ôeceet fut
le cômencement ôe la lettre efctipteen celle maniéré*^ vous ôuc ôautti
cbe et a vous conte ôe friboutg et a tous vos alliez î&ous tegnault top
ôe bebaigne & o9 antboine ôe lufignê ôuc ôe lucêbourg £ta9 oôon ôe
lufignê conte ôe là marche ÆLous geufftop ôe lufignê feigneut ôe ce lieu
&o9 taimônetôe lufignê conte ôe fotelî^tietbierri ôe lufignê feigneut
ôe pattenap vo9 maôons q tâtolî ces 1res veues vo9 vo9garôe j ôe no9



car nous vous porterons bommaige le plus tolï q nous pourtona/pour
caufe bu tort que nous faides et aue$ fait a nolïte feteneur et bien ame
coufin et oncle le rop banffâp/et en celle beff lance miftent leurs fip feaup
et fut baillée la lettre a vng berault qui tant erra quil vint au fïe^e et la
prefenta au 6uc ôautncbe et fut leue en aubience/Comment fe bifbrent
les allemans lung a Iaultreh  ôiable a apporte tant be ceulp 6e lu %
nen en celtup paps il nelï maintenâtnouuelles par paps q beulp tant p
a que les nouuelles fontelpanbues pat le monbe et entre les fattajtns t
entre les ctilïiens.^bonc fenretourna le berault aup frétés et leur côp
ta la maniéré cornent ceulp be lolï fefmerueilloient 6ont tant be ceulp 6e
lufignenpouotentvenir/étabonc geufftop tefjxinbiff ainfï/*Par ma fop
il£ ont oup parler 6e nous bien loingmais tantolï fe 6ieu plailï il$ nous
verront 6e plus pre$ au plus brief que nous pourrons au plaifir 6e 6ieu
�Bz fut vrap que la nupt fe repofa lolï mais geuffrop 6ilï a fes trois ftês
quil^feilfent lauantgarbe et quil auoit vng peu affaire en certain lieu et
il^ 6if6rent 6e par 6ieu mais quil gatbalï bien ou il iroit/et il feurbilï
^ e vous en 6oubte^ ie tnen gatberap bien fe bieu plailî/i atant fen par
tilï geuffrop atoutcincq eensbaffines et cent arbaleiïriers et aufli il eut
beujr bonnes guibesqbien fcauoient tout le paps et fe filï mener vers
fribourg et fembucba entre les bapes au point buiouretla adenboit
geuffrop labuenture

<?lïoire nous&ilï queabonc il fepartiîïtoutfeulbelembucbe
et fe milïfur vne petite montagne au point bu foletl Ieuant et
elïoit arme bune colïebe fer fans bafiïnet le plus couuettemêt

quil peut et auoit ainfi fait armer iufques au nombre 6e btp cbeua liera
es quieulp il fe fioit le plus et auoient bip grans facs plains be fain et a;
«oient larges botes et efperons enroullies en guifebe gros varles/6t a
uoientaueceulpvngefcuietbe labucbebe lucembourg qui moult bien
fcauoit parler aHemant/€t leur comanba geuffrop ql^ fuflent to9 prelïj
quant il lesvienbzoitquerreetaupaultresquil^ elpiafiènt feit£ entrer
toient bebens la porte t fe il$ lesp vopoiententrer quil$ veniflent atout
les cbeuaup aprer; eulp/€t il| lup bifbrent que ainfi feroient il$/*$bonc



geuffrog apperceut que vng peuapzej foleil leuant on ouunlî la barn'e
te et le pont et la pozte toute arriéré et filï on grât foifon 6e belïial faillit*
,6e leans/€t quant il apperceut ceü fen retourna tout court et filï pzêbze
a Tes bip cbeualierscbafcun Ton fac fur latfon 6e fa Telle et il pzinlï le Tien
€ t lozs lefcuierqui moult bien fcauoit le langage pzinft vng fac auHfï et
fe milï 6euant geufftog embzücbe fur fon fatbel/^boncques izinbzent
a la barrière t incontinent le6it efcuiet cria a baulte voip 0uure^ icg ou
ure^ car nous auons fî grât fommeilque plus ne pouonspout ce que ne
fînames anugt 6e cbeuaucber/eton leur ouuniï/6t leur bemanberet q
celïoit q il$ poztoiêta quog il$ relponbitêt ce font robbes q nous auons
gaignees et le3 venons venbze en cefîe ville/0 t ainfi les laiflétêt pafTer
et tantolî il^ montèrent fur le pont et entrèrent en la pozte t ietterentbaf
ttuemêt leurs facs tus et tirèrent leurs elpees et feritent fur les poztiers
et les mirent a mozt a terre et tous les aulttes a lelpee^6oncques quât
ceulp 6e lembucbe perce urent qu% furent 6e6ens la pozte Ü£ bzocbe?
rent les cbeuaup et vinbzenta la ville et entrèrent bebens.la pozte qui
mieulp/^lboncq euflies op crier trabis trabis et6aultre part ville gaig
nee/nn 6e compte il eiï vzap q tous ceulp qui furent trouue^ furent mozs
mais grant foifon fen partirent 6e la ville/et tantolï geulïtop gatm'lï le
pontôeffus laripuiere t p laiftaquatre cens baflines t cent atbalefttiets
et pugs fe milî en cbemtn 6euets loïî et trouua quil$ elïoient befloge^
et auoient les fteres 6e geufftog moult grant paour 6e lup mais quant
ii^ le virent tl$ furent moult iogeup/€t aôoncques il leur compta fon a6
uenture et cornent ilauoit conquis te pa(Tage pour palTet en autricbe et
befoing en elïoit.6til$en furent moult iogeupetle logèrent celle nupt
tous enfamble aup plains cbamps et ieurent tous arme^car % furent a
vne lieue 6eloR/t celle mefmes nupt vmbzent nouuelles en lolî 6es par
très abuerfaires comment ftiboutg elïoit pzis 6ont le conte * tous les au
très furet moult boulens/et leur compta le mefiagiet la maniéré cornent
ce auoitelte/par fog bilï le 6uc bautricbe refont foubtilj gens 6armes
t fontmoult areboubter/@ui ngpoutuoitabe remebe il^nous pourront
bien bonnet vng grant efcbat/ifBatôteubifbzent lesaultres vous bcês
vzap et atnft laifiérent lacbofeiufques a lebemainet fur ce eurent confeil



Çl celle partie nous bilf Ulîoiteque le lendemain au pdint bu
ioutoupzent les frétés méfié i pups ordonnèrent leurs batail
lesgeufftop etfestrois fretesq auec lup furent penus et leurs

gens eurent la pzemtete bataille/antboine eut laulfre/t le top regnault
la tierce et fen allèrent les banîetes au pent/|9ar ma fop cefibit grant
beaulte a les peoit/*$boncques enuiton le foleil leuant vinrent fur pne
petite montaigne et commencèrent a peoit et regarder la fozttefïe du
poutrencruet le fiege entourJet ce fait défendirent la pallee€t a celle
beure vint png cbeualier qui felïoit aile e (batte bots de lolï qui cria a lat
me quant il vit venir les fretesiozs fe coururent armes 6e toutes pats
et fetnnbzent renger au dehors 6e loft/^Idoncques les batailles fap?
ptoeberent et au bailler 6es lances eut mou If grant ctiee et gtant froiflee
6e lances/et moult fut lencontre fieteet 6ute/et p eut 6une part et 6aul
tre moult boceis J e s batailles fambloienteltte tout en pne J a pouott on
peoit grant occifïon/et la ebofe elïant en telelîat geufftop tenoit lefpee
empotgnee et en frappoiî par telle maniéré que tout ce quil tencontroit
il iettoit pat terre/*$6oncques les fipbanietes 6es frétés fe fendirent
enfamble etalloient iceuljt fip frétés en pne flotte J a opoit on cnet lufîg
nen en pluifeurs henjtet alloienticeuljc frétés 6efrompant les batailles
et mettans tout en fupte/i fut le 6uc baufriebe abbatu 6u cbeuau par ter
redungteuets que geufftop lup donna/et lupabbatu il fut incontinent
faifi/et antboine pzinlï le conte 6e fribourg et fut baille a quatte cbeua
Uets en gatbe/^ue pauldzoit otes faire long compte la bataille futbef
confite et fen allèrent ceulp qui peureut efebapper les png$ pets balle
les aultrespets fribourg et peut metueilleufeoccifîon/cat il peut 6e
pingteteineq attente mille tant bautrkbiens que 6e le u ts a ib a n s /^
boneques ceuljt bu fort furent moult efbabis quant il^pitent bebozs tel
toullis/mais ne bemouragaitesque on leur dilï que celïoient les frétés
6e lufignen/^boncques îïfilî le top danITap bebozs et pint aujc logis ou
les frétés elîoient loge$ es tentes quite, àuoientconquifes/et le top la
atriue les felïopa mouit amoureufementet les meteia moult oüblement
bu noble fecours quil$ lup auoient faià/et tantofl lup firent abmener le
buebautriebe leccnte be fribourg et fîp aultres côtes et les lup baillerêt
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et lug 6ifô:enf/6anp togpecg po s  ennemis faictes en a polfre guife et
le tog les en mercia moult bumblement/mais a bzief parler ce non ob
liant il$ traitèrent enfamble tant pat le mogen ôes frétés comme pat
eul/rquil^ptomifrentparfogetferment atelïablitau tog danfiag toute
fa pette/el fe vo9 poule^fcauoit la caufe pour quog la guette dioitmeue
entre euljc celioit pour ce que les aultres demandoient a auoit ce que de
mouta au tog danfiag pat le dit ttaiclej(€t fi iurerent et ptomifrenit que ia.
mais il$ ne mouuerotent guerre lung a taultre/ef^euffrog filï tendre au
conte 6e friboutg fa pille dont il le mercia moult et lug offttfï moult bum
blement fon feruice/€t la fut accorde le mariage'de bert tan le % au duc
antboine a mellidee la fil le au rog daniïâg/et adonc quât ce fut fait le duc
dautricbe et fes gens prindrentcongie des frétés et fen partirent les
fteres et le rog danfiag et mellidee fa fille et pmdzenta lucembourg/et
la furet faiàes les neupces a moult gtât iope et folemnite/et la felie paf
fee le tog tegnauld et fa femme pzinôzent congie de leurs frété et fen al
letent en bebaigne/€t geufftop et fes frétés tepzindzentcongie de leur
frété et de la ducbefie et de leurs nepueup du tog danfiag et de fa fille et
fen tetoutnerent cbafcun en fon pags/et le tog danfiag retourna au lien
et emmena fa fille etbertrand fon mati/€t nous dili lilïoire que depugs
fe trouuerent les bupt frétés enfamble a monfettat et tindzêt entre eulp
grant felïe/€t firent tant que taimondin leur pete vint au bas de fonber
mitaige et fut moult iogeuljr de peoit fes enfans enfamble/et aprej ce
prinlt raimondincongie de fes enfans et remonta en fon betmitaige/et
a leur departement donnèrent les fris de moult ticbes iogaulp a legli
fe et apze^ pzmdzent congie lung de Iaultre et fen allèrent cbafcun en
leurscontrees les png$ pat met et les aultres pat terre.

y  nous tefmoingne lilïoire que tant q taimondtn pefquili geuf;
frog et tbiertg fon frété le pifiterent pneffogs cbafcun an et cù
toit afie^pze^ du terme quiljdeuoient mouuoit car tbiertg où

toitpenualufignenetdeuoientmouuoit dedens ttoisioutsenfuguans
ql aduint pne aduentute de quog les fris furet moult efbabis et doulens
caria ferpente fe môlita fut le s murs ainfi que tous la péutentbit peoir
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3 plainet alla fout au four 6e la forttelTe pat trois fogs en fign? quelle
prinft moult bouleuteufementcon^ie 6u 6it lieu et fe mtlt fur la tout pon
fume et la faifott fi grie% plains et fi trefgrâs foulpirs quil fambloit pro
prement a ceulp qui la eRoient que ce fut la voip 6une 6ame et auffi eRoit
ce comme nous racompte IiRoire/6t aboncques geufftog et tbierrg en
eurent moult grant pitié car il^fcauoient bien certainement queceRcit
leur propre mere/et pour ce commencèrent a plourer moult tenbzement
*^6onc quant elle les pérceut plourer elle fenclina et ietta vn$ erp fi bor ,
rible et fi bouloureujc quil fambla proprement a ceuljc qui logrent que la
tour ôeubt fenbre/^pre^ les frétés partirent pour aller a monfetrat et
firent tantq!^ artiuerent au bit lieu et ttouuetent leur pete trelpaiîe bont
tl^ nu nerent moult grant bueil.

6 lenbemain vint le top bartagon latopne t tous les barons
et prelas bu paps et pluifeurs aultres et p auoit foifon bames
etbamoifelleset bebourgogsetbourgoifes bes bonnes vil

les bu pags et p eRoient geufftog et tbierrp moult richement habitue^
quant pour bueil faire eulp et leurs gens/abonc vinbzêt vers le top bat
tagon vers les princesetprelas t fenoient entre euljc le prieur pour fai
te congnoiRre les feigneuts par nom et parfurnom/€tfacbies que geuf
frop et tbierrp firent moult bonnourablement la reuerence au rop et a la
rogne batragon et aujc aultres barons et les mercierent moult bonnoura
blement bz lonneurqttil^ leur faifoient/^boneques entrèrent au mouk
fier et firent commencer le feruice moult beuotemêt/et fut loffrâbe moult
gtanbe et riebe/et furent les ebeuauje offers fi bonnourablement côme
on beuoit faire pour vngtel prince»

^nfi comme te vous bis fut fait lobfeque beraimonbin et p eut
moult grant noblelTe/et apre^ le feruice fut enfepuelg le corps
et fut bien feellee la lepulture par beffus qui fut moult riebe et

moult noblement ouuree lëlcnlulage bu temp3 be lors et fut le bifner
grant et noble/et eR vrag que le rep et la rogne batragon tegarboiët
moult voulêtiers bernatbon le nepueubegeulneg et be tbierrg ï moult
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leur pleut car il fetuoit les feigneurs (ï grarieufement que merueilles/et
tantque apre$ grâces la topne pria au ropquil demandai a geulïtog
qui cellup enfant elïoit/^ar mon cbtef dilï le rog iauops en propos 6e
le demander car il me plailï moult e t tant vault mieulp ql vous plailï auffi
6 t lors le top appel la geuffrop et lug demanda de quel lignage cellup
enfant elïoit qui tant bien elïoit endoàtine/|3at ma fog dilï il il elï fil§
de odon le conte de la marché qui elï nolïte ftete.flBeufftog dilï le rog il
famble bien quil foit faillp de noble extraction et auffi il le monlïre bien/
Sachies de vrap que lenfant nous plailï moult et auffi fait il a la rogne
€ t vragement fil vous plaifoit a le nous laifiér nous en ferions tant pour
lamourde vous que vo9 nous en fcauriesbongreau temps aduemt/Si
te dilïgeuffrog le pete en a encores deux et deux filles/* pugs quil vo9
plailï de bonne heure futil n e/€til nous plailï bië/et lors lerog lenmet
cia moult et auffi filï la rogne/ét fachies que cellug enfant eut pugs efe
poufee la fille au feigneur de cabieres en arragon qui plus nauoit doit
et en font ifius les hoirs de cabieres qui ores viuenî/^doncques le rog
et la rogne prindrentcongie et auffi firent tous les aulttes barons des
deux frétés qui les conuoierent moult bonnourablement et Pu£8fen re
tournèrent a leglife et mirent leurnepueu en beau point et lug bailleréf
grant foifon de finance poutfouftenit fon elïatet auffi lug baillèrent vng
trefiage efcuier pour legôuuetnet etlenuoierentau rog moult bië acom
paigneetïerop et la topne le receurent moult liementet laimetët moult
*Br vous dirag des deux fore8 comment il$ pnndrent congie du pri
euret firent moult de bien a leglifeeten voulaient amener le chappel
lainet le clerc de leur pere/mais iljne voulurent oncques partir et fe té
dilï lechappellain hermite au heu de fonmailïre et le clerc demoura fer
uiteur comme deuant/etapre^ fen prirent geufftog et thierrg auec leurs
gens et apportèrent le corps de leur pete et en toutes les villes ou il§
gifoient faifoient au tour du corps grant luminaire et dire et faire prier
dieu pat les religieux pour leur pere/t les conuoga le p rieur de monfer
rat iufques a perpignen et pups il prtnlï congie * fen retourna en fon ab
bage et les deux fteres et leur toute errerent tant quil^ vindrenta lufig
nen/£a furent adoncques mande$ les contes de forclï^ et de la marche



qui elïotent leuts fcetes/et firent faire lobfeque 6e leurpete a nolîre 6a
me 6e lufiugnen/^cellup obleque furent tous les barons 6u paps et fut
îllecq le cozps enfepuelp a grant nobleflé et a $rant folemnite/6t p fut
faià vn$ moult citant ôifner et fut aboncques geufftop tenu pour elîte

. le 6zoit feigneutôe lufïgnen et comptèrent a o6on leur frété comment le
top t la ropne 6attagon auoient poulu auoir bernarôçm fon fil^/Et il tek
ponbit que 6teup ait part car ie tien a bien emplope Jo zs pzinbzent con
gie les frétés et les barons 6e geufftop et retournèrent cbafeun en leur
papset geuffropbemoura a lufigneri quipups filï moult 6e biens
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€  fut labbape de maillieres refaire plus grande et plus puif;
fantequelle nauottelïe pat auant/etp mifï geuffrop fijcvtng^
moines et les renta moult bien/et furent orbonne^pour tous

temps et a tous îours pour feruir bleu ôeuotementet prier pour les a*
mes des ttefpaflé^ et auf(ï pour les âmes 6e IRapmondm et melufine fa
femme et pour les âmes 6e tous leurs boirs et 6e tous auffi qui 6e euljc
effoient iflûs/6tfe filï geuffrop lignifier et efctipre a laporte/celï afla;
uoit la longeut et la grandeur 6e lup au plus presque on peut faire a
fa fambïance/€t bilî lilîotte que le top vrian régna moult puiiïamment
tn cbippre et aufft firent fes boirs apre$ lup/€t pat cas pareil régna le
rogguiô en armenie/t auffi famblablemit le rop tegnauld enbebaigne
Tlntboine a lucembourg/^don a la marcbe/IRapmonnet en forelï^/
(Beufftopalufîgnen/€t tbierrp a partena p/6f en font ifius ceuljcde pe
nebrot en angletette/Ceuljc 6e cabieres en atragon comme iap ôeflus
dit/Ceulp bu cbaflënage ôu baulpbine/Ceuljc ôe larocbe/6tceulp de
canbillatficommeon le treuuees anciennescroniques.^e vous vueil
encores parler 6e geuffrop au grant bent

C p apre$ nous dilï la tarage biffoite que bien ôij: ans aprej
la mort 6e tapmôdin geuffrop fonfil^gouuetna fa terre tellemêt
q en ces bijc ans on ne rêbilî aulcûes coptes ne auffi il ne lup en

cballoit/@uant on lup 6ifoitainfi.CDonfeigneut ope$ vos comptes fi fca
ute$ cornent vous mue^fgl tefpondifï en ce fie m aniere/^e faictes vo9
a nullup tortpout rente nereuenueque iape etquel compte t^oulej vo9
que tape quant vous et mopfommes tous aifesque mes fortrefles font
bien retenues toutes mes befongnesen bon point que vous me bail;
ie$ argent quant len demande et me faictes finance 6e ce que ie vueil a
uoit/€>uel compte voulez vous que iape^uanteff 6e mopie ne vueil
aultre compte oupr ne ie ne vous kavto^e autrement requerre/Cuibes
vous que iape cure 6e faire vne maifon 6or/€elle 6e pierre que mon;
feigneur monpereet ma dame ma mete mont lailTee me fouffilïbten



€ f le s tecepueuts tefponbitent a lupjftumotns monfeigneurnepeut
png pzince faite mains que 6e oupz fes comptes nneffois cbafcun an et
ne fut ozes que pout la faluation 6e fes tecepueuts et fes gouuetneuts
pour en fairequtttance/affin que on ne leut facbe que bemanbetne a
leuts botts en temps a6uenit/£ant miftent il$ 6e poings auant a %euù
ftop que il fe confentilï a oupz fes comptes et fut le iout affigne/*$ôonc
ques pinôzent tous fes tecepueuts 6e toutes fes terres et entrèrent en
vne bonne cbambze fetm eeia fut geuff top et ceulp que il auoit commis
pout les oupz.

y  apze§ nous 6i(ï la nzape bilïoite que oupant lebid geuff top
fes comptes compta entre lesaultres fontecepueut 6e Iufig*
nen lequel en la fin6e cbafcune annee emplopoit enbelpence

bip foubl^pout le pommel 6e la tour/€t ce cubant geufftop 6eman6a
tantoll 6e la quelle tout elî ce que le pommel coulîe tous les ans bip
foub£ t&ele poue§ pous faite fi fozt que il bute plus 6e Ôip ou 6e ôou^e
ans affin que on ne compte pas fi fouuent/€t incontinent ilj relponbitét
QDonfeigneutcell tente que nous papons tous les ans/Comment 6ilî
geufftop te ne tiens la foztteflé 6e lufignen et le cbafteau que 6e 6ieu mo
cteateurtoutpuifîant ace Ilup poulbzope bien elîtè quitepout cbafcun
an pout bip foubl^/^ qui les pape^ nous S ite pat nolîte fop nous ne
fcauonspas/€tcomment6ilî geuffroppous poulej auoit quttance 6e
mop et auffi peulj ie auoit la quifance 6e cellup a qui nous paie$ les bip
foubl^ 6e tente pout le pommel 6e la tout/6t pat \à bent bieu. biïî $euf
ftop nous ne me aute$ pas 6e teltour/catfe ie pups aulcunement fca;
uoit a qui il elî il moulîta comment ie lup boib£ ou il me tenbza ou nous
ou aultte qui auej aloe en vos comptes tout ce que il en a te ceu /^ ce
tefponbitent les tcepueuts etgouuerneuts a geufftop encelîe maniete
QOonfeigneut il p a bien cincq ou fip ans apze^ que ma bame nolîte me
te fat pattie 6e monfeigneutpolïte pete que to9 les’ans le ôetntet tout
ôaoulï nenoit nne gtant main etpzenoit le pommel bêla tout pontume



et larracbott fi tteffott qui! abbatoit moult grant partie 6e la cottuet
futeôe la tout et coulïott ateffaite tous les anstnngt ou trente liures/
^ôoncques vint t>ng bomme que roRre pete nauoit oficques mais peu
ce difoit qui lup confeilla que le dernier ioutdaoulï il milï trente pièces
battent dont cbafcunepaulfilï quatre deniersen pne boutfe et le filïpoz
ter entour nonne et ren tes au dernier efface de la tour et que la bourfe
ou feroient mis lesNdip foubl^ fut de cuir de cerf et fut mis fut lapiece
de bois qui foulïient le comble oule pommel elï affe et que ainfi le filï
faire et continuer tous les ans et le pommel demourroitpar ce faifant
tout entier/et ainfi a elïe tous lesiours de pups faid et oncqnes pups
le pommel ne le boucane nefutempiretnptrouuaon riens lendemain
€ t quant geiifïropentenôtllcefïepatolle il commença moult fort a pen
fer fur ce fait et fut moult long temps fans refondre. .

<?lïoite nous tefmoingtte que moult longuement mufa geuffrop
fur ce faid/et quant 11 p eut afïé^ penfe il commença a dite tout
bault/etcomment cuides p o u s fe mon pete apoulu affétuitleri

tatge tant quil la tenu que pour tant îe le cueille tenir a ferf quant il elï
francq.!9ous aulttes aue^peues les lettres commentle bon conte ben
tp de poitiers le donna a mon pete fi franchement quil ne ôebuoit riens
a nul bomme qui n u e que a dieu tant feullement/’p a t mon cbief ie nen
paierap iamais croip nomme pour mop/^l tant fen iffilï delà cbambze
tout courotffie et fenallèrent fes gens apze^îup que oncques np en eut
pngqui oialï pngfeul mot fonneret leur dilïgeuffrop/dBatde^pous
bien que iamais ne foie$ fi hardis àenpaietôeniet/6t facbiesque fe
pousfaides le contraire iepous couroncetapdu corps/ car celï ma po u

lente de ve oit qui fctafi batdtde demander ftuage fur ma terre ne fur
mop/€t au iout que te 1e fouffrirap fope mort de malle fubite/mais apoz
teg mop tantolï la boutfe et largent au tour que pous aue^ acoulïume de
le porter et îlg dtfdzent quefiferopent il$/€t a tant fen partirent et de*
mourra la cbofe ainfi iufques audit iour ^doncques geuffrop manda
par png meffagier fon frété tbierrpen partenap et auffi tapmonnet



en fo:el%etobon en la marché q tlj t>enilïént tous a ce tout a lup/6t il$
lï firent et leur compta celle aôuentute ôe quop % furent moult efbabis
6 t tl^ bemanbetent a geuffrop qui! apenfoitbe faite jet il leur telponbifi
vous le vette^ biê/et vint la iournee bubetniet iour baoufi/et lots geuf
frop opt méfié et fe confefia moult beuotement et receupt le cotps noltre
feigneut ibefucriff/pups iffifi 6e leglile et vint au ôonionet auecqlup
fes fris et les barons bu papset fe alfirent a ôîfnet et apte^ ôifnet geuf
frop fe arma be toutes pie ces et apze^beualla vneefiolle que lecbap*
pellain qui lup auoit la méfié bide tenott et la mifi entour fon col et la croi
fa beuant fon pis/etce faict ptinlï la bourfe ou les trente benters efioient
laquelle en argent valloit lopaulment bip foute; partfts et la penbilï
a fon col pups cainbifi fon elpee penbift lefcu a fon col et pups fifi par [é
cbappellain ietter be leaue benoîte fut lup/et ces cbofes fardes commân
ba fes frétés a bieu en bilanten cefie maniere/^e men vois veoir fe te
pourrap^rouuer cellup qui veult auoit rente fut ma fottrefie be lufignen
mais fil nefi plus fott be mop et ie le treuue latgent me bemoura et ainfi
monta amontau plus bault be la toutcefi afianoir airberniet efiacbe et
fes frétés et les barons bemourerent au befioub ;̂ en moult grantboubfe %.
etfraeur que geuffrop ne futperi/mais geuffrop qui ne craignoit ries
adenbifi eii cellup efiage moult grant piece be temps et regarbdit fe il
verroittlens venir.

<?nfi comme nous tefmoigne lifioite adenbift geuffrop bepuis
nonne iufques a verres que il ne veit ne opt nulle ebofe bu mô
be et vng peu apze$ ventes il oupt vng moult grant efftop et

veit tout le comble be la tour qut tramblott et vng peu apte^regatba be
uant lup et vit venir vng grant cbeualiet tout arme qui lup bifi a baul
te voip/£omment geuffrop me veul$ tu ofiet la rente que ie boibs auoit
fur le pommel be cefie tout quimefi beue et en fups en faifine et pofiéffi?
on bes le viuantbe ton pete/^u font bifi geuffrop les lettres q tu en as
monfire mop cornent mon pere en fut oblige et fe ie vops que tu en aies
bon teoitvecp latgent tout pzefi pour toppaier/6t aboneques le cbe
ualier tefponbtfi en cefie maniéré ie nen eus oneques lettre / mais



ien ap elle bien paie mfquee a o:efendroif/|9 at ma fop dilï geufftop fe
ie te les deuoie de bonne ôepte fi autoies tu grande paine de les auoit/
6 t daultre part tu me tiens bien pour fubieàqui ainfime cuides afferme
et fans mopmonlïter que tu en apes nulle bonne caufe.î0p t>a quies tu
qui as leue le mien ainfi latcineufement pat lelpace de quatorze ou de.p?
ans ie tedeffie de pat lapuilTance de dieu mon créateur et te challenge
mon betitaige/^ar ma fop dilï cellup il ne tenfault iadoubter car de
pat dieu fups te prapemêtet mon nom Tcautas tu aflé^ a tempe/6t adSc
fans plus dite fentrecoututêtfus et fe donnetét de moult gtans coups et
de ctuel$ et opoit on la noife quil^ faifoient moult fort de palier et de te;
pafiét que % faifoient parcelle tout et des coups delpees quil^ fentte
donnoient et bienentendoient que geufftop auoit affaire a forte patrie/
6 t p fufiént alle^ les frétés mais geuff top leur auoit deffendu/*8r t>ous
ditap de la bataille et bien elï t>rap que le cbeualiet de la tout quant i!
ttouua geufftop fi ferme de lefîtemie de lelpee il bouta lelpee au fourre
au et ietta lefcu pat dettiere/6t quant geufftop lapperceut ce faire il iet
ta auffi le fien et baulca lelpee a deujc mains et en fetilï le cbeualiet fut le
baffinet fi roidement quil lefilï tout cbancelier et il le fupt et Iup donna du
pommeau de lelpee moult grant coup/et cellup lembrafiâ a deujc bras/
et adoncques geufftop laifla aller lelpee et leabetdilï et la commença
monlt fort a lanffiet/et failloient burtebillant de te lie force que il np auoit
cellup qui ne trelïuaff/€t adoncques le cbeualiet aduifa la boutfe et em*
peigna latgent et tout et laultte tira de tout fon pouoit et le pendant tom
pilï en la main/a celle beute efïoit ia le foleil refconfe fi longuement cefïoi
entcombatus/€tlors geufftop teprinïï lelpee et lempomgnapat la main
deîire et dilï au cbeualiet/encores nas tu pas la boutfe ne largent il te
coulïeta auant du fang de toncorps/mais certes ie mefmetueille cornent
tu te peus tant tenir enuets mop/|9at ma fop dilï le cbeualiet encores
ap ie plus gtant metueilies comment tu peus tant durer contre ma puîff
lance ie te donne ioutnee a demain car ilelïmefbup ttoptatt/et me trou
uetas en ce beau pre la defloub^ la ripuiete pat de la monte t arme pour
top challenger mondroit/maisquetumafieures que perfonne nullene
pafleta la ripuiete que tog/ipat ma fop dilï geufftop ie le talTeure



€ t a ce mot laultre fe pattilîque geufftop ne fceut oncques quil ôeuint/
p at  ma fop ôilï geufftop pee$ cp appertmefiâgiet ie me ôonne grant
metueilles que ce peut efïte/et aôoncques il ôefcenôilï les ôegte^ t ap
porta lefcu ôu cbeualietquilauoit conquis  .

<?lïoite us ôilï et tefmoingne que quant geufftopfut embas
lefcu au col et a la ôelïtemain lefcu ôu cbeualiet quil auoit con?
quis et en laultre main la boutfe et lardent quil futmoultfelïoie

ôe fes frétés et ôes barons/et lup ôèmanôerét quil auoit trouue/aôonc
ques il ôifï quil auoit trouue png ôes paillans bomme et qui plus lup a
uoit ôonne ôe paine que nul que il trouualîoncques/et leur racompta la
maniereôe la bataille etôe leurs parolles/6t comment il cuiôa oiïer la
boutfe et comment il^fe fontôepartisetpar quellesconuenances etcô
ment il vint et fen alla foubôainement/et ceulp commencèrent a riretôif
ôtent quil^nauoient oncques mais oupôite pareille cbofe/mais quant
il$ pifrent geuffropauoit lebaflïnet embatre pat fozce ôe coups et que
fon batnops étroit ôeftompu il$ neutent tallentôe rire car il^peoient
bien que celïoita certes/et lots fe ôefarma geufftop et foupperent et le
lenôemain matin fe leua geufftop et fes frétés * optent la meffé t apte§
geufftop ptinlt pne fouppe en pin et pups fatma ôe toutes pièces et mô
ta a cbeuaji qui fut moult fott et pilïe et penôilï lec u au col et empoigna
la lance et le conuopetent fes frétés et les bâtons iufques au tulfeau qui
court patmp la ptarie ôeuers portiers et lapzinlîcongte et pafia toutou
tte la ripuiere/et fantolï appetcoitpngcbeualier ôe toutes pièces arme
lefcu au col et la lance fut le faultte et monte fut png grant courlïer liart
et monlïra bien famblant ôomme qui ne ôoubta gaires fa partie aôuetfe

<J(ïoite nous ôifï que quant geufftop âpperceut le cbeualiet au
pze$ fi lup ôilï tout bault/Sire cbeualiet elles pous cellup qui
peult le treu fut ma fûttteiïe/6 1 cellup tetponôilï oup par mo n

cbief et lots lup ôilï geufftop ie le pous cbalengetap bien fe ie pups
etpous ôeffenôej cat bienbefoing pous en fera/^ôoncques quant le
cbeualiet entenôifï fi milï la lance en larrelïet geufftop ôaultte part
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et fe tiennent enconttc lung alauïtte pat telle nettu quil np eut fi bonne
lance qui 1$ ne b rifafient iufques a leurs poingg et fe tienne encontre 6e
corps et6epiesôefpaulles6e ebeuaujeet 6etelîesfiqtlpnpeut cellup
a qui les peulp ne atinflélaflént en la telïeet pups ttabirent leurs efpees
et le n vont enttebonnant ôe fi gtans et fi metueilleup coups que ceuljc
quielfoientoultre la ripuiereelfoient tous e'babis comment ilgpouop
entenôucertelg borions et paines/et tant fe combattent quilg neurent
efeu enttetne baserions quilgnefulfent ôefmaiüegen centIteujt/et ainfï
fe combattent tant quil fut beureôe nelpreô et tant que on ne feeut gai
tes lequel en auoit le meilleut/et lors le cbeualiet prinlî patolle et ô ilïa ,
geuff rop.^tens a mop ie tap bien alfaie/et quant elî 6e ces ôijc foubîg
te les te quitte jet faebies que tant que îap fait ce na elfe q pour le proffit
6e ton pure et 6e fon ame/cat il elî vrap que le pape lup auoit enioinà
penitence pour lepariurement quil auoit fait a ta mete laquelle penitê
ceilnauoit pas encores fatcte/^relî ainfï fe tu nueljc fonôet nng bolpi
tal et amortir une cbappelle pour lame 6e ton pete que ta tout 6emoura
bores en aùant en fon elîat paifiblemént combien que ne fera iamais beu
te quil np sbuien^ne plus 6e fauuages befoingnes que en lieu ôe tout
le cbalîeau/et geufftop lup telponôiiï que fe il cuiôoit ql fut 6e par 6ieu
que ce t'eroît il nouletüléts/et cellup lup iuta que oup/t geufftop lup 6ilf
or foieg tout feut que tout ce fetap ie faite au plaifit 6e nolïre le teneur/
mais orme ôis qui tu es/et cellup lup teiponôilî geufftop nen enquiecs
plus auant car plus nen peulg tufeauoit a prefent mais tant feullement
que k  fups 6e pat bieu/el aim tfe e fuanuifi: que geufftop ne feeut oneqs
que il ôemnt ne auffi ceuljc qui elfoient oultte la tipuiete qui furent moult
efmerueillegquil pouoit elfte ôeuenueiauffi fut geufftop qui aôoncqûes
paflâ la tipuiete et tintafes frétés et bâtons qui lup ôemanôerent com
ment if auoitcbeui a fon bomme né quil effort ôeuenu/et geufftop leur
ôilïque ïlg auoient bonaccorô enfambïe/mais quil elîoitôeuenu ne leur
feautoit il ôire milles nouuelles/etaôoncquesilgtinôrent a lufignenet
{fut geufftop ôefatme en la falle et firent prenôre lefeu ôu cbeualiet quil
auoit conquis le iout 6e ôeuant fut le cbeualiet a ?n g ôes pilliets 6e la
falle t fut la tant que geufftop eut fait faite lolpital et fonôet la cbappelle
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et bien tenter et te fait on ne fceut oncques que lefcu fut U u m n / e t l  0 2 s
pîinôzent confie les frétés et les barons Ôe geufftop et feft alVcbÇn
en fon paps €t c £ finilî nolïte bilïoite ôes boits ôe lufignen/mais pour
qcelestoijcôatmenieenfomejcttaiàjie nous m il ôitcôime aôuen
turc qui aôumtanngtop ôatraente, . _ , . ...... . ;

^ftoitenous ôilïetauffïieIagoug ôitea phnifeutô quecbim*
ne tenommeecouttque gtât tempe apte$ lettefpasôu to£g*ii
on il £ *tft en atmenie nng qui fut moult beau ietme bomme et

encbaileutôefozceetôe ni^et t el plain ôe fa nou tente et ôe gtant eui
ôiet et eîîoit moult barôi et alpze corne nng Iponet 0irgi nbuueltcs pat
aulcuns cbeualiets no^agiets ql £ auoit en la grant atmenie nng cbaf
teau beau et ticbe/et elïoit la ôame la plus belle ôame que. on fceut au
monôe/et celle ôame auoit nng efpzeuietou tous cbeualiets ôe noble
fangqE alloicntpeilliet pat ttois ioutset pat trois nu£t£ fans ôozmrc
elle fapparifToita eufcét autoientnngôon ôelle tel quilj noulô:otêt ôe
manôet noire touchant cbofes temporelles fanspecfoie ôe totpset fans
toucbiétaelle cbarnellement/^ôoncques le tO£ qui eftoit enfafleutôe
beaulte et ôe nigeut et en Ton cuiôiet ôilî que pour certain il iroit et ne
ôemanôetoit plus que le corps ôelle/et n^pouoïtonallet que nne fops
lan/et £ cônuenoitentrer la futueillle Ôe la fàinctieban etpôemoutoit on
cellu£ tout lenôçmain et le tiers iour enfu£uant qui elï le tout monfetg;
neut faint iebâ/etq £ peut pat ces trois iouts neillietfans ôozmit la ôa
me fans faillit fapparrillra a lu£ lenôemainparmatinetauta le ôonqil
nou lôza ôemanôer/^ôonc apzelïa le to£ fon artop et erra tant qui! attt
ua arme a be I (e compaignte/et tant erra quil attiua lanuptôcla futueil
iefainà: iebanau cbalîeau ôe lefpreutet etfilï tenôre ôeuantung moult
beau pauillon et fouppa tout a fon aife et pups falla coucbiet et ôozmilî
iufques a ïenôemain foleil leuantet ou£t meflé et pu£8 menga nnefoup
pe en nin et apre$ fatmaet pzilt confie ôe fes gens qui moult furent ôo
lens ôe fa ôepartie car bien cuiôopentque iamais ne le ôeuflént neoit/
et ainft fen alla le top nets le cbalîeau ôe lefpzeuiet.



Çi ccfte partie nous ôift lilfoire que qust le rop fut a lentree ôu
cblïeau vn$ viel boitme tout velïu ôe blanc tint a lup/et lup
ôemanôa qui lamenoit illec/et ü refponôilïencelïe maniéré ie

ôemanôelaôuentute et lacoulïumeôece cbafteau/et le pteuôome lup
tefponôilï39ous foie| le ttefbien venu et vous en vene$ apte$ mop t te
vous menerap ou vous trouuere^ laôuentute ôont le rop lup tefponôilï
gtan3 mercis et ie fups tout ptelï/Hozs fe miff le pteuôomme ôeuât lup
et le rop aptes et pups pafletent le pont et la potte/€t moult fefmetueil
la le rop 6e la ticbefle et noblefiequil veit parmp latout/et lots monta
le pteuôomme les ôegre$ 6e la falle fi vit a lung ôes bous m e percbe
qui elîoit 6e banne 6e la iicotneetôeffuseiïoit elïenôue meptece6e ve
lous et elïoit kfpteutet 6efiuset le gan empte^ lup/et a6oncques lup cô
menca le pteu6omme a 6ire/amp cp poue$ vousveoit laôuentute 6e
celï cbalïeauet ie vous en ôitap la ver ite/et facbies que pups que vous
vous eltes mis fi auant il vo9 fauît cellup elpreutet veillier fans ôotmit
trois iouts et trois nupt^/ef fe fottune vous vouloit elïre icp amie cj vo9
en peuffies faire vtë 6euoir laôame 6e cellup fapperra a vous le quart
iour et lup ôemanôe  ̂feurement quelque 6on q vous voulôze  ̂6es cbo
fes terriennes fans pointôemanôetfon cotps et fans faulte vous laure^
niais fon cctps ne poue$ vous pas auoit/et facbies que le vous le 6emâ
ôe$ quemal vous en vienôta/Éh vous vueille^ fut ce a6uifer/et (il aô
met amfi cjvous ôotme^ôeôens le termeptene^biêgatôe q vo9 fere^



Comment le tqg ôarmeme mat veilher au cbalîeau lejpzemet*



611 up preudomme fen partilï du top quant il lup eut dit les pa
toiles tecitees ôefius et demeura le top a pat Iup/et comenca a
regarder les grandes ticbeflés quil veoit de tous colïe^t puis

regarda de laultrepartetvitlatable mifeet la nappe belle et blanche
delïus et p veoit moult de nobles met^/etadoncqs il le ttailï celle part
et en pzinlïde cellup q mieulp lup pleut et menga vng petit et beut vne
fois/et fe garda bien de faire nul epces car il fcauoit afié$ que trop men
gtet et trop boite attrailï fain de dozmir/6t cecp confiderant alloit pmp
la falleefbatant.^donc il comenca a regarder maintes belles M oites
paintes et p elïoiêt les efcrtps de floub^ qui donnoient la congnoiflânce
que celïoit/et entre lesaultres bilïoites pelïoit painte lilïoire du top eli
nas dalbanie et de pteffine fa femme et de leurs trois filles et de tout
depupsle cômencement iufques en Iafin/et cornent fes trois filles Ien*
cloirentenvnemontaigneappelleedebzüblepo en noztbobe lande et
cornent preffine leur mete les en pugnilî quant elle fceut le méfiait quel
les auoiêt fait a leur pere/et la elïoient efcript tous les faite; et citconlïâ
ces depups le cômencement iufques en la fin

^ultprmlï le top gtât plaifir de lire en celles biftoites t en plut
feurs aulttes q la elïoiêt paintes et deuifees et ainfi mufa le top
en regardant et e i Itfant en ces bilïoites iufques au tiers iour

quilalloitpar leans/^doncques ilpetceut vne trefnoble cbambteei eU
toit Iups tout ouuert arriéréMots le top entra et regarda parmp Iacbâ
bze et p vit gtant fotfon de cbeualierspains arme^ et elïoient deflbub^
leurs noms en efcript de quel lignage et de quelle région il$ elïoient/
et par deflus p auoit efcript en cdïe manière/én tel temps veilla ce ans
cecbeualier nolïre efpreuier mais il dormilï/etpouttant il lup fault tenir
compaignie a la dame de céans tant corne il pourra viute/mats il ne lup
faultriensquilnaitafonplailïr fors feullement le départir quil ne peut
faire de ceans/mais entre ce cbeuaher auoit trois places vvides ou il p
auoit trois efcus armoie^ des armes de trois cbeualiers des quieulp les
noms elïoient efcrips defioub^ la région et de quel lignage il^ elïoient
et par delïus les efcus elïoit efcript ce qui fenfupt/€n tel an veilla nolïre



efpzemet céans ceïïup noble borne ebeualiet bien et beuemêt et empot
ta Ton bon/€t ainfiauoit efcript pa: beflus lesbeujtaulttes efcus/€t tant
mufaletopenlacbâbzequepatpeuqutlne fommeilla/mais il fen pet
ceut e t vint hors be la et vit que le foléil èlïoit ià tout bas et ainfi pafla le
top celle nupt iufquesau matin

^lulbe apparut t vint le tout/€t ainfi que le foleil fe leua vint la
ôame 6u cbalïeau en fit noble et ticbe babit q le top en fut tout
efbabptant 6e la ricbeflébe labbit côme 6e la beaulte 6e la 6a

me,6t aboncques labame. falua le top et lup bilï en celïe manietefiSire
top vous foie$ le trefbten renu/car certes vous aue£ faict bien et vail lâ
mentpolïre bebuoir/^z bemanbe^ tel bon quil vous plaira bes cbofes
terriennes bonnoutable et raisonnable et vous laute$ fans attefiet 

^boncqtelponbilïle rop qui fut moult empzins be lamoutbel
le/p atm a fop bame le ne bemanbe 02ne argent terre ne beri
tage bonne ville cbalïeau ne cite/car bieumetcis iefups ticbe

bôme et ap afie^et tant ql me fouffilï/mais ie vueil fil vous’plailï ma cbie
te bame auoit le cozps be vous a femme/€t quant la bame lentenbiîï el
le fut moult couroucee et lup telponbiiï tout bault/par fop lire folmufatt
ace bon aue$ vous faillp/bemanbe^ aultre cbefecat celïe ne poue^ vo9

* auoir/€t abonc le top luptefponbilï/£ene£ la ptomefïe ma bame be lab
uentute be celïupcbalïeaucar amonabuis iapbien fait mon bebuoir/
P a t ma fop lire top bilï la bamé ie ne bebas be ce/mais ozesbemâbeg
cbofe qui foit taübnnable cornent vous a elïe bit et vous lautej/car mop
ne poue^ vo9 auoir/ p a r ma fop bilï le top ma ttefcbiete bame ne vueil
ie aultre bon que vous car point bargent ne vous bemanbetap/pat bieu
bilï la bame fe me bemanbej plus il te mefauienbza et auffi fêta il a tes
hoirs ia foit ce quil$ np aient nulle coulpe/€t le top lup te(ponbilï/et ton
teffois ne vueil 1e aultre bon que le cozps be vous car pour aultre cbofe
nefupsiepascpvem» _



Comment le to} poxüut pim bie la dame et cornent elle lefuanu^ïi *



€  lors quant ïa ôame vît qui I ne muoit point fonpropos elle fut
moult coutoucee et lug ôilï.jfol top or as tu faille a mop et a ton
ôonet tes mis enaôuetute ôe ôemouter céans a toufiourfmais

fol pout ce que tu es ôefcenôu ôe la lignee ôu tog guton qui fut fil^melu
fine ma feur et ie fugs ta tante et tu es fi pre$ ôe mon lignage pofe ores
queiemeconfenttfleôe top auoitleglifene le voulôzoït pas confentir
pour tant et pups lug commença a compter ôe cbiefencbief ainfique
vous aue^og etquelï récité au cbappitre ôu tog elinas t auffiôes boits
ôe lufignen/etpugs lug ôilî $olrog pattamufarôte il te mesaôuienôra
car tog et les tiens ôecberce^ôe terre ôauoit ôonneut et ôentai^e iuù
ques a lancufiefme lignee / le togaulmeque tu tiens et portera cellug
rog nom ôe belïe mue/et ten va car cg ne peus tu plus ôemouter/^ôonc
quant le top lentenÔilï oncques pour fa patolle ne mua fa folle erreur/
mais le cuiôa pzëôre ôe faici par force et tantolî meiiorfefuanuilï ôe lug
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Comment le tog fut batu et ne fceut de qui *



Comment le ton fut batu et ne feeut ôequi »





€  incontinent fentilï le top befcëbze fut lu p auffi ôzu que plupc
quicbiet bu ciel coups etbozions bungcolïe etbaultre/et fut
moult ôefftoifle 6e coups ozbes et fut tire t mal mene bots 6e

la batriete et la fut laifle/et facbies quil ne peut oncques reoit piet 6e
ceulp qui ainlï le fetuoient et le plus tolï quil peut il fe tebzeiïa le mieulp
quil peut t maulbitcellup qpzemiet lupappozta les nouuelles 6e celïe
a6uenture et leutequilp effoit oncques alle/6t apte^rinta Tes gens q
bienneopent quil ne tetoutnoü pa3 (ïfcefcbement comme il pelïoit aile
6 t lup bemanbetent monfeigneut elïes nousblelTe aue$ vous eu batail
le ou nous aue$ elïe/et il tefponbiiï ie fups nng peublefle mais bataille
nap pas eue et ap elïe tcefbien batu et ne fcap 6e q car ie np ris oncqs
perfonne/mais bienap fentu les bottons que lap teceup^ et facbiesq
ie ne me fups pas reuencbe/et pourtant nap ie point eu 6e bataille cac
il ne' fait pas la bataille q les pzemiets coupa bonne mais cellup la faick
qui fe teuenge/€t ceulp tefponbitent monfeigneutrous bictes netite.

S fe j tolï ap:e$ filï le top cueiUter fort pauillonetentta en met
et fen alla le plus tolï quil peut rets fon paps penfant 6e trilïe
coèut aup patolles q melio: la ôame 6u cbalïeau 6e lelpzeuiet

lui auoit bcês t moult fe 6oubta bauoitgbu fon bon eut mais il fe gat6a
bien 6e befcouutit fon fait aup fetgans/pourtant il fe befcouutilï a rn g
lien ftete quant il futenlattide 6e la mott et cellup elïoitia ackenbant 6a
uoit le topaulm? apze$ lup/et lup 6ilï comment il penfalï a bien fe gou?
uetnèt fagement cat il lup en elïoit bien befoing/Ce top 6ont ie nous g
le neut oncques pups iope au cueut t tegna moult long temps mais 6e
iouten iout il becbapoit enpluifeuts manietes t en la finilmoutut/et fa
cbies q fes boits ont eu bepups mou lî alfaite coeil appett encozes au
temps pzefent et en ont eu moult banups et 6e pelïilence coe a apparu et
encozes appett/Cp me taitap 6es toip batmenie t en elï conclue lilïoite
pour ce que il elï tout cuibant q il$ font epttais 6e la noble lignee bu top
elinas balbanie et 6e lulïgnen t encozes au iout 6e la perfection 6e eelïe
bilïoite qui fut patfaide le ieubi feptiefme iout baoulï £an 6e grâce mil
iiii.ring^ et.piiii.elïappatant cat les toip betmenie en poztêt les armes



le ctp et le fumomS t po ub ap bit t beuîfe félon les Ptapesctottques *
félon la pzape bilïoire cornet la noble foztrefie 6e lufignenen poitou fut
fon6ee et fut retraite la noble t puifiânte lignee qui elï befcêbue bes no
blés gens qui la fonberent/Bont bieu en pueille auoit les âmes teco
manôees enfon faint patabis qui elï le fiecle bes fiecles ^m en

6lïe noble foztrefie be lufignen en poitou bepups tout le temps
elï allée be main en main enaultre quelle efï penue en la main
parraifonetconquelïebe lelpee be bault noble et trefpuifïant

pzince îeban fil^bu top be ftance bue be betxp bauuergne conte be poi
tou belïampes etbe boulongne mon trefebiet feigneut et reboubte/leql
ma commanbe a faite ce petit pzefent ttaide félon les pzaies cronicques
q iap eues tant be lup côe baultres/et ce q iap eu grant befir be faite fon
plailït ma fait entrepzenbze be faite ce bitpzefent ttaide et mettre en pzo
fe/lequel iap mis au mieuljc queie lap feeu faire.Si requiers a mon créa
teur ql lup plaife q mon trefnoble et ttefteboubte feigneut la pueille pzê
bze en gre/et auffi a fa trefnoble feut marie fille bu rop be frâce buebefié
be bar et marquife bu pont ma trefboubtee bame et le noble marquis be
mozaine coufin germain be monfetgneut q lup a fait requérir quelle lup
pueille requerre et lup pueille enuoper celïe bilïoire/et auffi ie prie quel
le putfié plaire atous ceûljcqui la lirontetozront lire/€t faebies q quât
elï be mop ie crop lilïoire elïteperitable/€t bilï on pour certain que bë
pups la foztrefiebe lufignë ne bemoura mie.^jc.ans acomplis en main
bomme q ne foit eptraid be la befius bide lignee be par pere ou p mere
€telï pzap touteffois corne vo9 ap bit tep befius et récité en lilïoire quât
la bide foztrefie boibt cbangier mailïre ou feigneut q la ktpente fappert
trois fois par trois toursbeuant *

Z quant a mopperitabïement iap op bire a mon trefreboubte
feigneur q bu temps fetfuelle la tenoit pour les anglops que le
fiegeefïoitbeparmonbitfeigneurqferfuelle lup bilï que ccttai

nement par peu be temps auant q la foztrefie fut renbue cj tcellup ferfuel
le gifoitenfonlid au cbalïel be lufignen auecq luppne femme ttee be



fanccrte nommee alijcanôze ql tenoit en concubinage il nilî lots pzefen
tement apparoir ôeuant Ton lid m e ferpente moult metueilleufe gtanôe
et grolïe et auoitbien longue queue comme ôe fepta bugt pies et elïo it
bzoôee ôe couleur ôafur et ôargêt/et ne fceut oncques pat ou elle entra
car a celle heure tous les bups elïoient bien fermer et batre$ et auoit
en la cbeminee moult grant feu qui bien arôoit et cler/6r celle ferpente
alloit et mnoitôebatant fa queue fut le lid fans eulp mal faite/1 ferfuelle
ôilï a monfeigneut pour certain quil nauoit oncques eu en fa rie ne eut
oncques pugs fi grant paour/et fi lup ôilï quil fe ôzefîâ en fon feant en
fonlidetpzinlïlelpeequielïoitenfon cbeues/et lugôilï la femme qui
elïoitauec lupainfiql le tecozôoit a m onfe igneur/C orne nt ferfuelle vo9
q aue$ en tant ôe bonnes places elïe aue$ nous paout ôe ce lie ferpente
certes celï la ôame ôe celïe foztreffe et qui la fait eôiffiet/ôacbies quelle
ne nous fera ia mal/ellenous nient monlïrer cornent il nous faultôefiai
fitôe celïe place/6t ôilï ferfuelle q celle alijcanôze neuf oncques paout
mais il ôilï bien quil ne peut oncques afléut elïre/et grant piece apze$
elle femuaenguifeôe femme baulte et ôzoiteet fambloit elïte nelïue
ôûg gros bureau/1 câinte ôefloub  ̂les mamelles t *elïoif affullee ôung
couutecbief alaguife ôunicl temps

& ‘cellupelïat que ie nous ôis et ap recozôeiuraet afferma fer
fuelle a monfeigneut quil le nit/etplüs il ôilï quelle fe alla feoit
fut le banc aupze$ ôu feu/£une heure auott le nifage ôeuers le

lià et le ôo£ au feu/et fi que lie poiioit bien tout a plain neoit fa face t bie
fambloit que lie eut elïe moult be lie femme/et laultte ; heure elle tenoit le
nifage ôeuers le feu et gaires ôe temps ne fe tenoit en nng mouuement
€ t ôilï ferfuelle qlle ôemoura iufques a m e beure pze  ̂ ôu iour/^ôonc
ques fe ttanffigura en guife ôe ferpente comme ôeuant et fen alla ôeba
tant fa queue autour ôu lid et fut le piet fans mal faire/et pups elle fe g
tilïfi fouôainementquilne rit point fon partement ne le fceut oncques
pat ou elle fen elïoit allee/€tcecg ag ie oup ôire a monfeigneut et plui*
feuts aultres que ferfuelle lup ôilï et lug iuta fut fes fetmens que pzeu*
ôomme peut faite et iurer et ôepups quil leut mue la ôiàe foztreffe fut



bien brief rendue a mon dit feigneut a qui dieu en donne tope par fa gta
ce et a fes hoirs .

Picore elï il m ite q il p a vr.g lieu a lufîgnen empres le pups
auquel lieu au temps paHê on a nourri poullaillequelle fe monf
ttoiî pluifeurs fops a mtg homme qui elï encoresen me qui de

moute en la fortrefle et lappelle on godart et ne lup fait point de mal et
cela retrait il fur fon dieu et fon ame qlelï m ite . <Jtê paon de gales iura
par fa fop a monfetgneutcjl auoit veue par deup fops fur les murs de lu
fignêpat trois ioursauantq lafortreOe futrendue/et aultres pluifeurs
en ont eues dont cj en vouldroit deuifer la cbofe feroit trop longue et en*
coreplus auant p a t>ng cbeualiet poiteuin nome meflire percbeual de
coulongne qui fut cbambellain du bon rop de cbippre q a dit et iure pat
pluifeurs fops a monfetgneut q lup elïât encbippre auec le rop la ferpê
le feroit apparue a icellup top coe cellup rop lup auoit dit en celïe ma
niere planta lup/'percbeual te me doubte trop/pour quop -môfetgneut
dtfë le cbeualier/1j9atma fop dilïle rop pour ceq iappeu la ferpente de
îuftgnenqcelï apparue a mopfime doubte qlne meaduiengne aulcune
perte dedens brief temps ou a pétrin mon % /car ainfi apparut elle quât
aulcuns des hoirs de lulïgnen doibuent mortr/et iura meflire petcbeual
q dedens le tiers iout apre$ la dure aduenture que cbûn îcet btê aduint *

6 s princes et aultres pluifeursonteite ejcamtne^ et ap fceu ce
que les vrapes ctoniques et les liutes des bilïoites en dient et
fetap adioulïe cbofe en celte bilïoire q famble a aulcuns increa

blefi le mevuetlle^pdonner/car félon ce qie puis fentirdaulcûsaàeurs
tant de gramairecôe aultre philosophe ie réputé celïe bilïoire t les cro
niques elïre pzapes t les cbofes faees et qui dilï le contraire ie dis que
les fecrestugemens de dieu et les pugnitions font inuifibleset impofft
blés a congnotlïre a entendement bumain/car il elï trop groffïet pour,
entendre lelpece elpintuelle ne les peuljr naturel^ ne peuent reott tcel
les cbofes elpirituelles ne ne peut bonnement comprendre quecelï
et la puilTance de dieu p peut adioulïetce qutl lup plailï/comme on ta*
copte en pluifeuts bilïoires de pluifeurs faees auoit elïe mariee§ t auoit



'.*=* ycyc ̂  ,

eu pluifeurs enfâs cornent ce peut faire ne peut fauoit humaine créature
car tel^point^etaultrespluifeutsabieu retenus en Tes fecre^etenmof
treles exemples es Iteujc et es perfonnes ou il lup plailï/6t plus fera
la perfonne gtoffiete et plus enuis le croira et plus fera belie bengin et
ôe fcience naturelle plus tolî aura affection que ce foit ebofe cteable com
bien que les ebofes fecretes 6e 6ieu ne peutaulcun bonnement feauoir /

*Bmbien que faine* polbill es efpiffres aup romains que toutes
ebofes font feeuespar humaine créature voire fans les fectetes
cbofesqbieu a teferueeset retenues en fa congnoiflânce fans

auïtre/carlanatureaujcbumainsdï aenfenbre pluifeurs hommes va
gansq font par vniuecfescontrees par ceulpfont iceues toutes les ebo
fespar leur beclarafion 6e gfaiàe congnoiltance/non mie par vng tant
feullement mais par pluifeurs et ainfi ell benolïte bilïoire/car elle efî for
te a croire en pluifeurs lieupbe ceuljrqui ont grosengin/ët ainfî font les
ebofes en pluifeurs lieup feeues et non pas par vng feul et 6e ceuljc qui
lont 6elie/6ont atnfi que vne perfonne q nauta tffu 6e fa région ou paps
ne pourroit ou ne voulbroit croire maintes ebofes qui font mains 6e cêt
lieues pre$ 6e Iup et lup fera grantelïrangete 16ira quilne ce pounoit
faite/etcellup belïoutnera ce quil naura pas veu es lieup et6iuerfes co
trees paps et nations/et lire les anciens liutes et les entenbre a cong
noilïreet le vif et le vrapbes ebofes famblans incteables.*0r 6e ce ne
vous vueil ie plus faire mentionne vous fupplie bûblement a tous q
feiapbit ebofe en ceffe bilïoire que vous foitenupeufe ou belplaifante q
vous me le vueille^ pat6onner et mop tenir pour epcufe/car fe on fait
le mieuljc q on peut et fcet on le 6oibt pzêbze en gte car en aulcûs cas bô
ne voulente boibteffre tepulee pour le faicfc/€t cp fetailï ieban barras
6e lilîoite 6e lufignen/6t vuei lie 6ieu bonner aup tre^alfej fa gloire et
aup viuans force et victoire quil$ la puifient bien maintenir /

0 »
Cp finiff le liutebe melulïne en ftâcops imprime par mailïre abam

lïeinfcbabet natif 6e fuinfutt en la notable cite 6e geneue*£an 6e grâce
mil.ecccJpppiü*oumois baoulL




